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Eux  qui  jufqu'ici  ont  entrepris 

de  traiter  du  Gommerce,  ont 

bien  moins  fongé  à  en  écrira 

FHiftoire,  qu'à  en  enfeigner  l'art  £cr;les 

règles  >  telles  qu'elles  fe  pratiquent  au-. 

^  jourd'hui.  Et  ceux  même  qui  ont  effleuré 

£  cette  Hiftoire  >  n'ont  point  poufle  leurs 

^  recherches  au   deflus   de   notre   fiecle- 

L'Ouvrage  que  je   mets  au  jour  -,  n'a 

nul  rapport  à  ce  temps-ci  :  l'Auteur  l'a 

renfermé  dans  les  bornes  de  l'antiquité, 

&  a  choifi  la  partie  de  cette  matière 

qui  étoit  entière  &  nouvelle.  Il  a  efpéré 

qu'étant  aufîi  peu  connue  qu'elle  l'eft  > 

&  méritant  autant  de  l'être  >  le  Public 

la  jugeroit  digne  de  fa  curiofité.  Je  fuis 

entré  dans  les  mêmes  fentiments ,  Se  j'ai 

a  il 


cru  que  fon  titre  &  le  nom  de  l'Auteur 
lui  tiendroient  lieu  de  recommandation* 
Cette  produftion  de  fa  jeunefle  >  qui  lui 
fut  extorquée  par  une  autorité  fupérieu- 
re  y  lui  a  paru  fi  peu  convenable  à  fon 
âge  &  à  fa  profeffion,  qu'il  l'auroit  lait- 
fée  volontiers  enfevelie  dans  la  pouflîere 
de  fon  cabinet ,  comme  elle  l'étoit  de- 
puis tant  d'années  j  fi  les  prières  de  fès 
amis  ^  gens  amateurs  de  la  belle  litté- 
rature y  &  de  l'utilité  publique ,  &  mes 
inftantes  follicitations ,  n'euffent  fait  vio- 
lence à  fon  inclination ,  &  ne  la  lui  eu£ 
font  arrachée 


PERMISSION    SIMPLE. 

.LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens 
tenant  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand-Confeil  ,  Prévôt  de 
Paris,  Baillifs,  Sénéchaux ,  leurs  Lieutenants  civils,  &  au- 
tres nos  Juftîciers  qu'il  appartiendra  ,  Salut.  Nos  amés 
lES  frères  Duplain  ,  Libraires  à  Lyon  ,  nous  ont  fait 
expofer  qu'ils  defireroient  faire  imprimer  &  donner  au 
Public  des  Livres  qui  ont  pour  titres  :  Hiftoire  du  Com- 
merce 0*  de  l*  Navigation  ,  far  M.  Huet  ,  Evêque 
d'Avranches:  Oeuvres  de  Louise  Labbe':  s'il  nous  plai- 
foit  leur  accorder  nos  Lettres  de  Permiflïon  pour  ce  nécef- 
faires.  A  ots  causes  ,  voulant  favorablement  traiter  les 
Expofants ,  nous  leur  avons  permis  &  permettons  par  ces 
Préfentes ,  de  faire  réimprimer  lefdits  Livres  autant  de 
fois  que  bon  leur  femblera  ,  &  de  les  vendre  ,  faire 
vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  ,  pendant  le 
tems  de  trois  années  confécutives ,  à  compter  du  joue 
de  la  date  des  Préfentes  ;  faifons  défenfes  à  tous  Impri- 
meurs, Libraires ,  &  autres  perfonnes,  de  quelque  qualité 
&  condition  qa'elles  foient ,  d'en  introduite  de  réimpref- 
fîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffance  :  à 
la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au 
long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs 
&  Libraires  de  Paris ,  dans  trois^mois  de  la  date  d'icel- 
les  ;  que  la  réimpreffion  defdits  Livres  fera  faite  dans 
notre  Royaume  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  beaux 
caractères ,  conformément  à  la  feuille  imprimée  &  atta- 
chée pour  modèle  fous  le  comre-fcel  des  Préfentes  -,  que 
les  Impétrants  fe  conformeront  en  tout  aux  Règlements 
de  la  Librairie ,  &  notamment  à  celui  du  10  Avril  17x5  ; 
qu'avant  de  les  expofer  en  vente ,  les  imprimés  qui  au- 
ront fervi  de  copie  à  la  réimpreffion  defdits  Livres  , 
feront  remis ,  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura 
été  donnée ,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chcva- 


lier  Chancelier  de  France ,  le  Heur  de  Lamoignon  ;  & 
qu'il  en  fera  enfuice  remis  deux  exemplaires  de  chacun 
dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de  no- 
tre Château  du  Louvre ,  un  dans  celle  dudit  fieur  de 
Lamoignon  ,  &  un  dans  ce  11$  de  notre  très-cher  &  féal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  (leur  Feydeau 
de  Brou  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  Du 
contenu  defquelles  vous  mandons  6c  enjoignons  de 
faire  jouir  lefdits  Expofantsou  leurs  ayant  caufes ,  pleine- 
ment &  paisiblement ,  fans  foufirir  qu'il  leur  foie  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  qu'à  la  copie 
des  Préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  corn* 
mencement  ou  à  la  fin  defdits  Livres ,  foi  foit  ajoutée 
comme  à  l'original.  Commandons  au  premier  notre 
Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  i'ca&é- 
cution  d'icellcs  tous  A&es  requis  &  néceflaires  ,  fans 
demander  autre  permifiion ,  &  nonobftant  clameur  de 
Haro  ,  Charte  Normande  ,  &  Lettres  à  ce  contraires  ; 
car  tel  eft  notre  plaifir.  Donne*  à  Paris  ,  le  neuvième 
jour  du  mois  de  Février ,  l'an  de  grâce  1763  ,  &  de 
notre  Règne  le  quarante- huitième. 

PAR  LE  ROI  EN  SON  CONSEIL. 

LEBEGUE. 

Regiftrè  fur  le  Regiftrè  XV  de  la  Chambré  Royal* 
C  Syndicale-  dis  Libraires  &  Imprimeurs  de  Taris  » 
■***•  9Jl  >  f°l"  19%  >  conformément  au  Règlement  d* 
1713.  A  Farts»  ce  i«.  Mars  1765. 

Lebreton,  Syndic 
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PRÉFACE. 

Occufion  de  cet  Ouvrage. 
|L  ne  falloir  pas  ,  Monseigneur  , 
une  autorité  moindre  que  la  vôtre, 
pour  me  faire  quitter  les  autres  étu- 
des qui  m'occupent  depuis  long  -  temps ,  & 
qui  conviennent  au  genre  de  vie  que  j'ai 
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choifi  ,  pour  en  entreprendre  une  autre  fi 
différente ,  &  vous  rapporter  l'Hiftoire  du 
Commerce  &  de  la  Navigation  des  Anciens. 
Celui  qui  a  écrit  depuis  peu  par  vos  ordres 
des  avantages  que  peut  attirer  à  cet  Etat  le 
Commerce  des  Indes ,  s'en  eft  acquitté  fi  heu- 
reufement,  qu'on  ne.  peut  pas  douter  qu'il 
n'eût  développé  avec  un  pareil  fuccès  la  ma- 
tière dont  vous  me  chargez,  &  qu'il  n'eût 
pleinement  fatisfait  au  zèle  que  vous  donne 
pour  la  gloire  &  l'abondance  de  la  France, 
l'emploi  que  vous  exercez  avec  tant  de  vigi- 
lance &  de  capacité ,  d'Infpe&eur  &  de  Sur- 
intendant-général du  Commerce  &  de  la  Na- 
vigation de  ce  royaume.  Cette  raifon  même 
que  vous  m'alléguez  du  peu  de  foin  que  l'on 
a  pris  jufqu'ici  de  l'éclaircir ,  eft  précifément 
celle  qui  me  fait  fentir  la  difficulté  de  l'en- 
treprife  ,  &  m'en  fait  appréhender  l'événe- 
ment, n'ayant  aucun  précurfeur  qui  me  fraie 
cette  route ,  ni  aucun  guide  qui  m'y  conduife, 
ni  aucun  appui  qui  me  foutienne.  Mais  toutes 
ces  confidérations  ceflent ,  quand  il  s'agit  de 
vous  obéir,  &  cèdent  au  defir  de vou? plaire, 
&  de  donner  au  Public  une  marque  du  pou* 
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voir  abfolu,  &  de  ^l'extrême  reconnoiflànce 
que  vous  ont  acquis  fur  moi  les  faveurs  dont 
vous  m'avez  honoré  ,  &  les  grâces  dont  Vous 
m'avez  comblé» 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Origine  du  Commerce, 

PO  W  R  entrer  donc  en  matière ,  il  me  paroît 
que  les  hommes  ont  plutôt  cherché  par  le 
trafic  les  commodités  que  les  néceffités  de  la 
vie.  La  Nature  Eut  trouver  à  tous  les  animaux 
de  quoi  conferver  leur  vie  dans  les  lieux  où 
Us  l'ont  reçue.    L'on   a  "découvert  plufieurs 
peuples  fauvages  ,  vivant  dans  des  pays  ftériles 
&  pauvres,  fans  aucun  commerce,  &  fans 
aucune  communication  avec  les   étrangers  , 
aimant  leur  patrie,  &  contents  dans  leur  mi- 
fere.  Combien  les  Navigateurs.de  ces  derniers 
temps  ont- ils   trouvé  d'infulaires  effrayés  de 
leur  abord ,  ne  connoiffant  point  d'autres  hom- 
mes qu'eux-mêmes,  &  ne  croyant  pas  man- 
quer de  rien  P  Mais  les  peuples  entre  lefquels 
le  voifinage  ou  d'autres  occafions  avoient  éta- 
bli quelque  correfpondance,  fe  faifoient  part 
de  leurs  biens  les  uns  aux  autres ,  ou  libéra- 
lement ,   ou  par  d'honnêtes  compenfations  , 
fuppléant  ainû  réciproquement  à  leurs  dé- 
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fauts,  par  l'abondance  &  le  fuperflu  de  leurs 
voiiins.  Cependant  comme  les  hommes  de  leur 
nature  font  fociables ,  ces  peuples  fauvages 
même,  qui  fe  trouvoient  féparés  des  autres 
hommes,  ne  laiffoient  pas  de  pratiquer  entre 
eux  quelque  forte  de  trafic.  Le  Chaffeur  fai- 
foit  part  de  fori  gibier  au  Pêcheur ,  quà  à  fou 
tour  ne  lui  étoitpas  avare  de  fon  poiffon.  Le 
Jardinier  donnoit  à  l'un  &  à  l'autre  de  fes 
fruits  ,  pour  avoir  part  à  leurs  biens.  Il  fe 
fàifoit  auffi  entre  eux  un  commerce  de  travail 
&  d'induftrie ,  &  le  Laboureur  aidoit  à  bâtk 
la  cabane  de  celui  qui  l'avoit  affilié  dans  la 
fabrique  de  fa  charrue.  Cette  forte  de  com* 
merce  ,  qui  fe  faifoit  d'homme  à  homme  , 
efl  audî  ancienne  que  le  mondes  &  lorfque 
nous  lifons  dans  les  Livres  fkcrés  que  Caïn 
étoit  Laboureur,  &  Abel  Berger,  nous  con- 
cevons que  Caïn  fourniflbit  à  Abel  des  bleds 
&  des  fruits  de  la  terre  pour  fa  nourriture , 
&  qu  Abel  en  échange  fourniflbit  à  Caïn  des 
peaux  &  des  laines  pour  s'en  revêtir ,  &  des 
laitages  ,  &  peut-être  des  viandes  pour  fa 
table.  Car  il  n'efl  pas  tout-à-fait  confiant  que 
Dieu  n'ait  permis  aux  hommes  l'ufage  de  & 
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viande  qu'après  le  Déluge ,  comme  quelques* 
uns  fe  le  perfuadent  ;   &  puifqu  Adam   & 

Cen.  J.  Eve  ,  félon  le  témoignage  de  l'Ecriture ,  em- 
ployoient  la  peau  des  animaux  pour  fe  vêtir  , 
ils  pouvoient  bien  employer  leur  chair  pour 
fe  nourrir  :  &  il  eft  bien  vraifemblable  qu'« 
Abel-fe  nourriffbit  de  la  chair  des  agneaux, 

Ceivi.t.  dont  il  avoit  offert  la  graiffe  à  Dieu  ;  car  les 
Sacrifices  ne  fe  fàifoient  à  Dieu  que  its  chofes 
utiles  k  l'homme.  De  forte  que  quand  Dieu 
parlant  à  Noé  avant  le  Déluge ,  fait  la  dif- 
tin&ion  des  bêtes  mondes  d*avec  les  immon* 
des,  peut-être  n'étoit-ce  que  par  rapport  Si 
i'ufage  que  les  hommes  en  fàifoient  pour  leur 
nourriture.  Mais  ces  queftions  ne  font  pas  d« 
mon  ïujet. 
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CHAPITRE     IL 

Commerce  avant  le  Deïuge. 

TEjls  furent  les  rudiments  du  Commer- 
ce :  lufage ,  père  des  Arts ,  dans  la  fuite 
des    années    l'augmenta   &    le    perfectionna. 
Les  villes  fe  bâtirent  :  d'autres  hommes  plus 
libres  aimèrent  mieux  habiter  dans  les  cam- 
pagnes fous  des  tentes  ,  &  mener  une  vie 
vagabonde  :  les  Sciences  furent  découvertes  ; 
les   diverfes  profeflions  >    les   exercices  ,   le* 
métiers  s*établirent ,  les  uns  pour  la  néceflité# 
les  autres  pour  le  plaifir.   Mais  tout  cela  ne 
.  pouvok  s'ériger ,  ni  fe  maintenir  ,  que  par 
une  correfpondance  mutuelle  des  hommes  , 
&  par  une  communicatk»  réciproque  de  leurs 
biens  &  de  leur  induftrie  ;  &  même ,  pour 
faciliter  davantage  cette  communication,  ils 
formèrent  diverfes  autres  fociétés.  Qu'auroit 
fait  Tubakam  ,    ce  Forgeron  ,   dont  parle 
l'Ecriture  ,  &  qui  a  donné  lieu  à,  la  fable  Ctn. 
de  Vulcain  ;  qu'auroit-il  fait ,  dis-je  y  de  ces  *** 
ouvrages  de  cuivre  &  de  fer  qu'il  préparoit> 
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s'il  n'en  avoit  trafiqué  avec  fes  voifins  f  Mais 
la  fupercherie  commença  à  fe  mêler  dans  ces 
louables  occupations  ;  on  altéra  les  denrées  , 
on  vendit  à  faux  poids  &  à  feufle  mefure  ; 
la  bonne  foi  fut  bannie  du  Commerce  ,  les 
bonnes  moeurs  fe  corrompirent,  &  enfin  la 
malice  des  hommes  fe  déborda  fi  licencieufe- 
ment ,  qu'elle  attira  la  colère  du  Gel  fur  la 
terre ,  &  que  la  race  des  hommes  fut  prefque 
entièrement  exterminée  par  le  Déluge.  Confi» 
dérons  cependant  la  fabrique  de  ce  grand 
ouvrage  de  l'Arche ,  &  à  quel  point  il  falloit 
qu'on  eût  pouffé  le  Commerce,  pour  avoir 
pu  conftruire  un  tel  bâtiment  ;  combien  on  y 
employa  de  matériaux  ,  combien  d'outils  , 
combien  d'ouvriers,  quelles  machines ,  quelle 
industrie.  Peut -on  s'imaginer  que  Noé  eût 
dans  fes  magafins  $c  dans  fa  famille  tout  ce 
qui  lui  étoit  néceffaire  pour  l'exécution  d'un 
fi  vafte  deffein  ?  On  ne  peut  donc  pas  dou- 
ter qu'il  n'y  eût  alors  quelque  efpece  de  com- 
merce entre  les  hommes ,  qui  s'entretenoit  par 
le  fecours  des  bêtes  décharge,  des  chevaux, 
des  chameaux  ,  des  ânes  >  des  éléphants ,  & 
de  quelques  machines   pour   le  tranfpott  , 
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comme  traîneaux ,  charrettes  &  charîiots.  Il 
eft  affez  croyable  même  que  les  hommes  fe 
fervoient  pour  cela  de  la  commodité  des  ri- 
vières ,  des  petits  golfes ,  &  des  rivages  de  la 
mer,  foit  par  des  radeaux  de  joncs,  ou  de 
boii,  ou  de  toute  autre  matière  qui  pouvoit 
flotter  fur  l'eau.  Peut-être  aufli  employoient- 
ils  le  fecours  de  l'air,  par  des  veffies  &  des 
ballons,  qui  pouvoient  foutenir  leurs  fardeaux 
fur  l'eau.  Mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  que 
leur  induArie  allât  jufqu'à  la  conftru&ion  des 
navires  grands  ou  petits.  Si  la  Navigation  eût 
été  déjà  trouvée ,  combien  d'hommes  àuroient- 
ils  pu  éviter  le  ravage  du  Déluge ,  que  Dieu 
voulut  être  univerfel,  à  la  réferyp  de  Noé 
feulement ,  &  de  fa  famille  ? 
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CHAPITRE     III. 

Commerce  après   le  Déluge  par  terre 
&  par  mer. 

LE  Déluge  fut  fuivi  de  la  confufion  des 
langues ,  &  de  la  difperfion  des  peuples- 
Le  commerce  en  devint  plus  difficile  :  mais 
il  en  devint  auffi  plus  néceflaire.  Ces  peuples  , 
en  fortant  de  leur  pays ,  pour  aller  habiter 
d'autres  contrées  ,  n'y  trouyoient  pas  toutes 
les  commodités  oîi  ils  avoient  été  nourris  ;  & 
y  en  rencontrant  d'autres  inconnues  à  eux  & 
à  leurs  compatriotes  ,  ils  fe  fervirent  de  ce 
qu'ils  y  avoient  découvert ,  &  y  portèrent  ce 
qui  y  manquoit.  Cela  fe  fit  premièrement  de 
proche  en  proche ,  de  la  manière  que  les  peu- 
plades s'étoient  formées  ;  &  ainfî  fuceeflive- 
ment  dans  les  régions  plus  éloignées,  &  enfin 
jufqïfaux  extrémités  de  la  terre.  Les  mers 
fyrent  d'abord  d'un  grand  obflacle ,  &  enfuite 
d'une  grande  utilité  par  l'invention  de  la 
Navigation ,  dont  nous  pouvons  regarder  Noe 
comme  le  premier  auteur  dans  la  fabrique  de 
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l'Arche  ,  fuivant  Tinfirudion  &  les  préceptes  de 
Dieu.  On  ne  peut  pas  douter  que  cette  fabri- 
que, qui  a  voit  été  fi  falutaire,  ne  fût  foigneo- 
fement  imitée  dans  la  fuite ,  &  qu'elle  ne  faci- 
litât la  difperfion  des  nations  ,  qui  arriva 
bientôt  après.  Ce  feroit  ici  un  beau  champ 
pour  étaler  ce  que  les  Auteurs  ont  débité  far 
l'origine  &  les  inventeurs  de  la  Navigation. 
Mais  toutes  les  conje&ures  &  les  ii&iops  de 
THifioire  profane  &  de  la  Fable  tombent  & 
s'évanouiffent ,  quand  à  la  lumière  des  fain» 
Lettres  on  découvre  la  vérité.  Après  cette 
nouvelle  invention  vinrent  donc  deux  ions 
de  Commerce ,  celui  de  terre,  &  celui  d* 
nier. 
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CHAPITRE    IV. 

Commerce  de  terre. 

LEs  terres  déferres  &  inhabitées  appartin- 
rent aux  premiers  occupants  ,  qui  en 
jouirent  long- temps x  en  commun  ,  fans  les 
partager ,  &  les  plus  piaffants  d'entre  eux  s'en 
approprièrent  quelques  -  unes.  Ces  nouveaux 
poffeffeurs  s'y  établirent  des  demeures  fixes  , 
&  cultivèrent  les  terres  qu'ils  avoieht  occu- 
pées, abandonnant  la  jouiffânce  du  refte  à 
ceux  qui  fuivoient  la  vie  paftorale  r  vivant 
ibus  des  tentes ,  changeant  fouvent  de  demeu- 
re ,  &  cherchant  les  meilleurs  pâturages  pour 
la  nourriture  de  leurs  troupeaux.  Telle  étoit 
la  difpofition  de  la  terre  de  Chanaan,  lor£ 
qu'Abraham  s'y  tranfporta  par  l'ordre  de 
Dieu  ,  &  pendant  le  féjour  qu'y  firent  fes 
premiers  defcendants ,  Ifaac ,  Jacob  ,  &  fes 
douze  enfants.  Ils  menoient  le  plus  fouvent 
une  vie  vagabonde ,  telle  que  la  mènent  en- 
core aujourd'hui  les  Arabes  Nomades  ,  voi- 
fins  de  ces  quartiers -là  ;  &  nous  ne  voyons 
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point  qu'Abraham  fit  aucun  office  auprès  des 
Seigneurs  du  pays ,  pour  obtenir  la  liberté  des 
pâturages  :  &  quand  il  fe  fépara  de  Loth 
fon  neveu,  pour  éviter  les  différents  qui  naif- 
foient  entre  leurs  Bergers ,  il  lui  laiffa  choifir 
le  champ  qui  l'accommoderoit  davantage  , 
{ans  avoir  égard  à  aucun  poffeffeur.  Mais 
quand  Ifaac  s'appliqua  au  labourage  de  la 
terre  de  Gerar ,  d'où ,  par  la  bénédiûion  de 
Dieu ,  il  retira  le  centuple ,  il  paroît  que  ce 
ne  fut  que  par  la  permifïiond'Abimelech.  Et 
quand  Hemor  invita  Jacob  &  fes  enfants  à 
s'établir  dans  fon  pays ,  &  s'unir  avec  fon 
peuple ,  il  lui  propofa  en  même  temps  &  lui 
permit  de  cultiver  la  terre.  Et  pour  perfuader 
à  fes  citoyens  de  confentir  à  ce  traité  ,  il  leur 
remontra  l'étendue  de  leurs  terres ,  qui  rece- 
vroient  aifément  ces  nouyeaux  habitants  :  à 
quoi  la  Vulgate  ajoute  qu'elles  manquoiçnc 
de  peuple  pour  les  cultiver.  On  rie  remarque 
point  qu'Abraham  ait  poffédé  en  propre  au- 
cun fonds  de  terre  dans  le  pays  des  Chana- 
nées ,  avant  l'acquifition  qu'il  fit  à  beaux 
deniers  comptants  du  champ  d'Ephron  le 
Hethéen ,  pour  y  enterrer  Sara  £a  femme.  On 
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CHAPITRE    V. 

Trafic  des  IJmaêîites  &  des  Madia- 
nites  en  Galaad  &  en  Egypte  3  & 
de  Jofeph  en  Egypte. 

L'Ecriture  fainte  ne  nous  fournit  point 
d'exemple  plus  ancien  de  ce  trafic ,  que 
celui  de  ces  caravanes  dlfmaëlites  &  de 
Madianites  à  qui  Jofeph  fut  vendu  par  fes 
frères.  Ils  revenoient  de  Galaad  ,  ramenant 
leurs  chameaux  chargés  d'aromates  ;  &  d'autres 
précieufes  marchandifes  de  ee  pays-là ,  qu'ils 
portaient  en  Egypte  ;  yxx  il  s'en  faifoit  un 
grand  débit ,  pour  l'ufage  qu'ils  pratiquoient 
d'embaumer  les  corps  des  hommes  après  leur 
mort.  L'achat  qu'ils  firent  de  Jofeph  pour  le 
revendre,  &  qu'ils  revendirent  en  Egypte  à' 
Putiphar  ,  Prévôt  de  l'hôtel  de  Pharaon , 
montre  que  leur  trafic  ne  fe  bornoit  pas  à 
ces  marchandifes  de  Galaad.  Leur  pays  étant 

fitué 
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fïtué  entre  Galaad  &  FEgypte ,  régions  abon- 
dantes en  différentes  fortes  de  denrées ,  cha- 
cune en  celles  qui  lui  étoient  propres ,  ils  les 
çommuniquoient  de  Tune  à  l'autre  par  un 
tranfport  continuel ,  &  un  travail  affidu. 

Il  faut  remarquer  cependant ,  que  lorfque 
Jacob  envoya  fes  enfants  acheter  du  bled  en 
Egypte  pour  la  féconde  fois  ,  il  leur  fit 
prendre  les  plus  p récieufes  marchandifes  du 
Pays  9  pPUf  en  faire  piéfent  à  Jofeph ,  &  fe 
le  reitdfe  favorable ,  &  que  ces  marchandifes 
étoient  à  peu  près  les  çiêines  que  ces  ïfmaëli- 
tes  &  ces  Madianites ,  dom  j'ai  parié  ,  avoient 
apportées  «ta  Galaad, 

Mais  ce  même  Jofeç^  entreprit  un  com- 
merce d'une  bien  plus  grande  importance  , 
lorfqu'ayant  connu  certainement  par  les  foriges 
die  Pharaon  les  fept  années  de  famine  qui 
dévoient  affliger  l'Egypte  &  le  pays  de  Cha- 
naan ,  &  même  toute  la  terre ,  il  profita  ha- 
bilement des  fept  années  d'abondance  qui  les 
précédèrent ,  &  amafla  une  fi  grande  quantité 
de  bleds  dans  les  greniers  de  Pharaon,  qu'elle 
lui  fuffit  pour  tirer  tout  l'argent  &  tous  les 
beiliaux  d'Egypte,  &  acquérir  tous  les  fonds 
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même  de  ce  royaume ,  au  profit  du  Roi ,  & 
pour  en  fournir  aux  peuples  des  environs.  Ces 
exemples  du  trafic  qui  s'eft  exercé  par  terre, 
font  les  premiers  dont  THiftoire  ait  confervc 
le  fouvenir. 
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CHAPITRE     VI. 

Trafic, par  échange  &  par  argent* 

Ç*Ur  ce  que  nous  venons  dé  dire  ,  il  eft 
^  nécéffaire  d'obferver  que  ce  commerce  ne 
fe  Taifoit  pas  feulement  par  échange  des 
marehandifes  >  mais  qu'il  fe  faifoit  auflï  par 
•argent.  Les  enfants  de  Jacob  vendirent  leur 
frère  pour  de  l'argent  comptant.  Us  en  don- 
nèrent pour  le  bled  qu'ils  achetèrent  en 
Egypte  ;  &  Jofeph  remplit  les  coffres  de 
Pharaon  de  l'argent  qu'il  tira  de  la  vente  de 
fes  bleds.  Quand  Paufanias  a  donc  dit  que  Paufan, 
tlu  temps  de  Polydore,  Roi  de  Lacédémonè,  ^ 
le  trafic  ne  fe  faifoit  que  par  échange  ',  n'y 
ayant  point  alors  de  monnoie  courante  >  d'ot 
&  d'argent  ,  marquée  du  cara&ere  public  > 
cela  ne  doit  s'entendre  qu'en  particulier  des 
Grecs  &  des  Indiens ,  dont  il  parle ,  &  non 
pas  en  général  de  ces  deux  nations  entières, 
On  fait  que  les  Indiens  avoient  chez  eux 
beaucoup  d'or  &  de  cuivre  du  crû  de  leui; 
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terre  ,  &  il  eft  vifible  par  tout  ce  que  je 
viens  de  dire,  que  pjès  de  mille  ans  avant 
le  temps  dont  parle.  Pâufanias  9  le  commerce 
fe  faifoit  en  argent  parmi  les  Hébreux  &  les 
Egyptigps  :  car  il  n'y  a  pas  moins  d  années 
entre  le  temps  de  Jofeph  &  celui  de  Polydore, 
qui  vécut  au  commencement  des  Olympiades. 
Et  comme  les  Egyptiens  avoient  un  grand  & 
ancien  commerce  avec  les  Indiens  par  la  mer 
Rouge,  &  que  les  peuples  du  Levant  avoient 
pris  beaucoup  de  coutumes  des  Egyptiens, 
comme  je  le  pourrai  faire  voir  dans  quelqu'au- 
tre  ouvrage  ;  il  n'eft  pas  croyable  qu'ayant 
beaucoup  d'or  6ç  d'argent  de  leur  crû  ,  ils 
n'euffent  appris  dés  Egyptiens  l'ufage  d'en  faire 
de  la  monnoie,  pour  faciliter  leur  trafic.  Il 
faut  donc  que  Pâufanias  n*ait  parlé  que  de 
quelques  Indiens  particuliers  ,  avec  qui  les 
Crées  trafiquoient  du  temps  de  Polydore. 
Outre  qu'avant  le  temps  d'Alexandre  ,  les 
Grecs  n'ont  point  eu  de  commerce  immédiat 
avec  les  Indiens ,  mais  feulement ,  ou  par  les 
Egyptiens  ,  ou  par  les  Phéniciens  ,  ou  par  les 
*  Perfes.  Et  ce  que  Pâufanias  attribue  à  la 
nation  des  Indiens  indiftin&ement ,  a  pu  fe 
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pratiquer  feulement  chez  quelque  nation  par-- 
ticuliere  du  Levant  ;  car  Ton  fait  que  fous  le 
nom  généial  des  Indes ,  Ton  comprend  d'or- 
dinaire tous  les  peuples  d'Orient  :  &  c'eft  fur 
ce  pied -là  qu'il  faut  entendre  le  Géographe 
Mêla  ,  &  l'Auteur  du  Périple  de  la  mer  MeU  % 
Rouge ,  lorfqu'ils  attribuent  en  particulier  aux  •*,*,7# 
Seres ,  le  peuple  le  plus  oriental  de  l'ancien 
monde  connu ,  renommés  pour  leur  juftice , 
cet  ufagede  trafiquer  par  échange,  en  laiflant 
leurs  marchandifer  dans'  des  lieux  écartés ,  & 
les  abandonnant  à  la  bonne  foi  de  leurs  coi-4 
refpondants ,  pour  en  faire  l'échange. 
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CHAPITRE    VIL 

z.  Commerce  de  mer.  Les  plus  anciens 
Navigateurs,  font  les  Egyptiens  & 
les  Phéniciens.  2.  Commerce  des 
Egyptiens» 

I.  1)Our  le  commerce  de  mer,  noms  n'en 

■**  voyons  aucune  trace  dans  l'Hiftoire 
feinte  avant  les  navigations  de  Salomon.  Il  eft 
pourtant,  bien  vrai  que  les.  Hébreux  le  connoif- 
foient  &  le  pratiquoient  long-temps  avant  Sa- 
lomon ,  comme  je  le  ferai  voir  dans  ta  fuite» 
Mais  il  y  a  apparence  qu'ils  ne  le  pratjfluoient 
que  foiblement  ,,  ■  en  comparaifon  de  leurs 
voifins.  On  ne  voit  point  dans  THiftoire  de 
plus  anciens  Navigateur*  que  les  Egyptiens 
&  les  Phéniciens.  Il  femble  que  ces  peuples 
voifins  avoient  partagé  entr'eux  le  commerce 
de  la  mer  ;  que  les  Egyptiens  s'étoient  prin- 
cipalement -emparés  du  commerce  d'Orient 
par  la  mer  Rouge ,  &  lesPhéniciens  de  celui 
d'Occident  par  la  mer  Méditerranée  :  quoique 
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ces  derniers  n'euflent  pas  renoncé  au  trafic  de 
l'Orient ,  &  fe  ferviflent  fouvent  du  port  qu'ils 
avoient  à  la  pointe  de  la  mer  Rouge  ;  comme 
les  Egyptiens  fortoient  fouvent  auffi  des  bou- 
ches du  Nil,  pour  négocier  dans  les  ports  de 
l'Occident.  De  forte  qu'un  des  ports  de  Tyr 
fut  depuis  nommé  le  port  Egyptien.  Strabon  S  t  raton. 
remarque  que  les  premiers  Rois  d'Egypte  fe  *' 
contentoient  des  biens  que  leur  terre  leur  four- 
niflbit,  fe  paflant  aifément  des  marchandifes 
du  dehors ,  &  défendant  aux  flottes  étrangè- 
res l'entrée  de  leur  pays.  Mais  une  nation 
aufli  avifée  que  celle-là  ne  tarda  pas  à  fe 
corriger  par  le  temps  &  les  réflexions ,  &  ne 
dédaigna  pas  de  joindre  quelques  affortiments 
étrangers  à  fon  abondance.  Et  lorfqu'on  a  dit 
que  Ptolemée  Phitadelphe  a  été  le  premier  qui 
a  ouvert  le  chemin  de  l'Egypte  aux  Indes  , 
cela  ne  peut  être  vrai  qu'en  le  reftreignant 
aux  Princes  Grecs  qui  ont  régné  en  Egypte: 
car  long-temps  avant  Alexandre  les  Egyptiens 
&  les  Phéniciens  avoient  navigé  aux  Indes.  Je  , 
parle  ici  des  grandes  navigations  :  car  je  ne 
défavoue  pas  que  d'autres  peuples  voifins  de  la 
mer  n'eutfent  tenté  d'y  faire  quelques  courfes 
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&  quelque  commerce.  Les  Iduméens  ,  &  leur 
Roi  Erythras ,  que  l'on  croit  avoir  été  Edôm  f 
c'eft-à-dire ,  Efaii  >  étoiênt  maîtres  de  la  mer 
.Roage  avant  que  les  Egyptiens  yfuffent  en- 
trés pour  le  commerce.  Encore  ne  le  firent-ils 
d'abord  que  fous  le  bon  plaifir  des  Iduméens , 
4jut  ne  leur  permirent  d'y  navigçr  qu'avec  un 
feul  vaifleâu  de  charge  pour  le  commerce  dés 
Indes,  n'y  voulant  fbuffrir  aucune  galéfe.  Mais 
les  Egyptiens  s'affranchirent  bientôt  de  cette 
loi  ,  premièrement  par  adrefTe  ,  &  enfuite  par 
/ofce,  &  furent  bien  réprimer  les  Nabatéefts, 
lorfqu'ils  voulurent  exercer,  la  piraterie  fur  ce 
Hjolfe.  Je  ne  crois  pourtant,  ni  les  Egyptiens , 
$à-  le$  Phénicien* ,,.  inventeurs  de  la  Naviga- 
tion. Long-tefaips  avant  eux  Noé  âvoit  fabri- 
qué fbn  vaiffeau,  qui  méritoit  pourtant  bieft 
pieux  le,  nom  drÀrche  que  de  rtavirë ,   n'y 
ayant  ni  voiles  ,  ni  rames,  ûi  tout  lé  réfté  de 
l'appareil  de  la  navigation  ;  &  n'étant  point 
jfeit  pour  paicourir  lès  mers  >  &  faire  dés  voya- 
ges, de  long  cours ,  rftais  feulement  pour  con- 
server k  vie  à  ceux  qull  énfermok ,  &   erii- 
jpêctar   qu'ils    ne   fuffent    fubmergés*    Mats 

Ge*  io.  quand  lô$  enfants  de  Noé  partagèrent  la  terre, 
5* 
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àc  que  tes  ifleJ  &  les  péninfules  échurent  à 
Japhèth  &  à  fes  descendants,  comme  Moïfelè 
témoigne ,  ils  ne  purent  pas  en  aller  prendre 
poffeflion  >  fans  une  grande  connoiflance  de  là 
navigation.  On  ne  peut  pas  fe  përfuader  que 
pendant  les  feize  ou  dix-fept  fiecles  que  fc 
inonde  avoit  duré  avant  le  Déluge ,  perfonnfc 
ne  fe  fût  avifé  de  fe  fervir  de  tant  de  moyens 
que  l'Art  &  la  Nature  offraient  pour  aller  fur 
ïéau  >  dans  le  kefoin  continuel  que  l'on  avoit 
4e  ce  fecburs ,  ibit  pour  traverfer  lès  rivières  9 
'foit  pour  les-  Charger  de  fardeaux ,  dont  ife 
tranfport  auroit  été  difficile;  On  put  employeur 
premiérerrient  à  cet  ufage ,  comme  je  l'ai  déjà 
dit  ci-defTus,  les  rofeaux,  les  branchages,  lés 
outres  &  les  veffies  pleines  de  vent ,  &  les 
pièces  de  bois  pour  faire  des  radeaux.  Ces 
inachihes  purent  bien  fe  perfectionner  dans  là 
fuite  fur  le  modèle  de  l'Arche ,  paï  la  nécef- 
lîté  merë  des  Arts ,  &  par  Tinduftrie  des  hom- 
stnès.  Des  perches  appuyées  au  fond  de  l'eau 
les  faifoiént  avancer.  Lés  nageoires  &  la  queue 
des  poiflbitè  fournirent  enfuite  le  modelé  des 
avirons  &  du  gouvernail.  Ces  petites  pierres 
"dont  les  gruéi  &   les  abeilles  fé  chargent  > 
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CHAPITRE    VIII. 

Z.  Commercé  des  Phéniciens  &  des 
Heureux.  2.  Cap  de  Bonne-EJperance 
connu  ,  fréquenté ,  &  Joiwent  doublé 
dès  le  temps  de  Salornon.  3.  Terrein  & 
ports  de  Phénicie.  /f.  Ancien  &  hou* 
veau  Tyr.  3.  Temps  des  navigations 
des  Phéniciens* 


'L' 


Ei  Phéniciens,  qui  ne Te  croyoient  pa< 
inférieurs  aux  Egyptiens ,  avoient  aufli 
leur  Mercure ,  qu'ils  nommoienc  Taautus. 
Mais  comme  leur  commerce  étoit  bien  plu* 
fréquent  en  Occident  que  celui  des  Egyp* 
tiens ,  il  ne  Élut  pas  s'étonner  s'ils  ont  été 
plus  célébrés  fur  le  fait  de  la  marchandife  par 
Herod.  les  Auteurs  Grecs  &  Romains  >  &  fi  Hero- 
*4'  *  dote  a  dit  que  cétoient  \  eux  qui  voituroient 
&  faifoient  le  trafic  des  marchandifes  d'Egyp- 
te &  d'Affyrie,  comme  fi  les  Egyptiens  ne 
s'en  fuflent  pas  mêlés  ;  &  s'ils  ont  été  crus  les 
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inventeurs  du  trafic ,  de  la  Navigation  &  de 
l'Agronomie ,  dont  la  çonnoiflance  eit  fi  né- 
ceflfaire  aux  Mariniers  :  quoique  cette  gloire 
foit  due  bien  plus  légitimement  aux  Egyp- 
tiens. Il  ne  faut  pas  croire  au  refle  que  lorfque 
Pline  a  dit  que  ceux  que  les  Latins  appellent  PUn.Ub« 
Pœni  étoient  auteurs  du  Commerce  ,  il  ait  **' 
entendu  les  Carthaginois  :  il  a  voulu  parlej 
des  Phéniciens,  defquels  les  Carthaginois  font 
fortis ,  comme  leur  nom  Pœni  eft  forti  du 
nom  des  Phéniciens.  Le  commerce  qu'ils  exer- 
çoient  dans  l'Orient  par  mer  &  par  terre  $ 
leur  fournifîbit  des  marchandifes  qu'ils  alloiero 
débiter  dans  l'Occident.  Le  commerce  qu'ils 
y  pratiquoient  ne  fe  borna  pas  à  toutes  les 
côtes  &  à  tous  les  ports  de  la  mer  Méditer- 
xanée.  Us  entrèrent  dans  l'Océan  par  le  détroit 
de  Gibraltar ,  &  s'étendirent  à  droite  &  à 
gauche.  Us  établirent  un  très -grand  nombre 
de  colonies  au  dedans  &  au  dehors  de  cette 
mer,  comme  ils  en  avoient  établi  dans  FQr 
rient ,  Thebes  de  Bœotie  entr'autres ,  Cadix  & 
Carthage ,  cette  fameufe  concurrente  de  Rome  , 
qui  fut  bâtie  cinquante  ans  avant  la  ruine  de 
Troye,  &  trois   cents  ans   avant  la  fuite  de 
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Didon.  Virgile  ne  l'ignoroit  pas,  mais  il  fai- 
foit  un  poëme ,  &  il  n'écrivoit  pas  une  hiftoi- 
re  ;  &  la  poéfie,  qui  eft  licencieufe ,  ne  s'affu- 
jettit  pas  aux  règles  de  la  Chronologie  :  ce 
qui  foit  dit  avec  la  perjniffion  des  Critiques  de 
Virgile. 

Les  Phéniciens*  attribuent  à  Melcarthus , 
qui  eft  leur  Hercule  ,  leurs  premières  navi- 
gations vers  le  couchant.  Ils  vifiterent  les 
côtes  occidentales  d'Afrique,  &  celles  d'An- 
gleterre ,  jufqu'à  Thulé.  Himilcon  &  Han- 
non ,  Capitaines  Carthaginois  ,  ayant  fait  ces 
voyages  d'Afrique  ,  en  biffèrent  des  mémoi- 
res :  mais  tous  ces  voyages  n'étoient  pas 
comparables  à  ceux  que  les  Phéniciens  fai- 
foient ,  &  qu'ils  firent  faire  aux  flottes  de 
Salomon  ,  en  Ophir  &  en  Tharfis  ,  étant 
partis  des  ports  d'Ailath  &  d'Afiongaber, 
à  la  pointe  de   la  mer  Rouge. 

Non  pas  que  je  croie  que  ces  voyages 
entrepris  par  les  ordres  de  Salomon  fuflent 
les  coups  d'effai  des  Hébreux  dans  le  corn* 
merce  de  mer.  Ils  avoient  fait  un  trop  long 
féjour  parmi  les  Egyptiens  ,  pour  n'avoir 
pas  remarqué  le  trafic   qu'ils  faifoient  par  la 
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*ier  Rouge  dans  tout  le  Levant.  Et  quand 
ils  furent  établis  dans  le  pays  de  Chanaan, 
ils  voyoient  de  près  l'application  que  les 
Phéniciens  avoient  au  négoce  de  la  mer,  & 
les  tréfors  immenfes  qui  leur  en  revenoient. 
Ce  qu'ils  éprouvèrent  par  la  réfiftanee  que 
leur  firent  les  nombreufes  armées  de  ce 
peuple,  &  par  les  dommages  qu'ils  en  fouf- 
frirent.  Peut-on  s'imaginer  que  ces  tribus  , 
qui  étoient  placées  fi  près  de  la  mer  ;  que 
la  tribu  de  Zabulon  ,  par  exemple  ,  qui 
s'étendoit  jufque  fur  le  rivage  &  jufqu'à 
la  porte  de  Sidon  ,  viflent  les  habitants  de 
cette  grande  ville ,   fi  célèbre  par  fes  naviga-  r 

tions  ,  rapporter  chez  eux  tant  de  richefles  , 
fans  être  tentés  d'y  prendre  part ,  de  les  imi- 
ter ,  ou  d^  moins  de  s'aflbcier  avec  eux  , 
comme  Salomon  s'affocia  depuis  avec  les 
Tyriens  ?  Quand  Jofephe  a  donc  dit  que  la  J*QPh„ 
Judée  n'eft  point  fituée  fur  la  mer  ,  &  que  fes  ^i^. 
compatriotes  ne  fe  mêloient  point, du  trafic, 
&  qu'ils  fe  renfermoient  dans  la  culture  des 
terres  ;  il  faut  entendre  que  de  toute  la 
Judée  il  n'y  en  avoit  qu'une  fort  petite  partie 
qui  fîït  fituée  fur   la  mer,  qu'ils   n'avoient 
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point  de  ports  comparables  à  ceux  de  Tyr  <3ç 
de  Sidon ,  qu'ils  n'y  exerçoient  point  la  mar- 
chanda de  leur  chef,  &  n'en  faifoient  point 
leur  capital  comme  les  Phéniciens.  Car  on 
lait  d'ailleurs  que  Joppé  fervoit  de  port  à  la 
Judée  &  à  Jerufalem ,  &  que  Sajomon  s'en 
Jervit  pour  faire  venir  les  matériaux  qu'il  em- 
ploya fefes  bâtiments.  Je  pourrai  faire  voir 
dans  quelqu'autre  ouvrage  qu'Ophir  étoit  le 
Iiom  générai  de  toute  la  côte  orientale  d'Afri- 
que ,  &^en  particulier  du  pays  de  Sophala, 
région  abondante  en  or  ;  &  que  Tharfis  étoit 
le  nom  général  de  toute  la  cote  occidentale 
d'Afrique  &  d'Efpagne ,  &  en  particulier  de 
la  côte  voifine  de  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Guadalquivir ,  pays  fertile  en  argent»  Mais 
ces  richeffes  d'Ophir  &  de  Tharfis  ne  fuffi- 
foient  pas  aux  exceffives  dépenfes  de  Satomon  : 
car  outre  les  fubfides  fort  onéreux  qu'il  levoit 
fur  fes  fujets,  &  dqnt  ils 'demandèrent  quel- 
que Soulagement  après  fa  mort  à  fon  fils 
Roboam ,  &  les  préfents  immenfes  qu'il  recer 
voit  fes  Rois  voifins  ;  l'Ecriture  nous  apprend 
qu'il  entretenoit  encore  un  grand  commerce 
au  dehors,  &  apparemment  ajùleurs  encore 

qu'en 
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quVn  Ophir  &  erç  Tharfis ,  &  qu*il  avoit  éta- 
bli des  Officiels  pour  en  avoir  l'adminiftra- 
tion.  Jofaphath ,  Roi  de  Juda  ,  affriandé  à  ces 
tréfors  de  Salomon ,  de  la  race  duquel  il  étoit 
iffu ,  voulut  renouveller  ces  voyages  lucratifs 
d'Ophir  &  de  Tharfis  ,  &  prépara  po\ir  ce 
deffein  des  flottes  dans  le  port  d'Afiongaber. 
Ochozias  ,  Roi  d'Ifraël ,  lui  offrit  fon  affbcia- 
tion  pour  y  prendre  part.  Dieu  n'approuva 
point  leur  entreprife  ;  &  les  navires  furent 
brifés  dans  le  port.  Cette  cote  orientale  d'Afri- 
que ,  qui  portoit  le  nom  d'Ophir  du  temps 
de  Salomon,  s'attiroit  un  grand  commerce  f 
non  feulement  du  côté  du  Nord  par  le  golfe 
Arabique,  dans  l'abord  des  Phéniciens  &  des 
Hébreux ,  mais  encore  de  tout  l'Orient ,  des 
Indiens ,  &  des  Chinois  ,  comme  je  le  ferai 
voir  ;  &  elle  fe  l'attiroit  non  feulement  par 
ces  riches  mines  d'or  de  Sophala ,  mais  enco- 
re par  celles  de  Melinde  ,  &  de  Mombafe 
fur  la  côte  de  Zengucbar.  Le  Cherif  Edriflî , 
connu  fous  le  nom  du  Géographe  de  Nubie ,  Ceograp. 
place  dans  la  mer  voifine  quelques  ifles  abon-  clim.  r. 
dantes  en  camfre  &  fucre ,  &  une  entrWres  th  7* 
fort  fréquentée  par  les  Marchands ,   pour  la 
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pêche,  des  perles  ,   &    pour    la    récolte   des 
aromates. 

2.  C'efl  ici  qu'il  faut  faire  une  remarque 
très -importante  pour  le  Commerce  ,  &  dont 
j'établirai  inconteftablement  la  vérité  dans  un 
Traité  que  j'ai  commencé  fur  les  navigations 
de  Salomon  ,  que  le  Cap»de  Bonne-Efpérance 
étoit  connu,  &  fouvent  fréquenté  &  doublé 
dès  le  temps  de  Salomon  ,  &  qu'il  le  fut 
même  encore  affez  long-temps  après  ;  &  que 
les  Portugais,  à  qui  on  a  voulu  attribuer  la 
gloire  de  cette  découverte ,  ne  l'ont  pas  trouvé 
les  premiers  ,  mais  l'ont  feulement  retrouvé. 

3.  Mais  revenons  aux  Phéniciens.  Nous 
nous  étonnerions  davantage  qu'ils  aient  pu 
parvenir  à  une  fi  grande  puiffance ,  ne  poffé- 
dant  qu'une  petite  lifiere  de  terre  dans  le  con- 
tinent ,  fi  nous  n'avions  devant  nos  yeux  l'e- 
xemple des  Hollandois ,  habitants  d'un  pays 
fort  borné ,  ftérile  &  marécageux ,  ufurpé  en 
partie  fur  la  mer,  &  défendu  par  une  vigi- 
lance continuelle  -9  &  des  dépenfes  excefïïves  , 
qui  néanmoins ,  par  leur  vertu  &  leur  indus- 
trie, ont  étendu  leur  domaine  jufqu'aux  ex- 
trémités de  la  terre ,  &   prétendent   au  jour? 
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cPhui  aller  dç  pair  avec  les  Rois.  Ce  fut^ea 
confidération  de  la  petitefle  du  terroir  des  Phé- 
niciens ,  que  Salomon  donna  à  Hiram  ,  Roi  de 
Tyr ,  fon  allié ,  vingt  bourgades  en  terre  fer- 
me, pour  le  mettre  un.  peu  plus  au  large. 
Mais  dans  ce  peu  de  terrein  qu'ils  occu- 
poient  ,  ils  fe  trouvèrent  dédommagés  par 
jplufieurs  bons  ports  ,  qui  leur  donnoient;  de 
grands  avantages  pour  le  commerce ,  &  même 
pour  la.  guerre.  On  en  peut  juger ,  comme 
je  le  viens  de  dire ,  par  la  réfiftance  qu'ils 
firent  aux  Ifr^ëlites ,  fans  que  les  Tyriens ,  & 
les  Sidoniens,  les  plus  puiflants  d'entr'eux,  y 
priffent  part.  Ils  tiroient  de  plus  un  grand 
avantage  du  voifinage  du  Liban ,  qui  leur 
fourniflbit  en  abondance  les  bois  nécefTairea 
pour  la  fabrique  des  vaifleaux. 

4.  Mais  de  tous  ces  ports  aucun  n'égalai 
celui  de  Tyr.  Il  ne  faut  pas  confondre  Fan. 
cien  Tyr  avec  le  nouveau.  L'ancien  Tyr  étoic 
fur  la  côte ,  &  s'étoit  déjà  élevé  à  un  pouvoir 
formidable ,  qui  eil  décrit  par  le  Prophète 
EzechieL  Cela  lui.  attira  la  jaloufie  des  Alïy- 
riens  &  des  Chaldéens.  Il  repouffa  avec  avan- 
tage les  troupes  de  Salmanafar ,  quoiqu'aban- 
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donné  de  fes  alliés ,  &  foutint  pendant  treize 
ans  le  fiege  de  Nabuchodonofor ,  qui  le  prit 
enfin ,  &  le  ruina.  Mais  fes  habitants  avoient 
eu  la  précaution  de  tranfporter  dans  Tille  voi- 
lîne  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux. 
Us  s'y  établirent,  &  ce  nouveau  Tyr  furpaffa 
de  bien  loin  la  fplendeur  &  la  puiflance  de  l'an- 
cien. Il  fubfifta  dans  cet  éclat  jufqu'au  temps 
d'Alexandre ,  qui  l'affiégea  ;  &  l'ayant  joint 
au  continent  par  une  chauffée  longue  d'une 
demi-lieue,  il  le  prit,  le  traita  avec  beaucoup 
d'inhumanité  ,  &  le  brûla.  Et  il  ne  faut  pas 
Jofeph.  en  croire  Jofephe ,  lorfqu'il  avance  qu'Hiram 
jlpian.  entreprit  cette  jonâion  du  nouveau  Tyr  avec 
l'ancien.  Tyr  avoit  effacé  la  gloire  de  Sidon  , 
qui  avoit  furpaffé  celle  dev  toutes  les  villes  de 
la  Phénicie ,  mettant  en  mer  plus  de  cent 
galères  à  trois  &  à  cinq  rangs  de  rameurs. 

$.  Dans  le  dénombrement  que  font  les 
Grecs  de  ceux  qui  ont  obtenu  l'empire  de  la 
mer  Méditerranée,  ils  ne  placent  les  Phéni- 
ciens qu'au  feptieme  rang,  &  les  Egyptiens 
qu'au,  huitième  ,  donnant  la  préférence  d'an- 
tiquité à  plufieurs  autres  peuples  de  leur  pays  , 
&  de  l'Afie  mineure.  Mais  il  y  a  long-temps 
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que  les  Egyptiens  ont  reproché  aux  Grecs 
qu'ils  étoient  toujours  enfants  ,  &  ne  vieillit 
foient  point;  voulant  leur  faire  entendre  com- 
bien ils  étoient  novices  dans  la  connoiffancé 
de  l'antiquité.-  L'Hiftoire  fainte  nous  enfeigne 
autre  chofe  fur  l'antiquité  des  navigations  des 
Phéniciens.  Quand  Jofué  conquit  le  pays  de 
Chanaan ,  les  Phéniciens  fe  retirèrent  vers  la 
mer ,  où  Sidon  étoit  déjà  bâtie ,  &  une  partie 
pafla  en  Afrique  ,  comme  les  anciennes  in- 
fcriptions  de  Tanger  le  témoignoient.  Et  même 
avant  Jofué,  des  colonies  Phéniciennes  s'é- 
toient  établies  en  ces  contrées.  L'expédition 
d'Hercule  Phénicien  en  Afrique ,  précéda  de 
trois  cents  ans  celle  de  Jafon  en  la  Colchide. 
C'efl  de  cet  Hercule  que  parle  Sanchonia- 
thon ,  fous  le  nom,  de  Melcarthus  ;  &  partant 
fon  voyage  en  Afrique  fut  antérieur  au  temps 
^de  Gedeon ,  contemporain  de  Sahchoniathon. 
De  forte  qu'avant  le  temps  de  Salomon ,  de 
Hiram  &  d'Homère ,  les  Phéniciens  avoient 
parcouru  une  grande  partie  des  côtes  de  l'an- 
cien monde.  On  peut  néanmoins  donner  un 
autre  fens  à  ce  dénombrement  des  Grecs ,  qui 
n'ont  peut-être  pas  ignoré  l'antiquité  des  navi- 

C  iij 

\ 


38      Histoire  bu  Commerce, 

gâtions  des  Egyptiens  &  des  Phéniciens ,  mais 
qui  dans  ce  dénombrement  n'ont  eu  égard 
qu'aux  armements  de  mer ,  &  aux  grandes 
flottes  drëffées  pour  l'ufage  de  la  guerre ,  ou 
à  quelque  crédit  paflager  dans  le  négoce  :  au 
lieu  qu'il  eft  affez  vraifemblable  que  celles  des 
Egyptiens  &  des  Phéniciens  n'avoient  guerô 
fen  vue  que  le  commerce ,  particulièrement  dans 
Jeurt  dbmmencements. 
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CHAPITRE     IX. 


Commerce  des  anciens  Indiens* 


SI  le  commerce  des  Egyptiens  a  été  âuflî 
ancien  &  aufïï  grand  dans  POriéht>  que 
nous  avons  fujet  de  le  croire,  il  faut  conclure 
que  celui  des  Indiens ,  qui  étoièht  leurs  prin- 
cipaux correfpondants  ,   ne  l'étoit  pas  moins, 
-.a  guerre  qu'ils  foutinreht  cônrte  Semifamis 
eft  une  preuve.   Ils  lui  oppofererit  4000 
ïestux  fur  le  fleuve  Indus  ,    en  un  lieu  ôît 
Dit  cent  ftades ,  c'efl-à-dire  ,  iîx  UeUês  de 
eur.  Ces  vaiffeaux,   quoique  faits   d'une 
pièce  de  bois  bu  de  cannes  ,    rie  lâii- 
!5it  pas  d'être  fort  grands,  les  cânnës  &  lei 
arbres  croilTant  en  ce    pays -là  à  une  prodf- 
gieufe  grofleur.  Si  ce  peuple  dreffa  une  telle 
flotte  dans  Une  rivière,  Ton  peut  juger  quelles 
flottes  ils  mettoient  en  mer.    Ôf  cette  corres- 
pondance des  Indiens  &  des  Egyptiens  éft  fi 
clairement  établie  par  les  anciennes  hiftoifes, 
qu'on  ne  peut  pas  s'empêcher  dé  croire ,  en  lêk 
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lifant,  que  fi  toute  la  nation  des  Indiens  & 
des  Chinois  n'eft  pas  defcendue  des  Egyp- 
tiens ,  elle  Yefi,  du  moins  en  la  plus  grande 
partie.  Car  quelle  autre  chofe  peut  fignifier 
cette  expédition  fi  célèbre  d'Ofiris  dans  les 
Indes,  où  il  régna  pendant  cinquante- deux 
ans ,  cultiva  &  polit  cette  nation ,  y  bâtit  des 
villes ,  &  y  répandit  tant  de  colonies  d'Egyp- 
tiens ,  que  l'Egypte  fe  crut  fuflifamment  au- 
torifée  dans  la  fuite  à  former  une  prétention 
fur  les  Indes ,  comme  fur  fon  propre?  Sefoftris  , 
qui  long -temps  après  fubjugua  toute  l'Afie, 
étendit  fes  conquêtes-  jufqu'aux  Indes  ,  &  à 
toutes  lès  côtes  qui  environnent  la  mer  voifine. 
Et  lorfque  Cambyfe  envahit  l'Egypte ,  les 
Indes  furent  le  refuge  de  plufieurs  Egyptiens. 
La  conformité  des  mœurs  &  des  dogmes  de 
ces  deux  nations  montre  encore  leur  alliance. 
Cette  correfpondance  a  eu  diverfes  périodes , 
;felon  la  différente  difpoûtion  du  temps  &  des 
affaires.  Il  paroît  par  ce,  que  je  viens  de  dire 
qu'elle  fut  fort  fréquente  &  étroite  dans  ces 
commencements.  Elle  s'affoiblit  enfuite  fous 
l'empire  des  Perfes ,  à  tel  point  que  la  mer 
.des  Indes  étoit  à  peine  conçue  ea  Egypte  , 
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&  que  plufieurs  de*  anciens  ont  cru  de  la  mer 
des  Indes  ce  qu'ils  ont  cru  de  l'Océan  , 
qu'elle  n'étoit  point  navigable.  Les  Perfes  né- 
gligèrent la  voie  d'Egypte  pour  trafiquer  aux 
Indes ,  ayant  des  ports  qui  en  étoient  bien 
plus  proches,  &  étant  de  plus  leurs  voifins 
du  côté  de  la  terre.  Les  Ptolemées  renouvet- 
lerent  le  trafic  des  Indes ,  &  principalement 
Prolemée  Philadelphe.  Ses  defcendants  ne  le 
Soutinrent  pas  dans  fà  fplendeur.  Les  Romains 
le  relevèrent  ;  &  Strabon  nous  app^nd  que  SuA, 
de  fon  temps  une  flotte  d'Alexandrie  remon- 
tant par  le  Nil,  entra  dans  le  golfe  Arabi- 
que ,  Q  car  ce  golfe  étoit  dès-lors  lié  au  Nil 
par  un  canal  )  altla  aux  Indes  ,  &  rendit  cette 
route  bien  plus*  praticable  qu'elle  n'étoit  aupa- 
ravant, &  qu'il  eut  connoiflance  d'une  flotte 
de  fix  vingt  voiles*,  qui  partit  de  ce  golfe 
pour  les  Indes.  Du  temps  de  Pline  ce  voyage 
fe  faifoit  tous  les  ans ,  avec  un  profit  immenfe 
pour  les  Romains.  Quelquefois  ces  embarque- 
ments fe  faifoient  hors  du  golfe  Arabique, 
au  port  des  Aromates  ,  ou  aux  ports  de  la 
côte  d'Afrique.  Arrien,  dans  fon  Périple  de 
la  met  Roùge  ,    efl  ei*ré    dans  un   grand 
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détail ,  &  de  ces  ports ,  &  des  marchandifeà 
que  Ton  y  apportoit  ;  &  il  ajoute  que  ce 
trajet  de  l'Egypte  aux  Indes  ne  fe  faifoit  dans 
les  commencements  qu'en  fuivant  les  côtes  , 
&  fe  fervant  de  petits  vaifleaux ,  &  que  le 
Pilote  Hippalus  fut  le  premier  qui  traverfa 
cette  grande  mer.  Enfin,  la  route  d'Egypte 
aux  Indes  fut  fi  connue  ,  qu'il  nous  en  eft 
refté  plufieurs  Itinéraires  dans  les  livres  des 
anciens,  dans  le  Périple  de  la  mer  Rouge 
d'Arrie*,  dans  Pline,  &  dans  Solin. 
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CHAPITRE     X. 

Commerce  par  mer  des  anciens  Chinois. 

EN  t  r  e  tous  ces  eflaims  d'Egyptiens  qui 
inondèrent  les  Indes ,  les  Chinois  mériteilt 
bien  d'être  cpnfidérés  en  leur  particulier.  On 
trouve  chez  eux  des  marques  bien  fen/îbles  de 
leur  origine ,  une  grande  conformité  de  coutu- 
mes avec  celles  dés 'Egyptiens  ,  leurs  doubles 
lettre^ ,  hiéroglyphiques ,  &  profanes  ,  quelque 
affinité  même  de-  leurs  langues  ,  la  doârine 
de  la  Métempfycofe ,  le  culte  de  la  vache  f 
& ,  ce  qui  me  paroît  fort  remarquable ,  cette 
àverfion  confiante  que  font  paroître  les  Chinois 
à  recevoir  lés  Négociants  étrangers  dans  leur 
pays  ,  &  qui  les  à  .poffedés  dans  tous  les 
temps  ,  pareille  à  celle  que  Strabon  attribue  StraB. 
aux  anciens  Égyptiens,  je  ne  puis  donc  affez  I7* 
m'étônner  que,  contre  des  preuves  fi  claires, 
iin  Ecrivain  de  ces  derhfers  temps ,  plein  d'ef- 
prit  d'ailleurs  &  de  fufîifance ,  mais  Tu  jet  à 
beaucoup  3ë  préventions ,  ait  pu  foùtènir  au 
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contraire  que  les  Egyptiens  &  les  Phéniciens 
ont  reçu  leurs  fciences  des  Indiens.  Il  feroit 
aifé  de  détruire  fon  fyftême ,  fi  la  matière  que 
je  traite  ne  m'entraînoit  ailleurs.  Quoique  les 
Chinois  foient  fortis  d'Egypte ,  en  tout  ou  en 
partie,  avec  le  refle  des  Indiens,  ils  ont  pour- 
tant fait  depuis  long -temps  un  Etat  féparé, 
qui  s'efl  autrefois  acquis  une  fi  grande  puif- 
fance,  qu'il  s'efl  rendu  maître  de  toutes  les 
Indes.  On  fait  que  le  Japon  >  la  Corée ,  la 
Cochinchine  &  le  Tunquin ,  ont  été  des  pro- 
vinces de  la  Chine.  Et  fi  Ton  veut  croire  les 
Chinois  même,  &  que  leur  préfomption  ne 
rende  pas  leur  témoignage  un  peu  fufpeft  , 
ils  ont  autrefois  étendu  leur  Empire  jufqu'au 
cap  de  Bonne  -  Efpérance.  La  plupart  des 
Indiens  néanmoins  leur  défèrent  l'honneur  de 
cette  fupériorité,  &  fe  fouviennent  de  leur 
ancien  commerce.  On  connoît  par.  les  annales 
d'Ormus.,  qu'on  a  vu  dans  le  golfe  Perfique 
jufqu'à  quatre  cents  vaiffeaux  Chinois  fe  dé- 
charger &  fe  charger  d'une  infinité  de  mar- 
chandifes  précieufes.  L'ufage  de  la  bouffole 
eft  très -ancien  parmi  eux  ;  non  pas  que  je 
croie  que  Marc  Paul  l'ait  apporté  de  la  Chine 
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dans  l'Europe ,  comme  bien  des  gens  en  font 
perfuadés  ;  car  il  paroît  par  les  vers  de  Guyot 
de  Provins ,  Poète  François ,  qui  vivoit  vers 
Tan  1 200  ,  rapportés  par  Fauchet ,  que  les 
Pilotes  François  fe  fervoient  de  la  bouflble 
plus  de  quarante  ans  avant  Marc  Paul.  L'Hif- 
toire  rend  témoignage  à  la  probité  &  à  l'é- 
quité des  anciens  Seres  majeurs  des  Chinois , 
qui  trafiquoient  fans  voir,  &fans  fe  faire  voir 
aux  Marchands. 
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CHAPITRE     XL 

Commerce  par  mer  des  anciens  Perjes* 

LA  Perfe  eft  très  -  commodément  fituée 
pour  le  trafic.  Elle  efl  au  centre  de 
L'Afie ,  environnée  des  Indes ,  de  la  Tartarie  ,. 
de  l'Arménie  ,  de  la  Natolie  ,  de  la  Syrie  , 
de  l'Arabie,  &  de  l'Egypte  ;  &  peut  avoir 
part  à  leurs  richçfles  par  une  communication 
libre  &  aifée ,  foit  par  terre  avec  les  nations 
voifines ,  foit  par  mer  avec  celles  qui  font 
plus  éloignées.  Elle  a  les  mers  des  Indes  & 
.d'Arabie,  oc  le  golfe  Perfique  au  midi  ;  la 
mer  Cafpienne  ,  &  le  Pont-Euxin  au  nord, 
&  les  grands  fleuves  d'Euphrate  &  du  Tigre 
qui  Tarrofent,  &  qui  facilitent  le  tranfpoft 
des  marchandifes  dans  fon  continent.  Elle  a 
des  ports  commodes  fur  ces  mers  ,  &  plu- 
(leurs  échelles  fur  ces  rivières.  Semiramis ,  qui 
régna  dans  ces  contrées,  reconnut  ces  avan- 
tages ,  &  s'en  fer  vit  pour  y  faire  fleurir  la 
navigation   Quelques-uns  lui  attribuent  Tin- 
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yentioft  des    galères.    On    dit  qu'elle    en   Et 
fcâûr  trois  mille ,  toutes  armées  d'éperons  dç 
cuivre.  Elle  fit  travailler  à  la  réparation  de  ces 
rivières ,  pour  les  rendre  plus  navigables.  Elle 
s'embarqua  même  fur  fes  vaiffeaux  :  elle  s'a- 
vança fur  la  mer  du  midi ,  &  voulut  connoî- 
tre  la  nature  des  pays  &  des  peuples  fitués  fur 
ces  côtes  ,  &  qui ,  félon  les  defcriptions  qui 
nous   en   relient  ,    ne  peuvent  être  que  les 
Indiens  d'un  coté ,  &  les  Ethiopiens  de  l'aur 
tre  ;  peuples  à  qui  elle  fit  la  guerre  avec  de 
glorieux  fuccès.  Mais  les  gens  de  mer  qui  con- 
duifoient  ces  flottes  n'étoient  pas  originaires 
de  fes  grands  Etats  ;  elle  les  avoit  fait  venir 
de  Syrie  ,  de  Phénicie ,  de  Chypre ,  de  Cilicie  , 
&  d'Egypte.    Lorfque    n^jus   lifoÉs   que   Sal- 
manafar ,  un  de  fes  fuccefleurs  ,  attaqua  les 
Syriens  avec  une  flotte  de  cent  dix  navires  , 
îl  faut  favoir  que  les  Phéniciens ,  qui  étoient 
fous  fon  empire ,   les  lui'avoient  fournis  ;  & 
&  les  Tyriens  n'employèrent  pas  plus  de  dix 
de  leurs   vaiffeaux  pour  détruire  cette  flotte  : 
ce  qui  fait  voir  le  peu  d'ufage  que  fes  fujets 
avoient  de  la  mer.  Darius  &  Xerxès  s'y  affec- 
tionnèrent davantage.  Le  premier  voulut  con- 
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noître  les  mers  de  TAfie ,  &  donna  au  fameux 
Scylax  le  commandement  d'une  flotte  ,    qui 
pendant  deux  ans  &  demi   vifita  ces  côtes  > 
jufqu'au  golfe  Arabique ,  &  profita  enfuite  de 
cette  inftru&ion  pour  fubjuguer  les   Indiens. 
Xerxès  porta  encore  plus  loin  fa  curiofité ,  ôc 
fouhaita  que  Satafpès ,  fils  de  fa  fœur ,  vînt 
à  bout  du  deflein  qu'il  avoit  propofé  de  faire 
le  tour  de  l'Afrique ,  fortant  par  les  Colonnes 
d'Hercule ,    &  rentrant  dans   le  golfe  Arabi- 
que :  ce  qui  ne   fut  pas   exécuté.   L'Hiftoiref 
ne  nous  apprend   point  que  dans  les  fiecles 
fuivants  ces  peuples  fe  foient  davantage  appli- 
qués à  la  navigation,    Car  les  grandes  flottes 
que  ces  mêmes  Rois  Darius  &  Xerxès  mirent 
en  mer  contre  les  athéniens ,  n'étoient    pas 
des    ouvrages  des  Perfes ,   elles  leur  avoient 
été  fournies  par  ces    diverfes   nations  fituées 
fur  les  côtes,  ou    dans  les  ifles  de  la  mer 
Méditerranée,    qui* leur  étoient  fujettes,  ou 
tributaires ,  bu  alliées ,  ou  ennemies  des  Athé* 
niens.  Mais  enfin,   après  la  fameufe  victoire 
que  Cimon  ,  commandant  la  flotte  des  Athé- 
niens ,  remporta  fur  celle  d'Artaxerxès  Longi- 
tnanus  ,  Roi  des  Perfes ,  fur  la  côte  de  Chypre  ; 

les 
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les  Perfes ,  par  le  traité  de*  paix  qui  fut  hit 
énfuite,  abandonnèrent  toutes  les  prétentions 
qu'ils  avoient  fur  la  mer  des  Grecs ,  &  renon- 
cèrent à  en  approcher  plus  près  que  de  trois 
journées ,  &  à  envoyer  aucun  navire  de  guerre 
dans  les  mers  dé  Pamphylie  &  de  Lycie ,  dii 
côté  du  midi ,  qu  dèns  le  Ppnt-Eujrin ,  du 
côté  du  nord.  Les  flottes  qui  terioient  la  mer , 
lorfqu* Alexandre  attaqua  les  Perfes,  n'étqient 
pas  non  plus  de  leur  crû.  Mais  rien  ne  fait 
mieux  voir  combien  leiir  nation  étoit  éloignés 
de  la  pratique  de  la  mer,  que  ces  çatajra&e? 
qu'ils  ménagèrent  dans  fEuphrate  &  dans  le 
Tigre ,  pour  empêcher  que  les  étranger?  n'en- 
vahiffent  leur  pays  ,  en  remontant  ces  fleuves» 
Strabon ,  qui  nous  Rapprend ,  dit  qu'on  pou-  sïrak 
voit  auparavant  aller  contre  le  cours  du  Tigre,        t6' 
jufqu'au  lieu  où  l'on  bâtit  depuis  la  ville  de 
Seleucie,    &  contre    le  cours  de  l'Euphrate 
jufqu'à  Babylone  :  mais  il  ne  marque  point 
le  temps  où  ces  cafeades  furent  faites.   Mais 
Hérodote  nous  donne  lieu  de  conje&urer  qu'il  fferod.  L 
en.  faut  rapporter  Finvention  à  Nitocris ,  Reine  *'  Cé  **5' 
d'Àffyrie,  qui  furpafla  Semiramis  en   indufr 
trie  &  en  efprit.   Strabon  ajoute   feulement 
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qu'Alexandre  fit  lever  ces  obflacles  ,  en  dé- 

truifknt  les  catara&es ,  &  rétablit  la  liberté 

de  la  navigation  fur  ces  rivières.  Les  Perfes 

dans    la    fuite    retournèrent   à  leur   natureL 

Craignant  toujours  l'abord  des  gens  de  mer , 

ils  rétablirent  les   catarades   fur   ces   mêmet 

^ftiwi.    rivières  ;  &  Ton  connoît  par  l'hiftoire  d'Am- 

lih.  14  /  mien  Marcellin  qu'elles  fubfiftoient  encore  du 

Cf9%    '     temps  de  l'Empereur  Julien. 

Le  temps  inftruifit  mieux  dans  la  fuite  les 
Perfes  de  leurs  intérêts.  Le  Tigre  &  l'Eu- 
phrate  reprirent  enfin  la  liberté  de  leur  cours  ; 
&  les  Marchands  des  Indes  >  de  la  Méfopo- 
tamie ,  &  de  toute  la  Perfe ,  fe  rendoient  en 
'  grand  concours  dans  les  ifles  qui  font  à  l'em- 
bouchure de  ces  fleuves ,  &  y  portoient  de 
riches  marchândifes.  On  fe  fouvient  encore  de 
la  fameufe  ville  de  Siraf ,  fituée  fur  le  bord 
du  golfe  Perfique ,  qui  nonobftant  la  ilérilité 
de  fon  terroir,  devint  fi  illuflre  par  fon  com- 
merce ,  qu'elle  furpaffa  toutes  les  villes  de 
Perfe  en  réputation  &  en  richefles  :  mais  enfin 
une  ifle  voifine  par  la  commodité  de  fa  fitua- 
tion ,  lui  déroba  fon  commerce ,  &  s'en  en- 
richit. Arrien  eil  le  feul  des  anciens  qui  ait 
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parlé  du  lieu  de  l'Apologue ,  fitué  fur  le  golfe 
Perfiquç  ,  '  entre  l'Euphrate   &    le  fort    de 
Spafine;  &  il  en  parle  comme   d'un  lieu  de 
commerce >  qui,   félon  la  fituation  qu'il  lui 
tienne  à  Torient  de  l'Euphrate ,  ne  fauroit  être 
-la  ville  de  Balfora,  qui  eft  à  l'occident ,  com- 
me l'a  cru  Stuckius.  Ar rien  parle  au  même  lieu  Stuckin 
de  la  ville  d'Omana ,  qu'il  place  dans  la  Perfe,  £%£*' 
&  qu'il  dit  être  aulfi  un  lieu  d'un  grand  tra-  m*r- , 
Uc.  Pline  place  les  Omaniens  dans  sla  Perfe .,  paru  Uk 
&  lés  fait   habiter  dans  les  villes  bâties  par  6*  *' x8, 
Semiramis,  &  qu'il  place  dans  la  Carmanie. 
Arrien   ajoute  <^ue  l'on  apportoit  de  Bariga- 
zes ,  ville  ancienne  des  Indes ,  dans  de  grands 
vaiffeaux ,  en  ces  villes  de  Perfe,  du  cuivre  -, 
diverfes  fortes  de  bois  de  prix ,  &  de  l'encens 
de  Qma ,  ville  marchande  d'Arabie  ;  que  les 
Omaniens  fe  fervoient  de   petits  bateaux  de 
•fcois,  liés  &  coufus  ejifemble,  &  qu'ils  por=- 
toient  à  Barigazes,  &  en  Arabie,  des  perles,      x 
de  la  pourpre, 'des  habits  du  pays,  du  vin, 
des  dattes ,  &  des  Efciaves.  Cependant  il  faut 
prendre  garde  dé  confondre  cette   Omana  , 
ville  de  Perfe,  avec  Omanum,  ville  d'Arabi^ 
marquée   par  Ptolemée    &  par    Stephanus^ 
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comme  les  ont    confondu    plufieurs    lavant* 
hommes. 

J'attribue   la  caufe  de  cette  conduite  des 
Perfts    à  l'égard  du  commerce   de   mer ,    à 
tant  de  nations  puiffantes  dont  leur  pays  étoit 
environné.   La  conservation  d'une  frontière  fi 
étendue  occupoit  toute  leur  attention ,  &  con- 
fumoit  tous  leurs  revenus.  Alexandre  méprifa 
cette  politique ,  &  ne  fouffrit  pas  que  la  mer 
mît  des  bornes  à  fon  ambition.    Il  fe  rendit 
maître  de  la  mer  des  Indes ,  comme  il  l'étoic 
de  l'a  mer  Méditerranée:  quoiqu'après  la  ba- 
taille du  Granique ,  &  la  prife  de  Milet ,  il 
eût(  ceffé  d'entretenir  la  flotte  qu'il  avoir  tenue 
jufqu'alors  dans  cette  ,mer ,  foit  pour  épargner 
la  dépenfe ,  foit  pour  rendre  fes  foldats  plus 
courageux,  en  leur  ôtaijt  toute  efpérance  d« 
retraite.     Il   s'embarqua  même  fur   le  fleuve 
Indus ,  &  entra  dans  la  mer  :  &  ce  qui  Eut 
fcien  voir  le  peu  d'ufage  que  les  Perles  avoient 
de  la  navigation  ,  c'eft  qu'il  ne  les  employa 
point  pour  le  fervice  de  fa  flotte ,  quoiqu'envi- 
Tonné  de  leurs  troupes ,  &  à  la  porte  de  leur 
pays  ;   mais   feulement  des  Egyptiens  ,   des 
phéniciens ,  des  Cariens,  &  des  Cypriots ,  qui 


ET    DE     LA     NàVIÇàTXOH.  jf$ 

avoient  fuivi  fon  armée.  Mais  les  grandes 
affaires  qui  l'appelloient  ailleurs,  ne  lui  per- 
mirent pas  de  fuivre  les  mouvements  de  fon 
courage ,  &  de  fatisfaire  toute  fa  curiofité. 
Il  donna  la  commiflipn  à  Nearque  de  par- 
courir £c  de  reconnoître  ces  mers.  Nearque 
fortic  par  l'embouchure  de  l'Indus,  &  il  rentra 
dans  la  Perfe  par  celle  du  P^fitigre.  :  Il  latffa 
des  mémoires  dk  fon  expédition  ,  utiles  poyr 
la  guerre  &  pour  le  commerce; 

La  fucceffion  d'Alexandre  fut  déchirée  p 
tant.de  morceaux ,  qu'un  tel  partage  ne  pou- 
voit  manquer  de  produire  de  grandes  guerres 
par  terre  &  par  mer  :  mais  toutes  les  flpttçs 
qui  y  furent  employées  ,  étoiçnt  l^âti^s  ^ 
.conduites  par  ces  peuples  qui  Jhabftoiçnt  les 
côtes  &  les  ifles  de  la  mer  Méditerranée 
Ptolemée  Philadelphe  ,  Àntigonus  +  x  &  Sejeu- 
;cus  ,  fe  Signalèrent  dans  ces  appareils  de  mer. 
On  ne  peut  lire  fansétpnnementce  qu'Athjç-  Atketi. 
née  rapporte  de  la  quantité.&  de. la. grandeur  *' 
des  vaifTeaux  de  Ptolemée  :  ;en  quoi  il  furpalpi 
de  bien  loin  la  réputation  que  l'Egypte,  où 
il  régnoit,  s'étoit  acquife  fur  la  mer.  Seleu- 
eus  porta  encore  fes  vues  du  côté  de  l'Orient, 
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&  envoya  fe-s  flottes  contre  les  Italiens.  Mak 
la  marchandife  avoit  bien  moins  de  part  que 
la  guerre  à  toutes  ces  entreprifes.  Et  lorfque 
Mithridate  ,  ce  Prhice  courageux  ,  qui  régRa 
dans  une  partie  de  ces  contrées  qui  formoient 
autrefois  l'Empire  des  Perfes ,  &  qui  foutint 
avec  tant  de  valeur  &  de  fierté  toutes  les 
forces  des  Romains ,  leur  oppola  quatre  cents 
vaifleaux ,  fe  mit  en  pofleflton  de  l'empire 
de  la  mer ,  depuis  la  Cilicie  Jufqu'à  la  mer 
Ionienne,  &  remplit  toutes  ces  mers  de  pirates 
juiqu'aux  Colonnes.  d'Hercule  r  il  fongea  feu- 
lement  à  réprimer  h  puiflance  de  Rome  ;  & 
h  trafic  ne  lui  eut  pas  femblé  un  objet  digne 
de  fa  magnanimité.        '  *  - 

Quand  les  Romains  fe  furent  rendus  maî- 
*  très  de  l' Afie ,  les  Perfés  s'appliquèrent  cbvan* 
~tage  au  commerce  :  mais  ils  l'exercèrent  prin- 
cipalement dans  les  mers  du  midi  ;  &  yen 
parlerai  plus  en  détail  ,  lorfque  je  traiterai 
du  commerce  qui  fe  pratiqua  fous  la  domi- 
nation des  Romains* 
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CHAPIT  RE     XII. 

Commerce  par  terre  des  anciens  Perfes  * 
&  de  quelques  peuples  leurs  voifins. 

PEndant  que  les  Perfes ,  avant  Alexan- 
dre, défendoient  l'entrée  de  leur  pays  du 
côté  de  la  mer,  par  ces  catara&es  dont  j'ai 
parlé,  ils  ne  laiflbient  pas  d'exercer  quelque 
forte  de  trafic  par'  terre.  Les  marchandifes 
qu'on  ne  pouvoit  tranfporter  au  dedans  du 
pays  par  le  Tigre  &  l'Euphrate  ,  s'y  voi- 
turoient  par  terre.  Ils  avoient  préparé  un  port 
à  l'embouchure  de  l'Euphrate ,  pour  y  rece- 
voir les  marchandifes  étrangères ,  &  principa- 
lement celles  des  Arabes.  Les  Arméniens  fe 
fervoient  de  ces  rivières  pour  trafiquer  avec 
les  Perfes.  Ils  alloient  à  Babylone  le  long  de 
l'Euphrate ,  dans  des  bateaux  de  cuir  ronds  &. 
légers.  Les 'bords  de  cette  rivière  &  ceux  du 
Tigre  préfentoient  aux  Marchands  plufieurs 
entrepôts  commodes  &  riches ,  où  ils  pou- 
voient  débiter  leurs  denrées.    Les  Parthes-, 
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gens  belliqueux ,  fe  fervoient  de  leurs  chevaux 
pour  leur  trafic  %  comme  pour  toutes  les 
autres  âfiafres  publiques  &  particulières ,  fui- 
vant  la  coutume  des  Scythes  ,  defquels  ils 
étoient  defcendus  :  coutume  qu*ont  retenu  les 
Tartares ,  gens  de  la  même  origine.  Ce  ne 
pouvoit  être  que  de  cette  forte  que  l'ancienne 
ville  d'Aïfâcie ,  capitale  de  leur  Empire ,  qui 
fe  été  le  fiege  de  quelques  Rois  de  Perfe  , 
connue  préfentement  fous  le  nom  de  Cafwin  9 
teïïtretenoit  ce  grand  commerce  qui  la  rendit 
fi  fameufe  &  fi  pbiffante.  Il  s'y  exerce  eàcore 
aujourd'hui ,  'par  1e  débit  qui  s'y  fait  de  pla- 
ceurs •  fortes  de  pierreries  >  dès  ouvrages  de 
daftufquïrittre  qui  s'y  fabriquent ,  &  par  la 
ma'nu&âlii'è  de  fes  beaux  df àps  dV>r  &  de 
-foie.  Le  concours  de  Marchands  ^ui  fe  fit 
dans  la  fuite  à  Girofta,  ville  de  la  Carmanie> 
èft  une  preuve  du  trafic  qui  fe  ftifoit  dans  les 
parties  de  là  Pèrfe  «jùi  en  Croient  proches.  La 
iier  Gafpiéhne  &  le  Poht-ftixin  fburniflbient 
aux  Arméniens  les  màrchahdifes  qu'ils  débi-' 
toient  aux  Përfes  ;  &  aux  Hyrcaniéhs,  leur 
prifrci^lfe  fuWîftance.  Far -là  iioh  Seulement 
*û  trafic  du  Noid  te  faifdk  eh  Perfe  *  ^oâîs 
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encore  celui  des  Indes  &  de  la  Chine ,  dont  les 
marchandifes  defeendoient  dans  la  mer  Cap- 
pienne  par   la  rivière    d'Oxus,  &  de  cette 
mer ,  en  remontant  le  fleuve  Cyrus ,  s'appro- 
choiem  du  Pont-Euxin  ,  d'où  elles  fe  répan- 
doient  dans  toute  l'Europe.   Paul  Centurion  , 
<3enois ,  voulut  rouvrir  ce  chemin ,  du  teiûps 
ctu  Pape  Léon  X  ;  ■&  il  propofa  au  Czar  Baffle 
de  faire  venir  les  marchandifes  des  Indes   à 
Aftracan,  pourfeur  faire  remonter  k  Volga, 
les  tranfporter  à  Mofcbu /  &  êrifuite  à  Riga  , 
•par  les  rivières  de  Mofca  &  de  Duna,  &  dte 
Riga   dans  l'Europe  par  la    frier  Baltique   : 
•mais  il  ne  fut  pas  écouté.    Frédéric  Duc  dfe 
Tlolftein ,    Prince  plein   de   vertu ,    qui   m'a 
autrefois  honoré  de  fa  bienveillance ,  ne   fut 
pas  plus  heureux  lorfqu'il  tenta  de  -faire, réuf- 
"fir  ée,ïnême  projet-  pour  le  Commerce    dés 
'foies ,  depuis  la  Perfe  jufqfces  âstns  le  'Holt 
tein  ,  par  cette  ambaflade   dont    Thi-ftoire  à 
été  écrite  avec   tant   de   candeur  &  de   bon 
fens  par  Adam  Olearius ,  avec  qui  "j'ai  entre- 
tenu une  liaifon   affez  étroite.  -  Ce  Prince  ne 
fit  que  fuivre  en  cela  tin  pareil  deffèin    qui 
«avoir été  conçu  en  France  dès  Tannée  ï6z6l 
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CHAPITRE     XIII. 

Commerce  des  anciens  Arabes* 

A  V  an  t"  que  les  Egyptiens  trafiquaffent 
en  Orient ,  leur  principal  &  prefque 
unique  commerce  étoit  en  Arabie.  Les  Indiens 
de  leur  côté  y  portçient  auffi  leurs  marchan- 
difes.  De  forte  que  l'Arabie  fe  trouvoit  rem- 
plie des  biens  des  plus  riches  contrées  du  monde. 
Le  lieu  de  leur  abord  étoit  principalement  au 
port  nommé  autrefois  Arabie  heureufe  ,  qui  , 
fek>n  les  apparences ,  eft  le  même  qui  fut  depuis 
nommé  le  Port  Romain,  à  caufe  du  grand 
trafic  que  les  Romains  y  établirent,  &  que 
nous  appelions  Aien ,  terme  d'origine  Hébraï- 
que ,  qui  fignifie  délices ,  &  exprime  ce  fur- 
nom  à'heureufe.  Ceft  le  port  le  plus  célèbre 
&  le  plus  fréquenté  de  toute  l'Arabie.  Elle  en 
préfentoit  encore  d'autres  fort  commodes  fur 
les  côtes  de  cette  même  mer ,  où  eft  Aden  ; 
fur  celle  du  golfe  Arabique,  &  fur  celle  du 
golfe  Perfique.   Ce  nom   #  Arabie  heureufe  > 
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qui  a  été  donné  à  un  de  ces.  ports,  a  été 
auffi  donné  avec  bien  plus  de  juflice  à  une 

:  de  ces  principales  provinces  ,   pour  fon  opu- 

:  lence  &  la  valeur  de  fçs  denrées.  Moyfe ,  en 
décrivant  les  délices  du  Paradis  terreftre  , 
vante  uniquement  les  précieufes  productions 
de  l'Arabie ,  fon  excellent  or  ,  fes  perles ,  & 
fes  pierreries.  A  quoi  il  faut  ajouter  fon 
encens ,  fa  myrrhe ,  &  fes  autres  aromates  ; 
fans  omettre  l'aloë  que  rend  fon   ille   Zoco- 

rtora,  célébrée  par  lés  Anciens  fous  Je  nom 
de  Diofcurias ,  comme  fi  elle  avoir  été  eonfa- 

:  crée  aux  Diofcores ,  c*eft-à-dire  ,  à  Cafior  & 
à  Pollux  :  les  Grecs  ,  qui  donnoient  volon- 
tiers aux  noms    étrangers  l'inflexion  de   leur 

•.langue*  ayant  corrompu  ceux  de  diu  Zoco- 
tora>  c'efl-à-dire,  ijle  de  Zocotora ,  &  en 
ayant  formé  celui  de  Diofcurias.  D'autres  l'ont 
appellée ,  par  une  femblable  erreur ,  Yifle  de 
Diofcoride.  Ce  furent  ces  avantages  qui  firent 
venir  à  Alexandre  la  penfée  d'établir  dans 
l'Arabie  le  fiege  de  l'Empire  qu'il  méditoit  , 
quand  il  auroh  mis  fin  à  fes  conquêtes.  Et  ce 
fut  la  réputation  de  cette  même  contrée  qui 
obligea  Auguile  d'envoyer  ;Elius  Gallus  pour 
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la  fubjuguer.  Cette  opulence  naturelle  fut 
beaucoup  augmentée  par  le  trafic  que  les 
Arabes  exerçoient,  non  feulement  par  mer  avec 
l'Egypte,  l'Ethiopie,,  la  Perfe  &  les  Indes  , 
maïs  encore  par  terre  avec  la  Phénicie,  la 
Syrie,  la  Mefopotamie,  &  tout  le  relie  de 
TAfie ,  jufqu'aux  côtes  du  Pont-Euxin.  Car 
autant  qu'ils  étoient  autrefois  mous  &  foibles 
dans  la  guerre  ,  autant  ils  étoient  a&ifs  & 
adroits  dans  le  trafic.  Je  parlerai  dans  ui\  autre 
endroit  d'un  moyen  bien  différent  que  les 
Arabes  employoient  encore  pour  augmenter 
leurs  richeffes ,  &  qu'ils  ont  pratiqué  jufqu'à 
nos  jours,  volant  de  tous  côtés,  &  pillant 
indifféremment  amis  &  ennemis ,  &  faifant  de 
cet  ufage  leur  principal  &  prefque  unique 
eihploL 
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CHAPITRE    XIV. 

Commerce   des    anciens  Ethiopiens. 

LE  détroit  de  Babel -Mandél,  qui  fépare 
l'Arabie  de  l'Ethiopie ,  n'étoit  pas  un  obf- 
taclç  qui  pût  empêcher  le  commerce  de  ces 
deux  contrées.  Il  le  fapilitoit  au  contraire ,  en 
leur  approchant  &  leur  préfentant  les  denrées 
qtii  venôient  du  golfe  Arabique  d'un  côté  , 
&  de  la  grande  mer  du  midi  de  l'autre.  On 
trouvoit  aufli  dans  les  côtes  voifmes  de  ce  dé- 
troit plufieurs  ports  commodes  ;  &  cela  y  fit 
établir  plufieurs  lieux  d'un  grand  commerce. 
Par  cette  mer  méridionale  les  Ethiopiens  tra- 
fiquoient  avec  les  Arabes  orientaux  %  avec  les 
Perfes,  &  avec  les  Indiens  ;  &  par  ce  golfe 
îls  trafiquoient  avec  les  Egyptiens ,  les  Arabes 
occidentaux ,  &  les  Syriens  ;  &  par  ces  peu- 
ples avec  toute  l'Europe.  Le  Nil  leur  étoit 
encore  d'un  grand  fecours  ,  pour  voiturer  leurs  ' 
marchandifes  vers  le  Nord  &  en  Egypte.  Ils 
ie  fervoient  pour  cet  uiàge  de  petits 'navires 
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légers,  les  uns  d'une  feule  pièce  de  bois,  les 
autres  de  joncs  tiffus  bu  coufus  enfemble ,  fans 
fer  ni  goudron.  C'eft  de  cette  manufacture 
que  l'on  prétend  que  Rhapta ,  ville  d'Azanie , 
province  d'Ethiopie ,  voifine  de  la  mer ,  &  le 
cap  Rhaptun  s  ont  pris  leurs  noms ,  d'un  mot 
Grec  qui  lignifie  coudre*  Ces  bateaux  étoient 
pliants ,  &  changeoient  de  figure ,  &  les  Ethio- 
piens les  tranfportoient  aifément  ,  lorfqu'ils 
étoient  remontés  jufqu'aux  catara&es  du  Nil  : 
car  le  principal  débit  de  leurs  marchandifes  fe 
faifoit  à  la  ville  de  Coptos.  Les  Egyptiens 
leurs  voifins  étoient  trop  induftrieux  pour  né- 
gliger l'ufage  de  cette  forte  de  bateaux ,  fi 
commode  &  de  fi  peu  de  dépenfe.  On  en 
fabrique  encore  tous  les  ans  au  Caire  plufieurs 
de  cette  forte,  &  on  les  porte  fur  des  cha- 
meaux jufqu'à  la  mer  Rouge. 

Rien  n'a  rendu  plus  célèbre  le  commerce 
d'Ethiopie,  que  les  navigations  de  Salomon 
&  des  Tyriens.  J'ai  déjà  marqué  ci-defTus 
que  TOphir  de  l'Ecriture  n'eft  autre  chofe  que 
la  côte  orientale  d'Afrique,  &  la  province  de 
Sophala  en  x  particulier  ;  &  que  Tharfis  eft  la 
côte  occidentale  d'Afrique  &  d'Efpagne ,  & 
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la  Bétique  en  particulier.  Les  marchandifes 
que  les  flottes  de  Salomon  en  rapportoient  , 
étoient  l'or ,  l'argent ,  l'ivoire ,  le  bois  d'al- 
gummim ,  &  quelques  pierreries  :  mais  tou- 
tes ces  marchandifes  précieufes  ne  s'y  trou- 
vent pas  préfentement  en  fi  grande  abondance, 
foit  par  la  négligence  &  le  peu  d'induftrie 
des  habitants ,  foit  que  les  mines  de  cette  terre 
foient  épuifées ,  ou  que  fa  fécondité  foit 
diminuée. 

L'or  eft  encore  aujourd'hui  la  principale 
marchandife  d'Ethiopie.  Je  comprends  fous  le 
nom  d'Ethiopie  tout  ce  grand  continent  qui 
s'étend  depuis  le  tropique  du  Cancre  jufqu'à 
rOcéan.  On  trouve  l'or  principalement  en  ap- 
prochant du  midi ,  &  le  plus  grand  trafic  s'en 
fait  à  Sophala.  Ce  trafic  ne  s'y  fait,  ni  par  mefu* 
re ,  ni  par  poids ,  ni  par  monnoie ,  mais  feule* 
ment  à  la  vue ,  &  par  une  eftimation  des  yeux  , 
qui  ne  peut  être  que  fort  incertaine,  &  qui  quel- 
quefois eft  fort  lucrative  pour  les  Marchands 
étrangers.  Cette  pratique  eft  ancienne  parmi 
ce  peuple ,  &  étoit  fort  générale  ;  car  •  s'ils 
forgeoient  quelques  pièces  de  monnoie,  c'étoit 
plutôt  pour  l'ufage  des    externes   qui  trafi- 
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quoient  parmi  eux ,  que  pour  le  leur.  Ils  ont 
encore  d'autres  métaux  ;  mais  ils  n'ont  pas  l'art 
de  les  tirer  de  la  terre ,  &  ils  font  contraints 
d'en  faire  venir  d'Europe   pour   leur  ufage, 
Bochart.  Monfieur  Bochart  foutient  qu'encore  qu'il  fe 
PhaL  fr  trouve  des  métaux  en  Afrique ,  néanmoins  les 
cap.  q.     Anciens  ne  les   ont  pas  connus.  Pour  garant 
Lucan.    4e  cette  opinion ,  il  cite  le  Poëte  Lucain ,  qui 
4*\9>V%    dit  que  la  Libye  ne  fournit  ni  or  ni  argent  % 
&  que  fa  terre  eft  de  la  terre  pure.  Il  pouvoit 
Strab.    .ajouter  l'autorité  de  Strabon ,  qui  dit  qu'on  ne 
x"       trouve  ni  or  ni  argent  dans  l'Ethiopie ,  mais 
feuleiftent  de  l'ivoire.   Si  on  lit  attentivement 
ce  qui  précède  ce  paflage  de  Lucain  ,  on  verr^ 
qu'il  ne  pa*le  que  d'une  partie  de  l'Afrique , 
fituée  vers  l'Occident  :  &  en  lifant  ce  qui  fuit 
ce  paflage  de  Strabon  ,  on  verra  qu'il  ne  parle 
que  de  la  partie  d'Ethiopie  qui  confinoit  à  la 
haute  Egypte.  Mais  quand  ces  paflages  figni- 
-^         fieroient  ce  que  Monfieur  Bochart  a  préten- 
du ,  on  ppurroit  leur    oppofer    l'autorité  de 
piodor.  Diodore,  qui  dit  que  Sefoilris ,  Roi  d'Egypte, 
ayant,  fubjugué  les   Ethiopiens  ,  leur  impofa 
un  tribut  annuel  d'or ,  d'ivoire ,  &  d'ébene  : 
Theodor.  &  celle  de  Théodoret ,  qui  afTure  que  l'argent 
t?"™'  d'Afrique 
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d'Afrique  étoit  fi  eftimé,  que  de  fon  temps 
ceux  qui  s'appliquoient  à  déterrer  &  à  amaf- 
fer  de  l'or  &  de  l'argent ,  cherchoient  des 
Africains  pour  ce  miniftere.  Outre  qu'il  n'efl 
pas  croyable  que  l'Ethiopie  méridionale  étant 
aufli  abondante  en  or  qu'elle  l'a  toujours  été , 
les  peuples  voifii>s ,  &  ceux  avec  qui  elle  tra- 
fiquoit ,  l'euffent  pu  ignorer,  L'Ethiopie  four- 
nit auffi  Tivoire  en  abondance  ,  l'écaillé  de 
tortue ,  .  les  plumes  d'autruche ,  &  quelques 
aromates  :  non  pas  toutefois  la  canelle ,  que 
toute  l'Europe  venoit  prendre  autrefois  en 
Egypte,  &  que  l'on  croyoit  venir  d'Ethiopie, 
quoiqu'il  n'y  en  naifle  point ,  &  qu'elle  y  fût 
apportée  de  Tifle  de  Ceylan.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  cette  nation  a  été  puiffante ,  &  a  autre- 
fois étendu  fa  domination  jufque  fur  la  Syrie* 
Ils  attirèrent  dans  leur  pays  les  armes  de 
Semiramis.  Sefoflris  la  parcourut  toute  par  fes 
viftoires ,  &  de  tous  les  Rois  d'Egypte  il  eft 
le  feul  qui  ait  eu  la  gloire  de  l'avoir  foumife 
à  fa  patrie  ;  laquelle  les  Ethiopiens  prétendent  r 
fans  aucune  apparence ,  être  une  de  leurs  co- 
lonies ,  &  contre  laquelle  ils  ont  foutenu  de 
gf andes  guerres.  Perfonne  n'ignore  la  fable  de 
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Memnon,  qui  vint  au  fecours  de  Troye.  On  le 
fait  Roi  d'Ethiopie,  par  une  ancienne  erreur, 
qui  a  fait  confondre   cette   région    avec    la 
Sufiane  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Chufiftan , 
fituée  à  l'orient  de  l'embouchure  de  l'Euphra- 
te ,  &  qui  fut  gouvernée  par  Tithon ,  &  par 
Memnon  fon  fils.   La  fource  de  cette  erreur 
vient  de  l'ambiguité  du   nom  de  Chus,  qui 
dans  les  Livres  facrés  fe  donne  quelquefois  à 
la  Sufiane  ,  &  quelquefois  aux  pays  qui  font 
finies  des  deux  côtés  du  golfe  Arabique ,   & 
font  une  partie  de  l'Arabie ,  &  une  partie  de 
l'Ethiopie.  Cambyfe   ayant   enfuite    entrepris 
de  domter  les  Ethiopiens ,  y  perdit  fon  armée. 
Augufte  leur  fit  refpe&er  fon  empire ,  envo- 
yant contre  eux  fes  légions  fous  la  conduite 
de  Petronius  ,    Gouverneur    d'Egypte,    qui 
pouffa  fes  conquêtes  bien    loin   par  delà  la 
ville  de  Syene.  Et  Néron  enfin  conçut  quel- 
que deffein  de  l'attaquer ,  mais  ce  deffein  ne 
fut  fuivi  d'aucun  effet. 


*t  DB  LA  Navigation,        67 


CHAPITRE     XV. 

1.  Commerce  des  Carthaginois  avant 
Alexandre.  2.  Leur  puijjance  &  leurs 
colonies.  3.  IJle  Fortunée  découverte 
par  eux  dans  VOcéan.  <q*  Relations 
(PHannon  &  d'Himilcon. 
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Arthage  fut  une  fille  àe.Tyt,  &  Jufiïn. 
un  fruit  du  trafic  des  Tyriens-  Juftin,  W/.  5/ 


abréviateur  de  Trogus ,  remarque  que  ce  fut 
par  le  trafic  que  Didon  eut  entrée  dans  cette 
contrée  9  25c  y  fut  fi  bien  reçue ,  que  tout  le  voi- 
finage  portant  avec  empreffement  (es  denrées 
à  ces  nouveaux  hôtes ,  ce  concours  fopna  en 
peu  de  temps  la  grande  &  fameufe  ville  de 
Carthage. 

2.  Le  trafic  lui  avoit  donné  la  naiffance  , 
le  trafic  lui  donna  raccroiffement,  &  la  rendit 
fi  puiflante  ,  quelle  difputa  long -temps  à 
Rome  l'empire  du  monde.  Sa  fituation  étoit 
bien  plus  avantageufe  que  celle  de  Tyr.  Elle 

Eij 
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étoit  en  égale  diftance  de  toutes  les  extrême 
tés  de  la  mer  Méditerranée  ;  &  l'Afrique  où 
elle  étoit  fituée ,  région  vafte  &  fertile ,  lui 
fourniflbit  aifément  les  bleds  néceflkires  pour 
û.  fubfiflance.  Avec  ces   avantages  fes    habi- 
tants avoient  acqijis  une  fi  grande  fcience  de 
la  mer ,  qu'en  cela ,  félon  le  témoignage  de 
Polyb.    Polybe,  nulle  autre  nation  ne  l'égaloit.  Pline 
PÏinMb.  femble  aflurer  qu'ils  furent  les  inventeurs   du 
iiïaf.%6.  Commerce  :  mais  on  l'entend  mal,  &  ce  n'efl; 
pas  fà  penfée,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué 
ci-dèflus.  Car  lorfqu'il  attribue  cette  invention 
aux  peuples  qu'il  nomme  Pani ,  il  faut  enten- 
dre les  Phéniciens ,  &  non  pas  les  Carthagi- 
nois. Cela  pàroit  clairement  par  uïi  paflfcgedii 

Dlonyf.  Géographe  Dionyfius  ,  où  il  fait  les  Phéni- 
Perieg.        .      & .  r  [         '  _ 

y.  908.     ciens  inventeurs  du  trafic.  Le  nom  de  ranus 

Tinîbï      eft  le  «nême  que  celui  de  Phœnix.   Ciceron 

Horax.   donne  aux  Phéniciens  le  nom  de  Pœnuli  s  & 

fjb.T"ôd.  c'e^  a*n**  *lu^  ^aut  enten(*re  Yuterqw  Pœnus 

%*ç.         d'Horace  ï  car  foit  que  l'on  entende  les  Tyriens 

fro  Êhlb.  &  les  Carthaginois ,  ou  les  Carthaginois  & 

les  habitants  de  Cadix ,  que   nous   trouvons 

avoir  aufli  été  appelles  Parti  par  Ciceron,  il 

eft  certain  que  Pœnus  fe  doit  prendre  là  pour 
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fes   Phéniciens ,  puifque  Cadix  étoit  une  de 
leurs  colonies.  Les  Phéniciens  avoient   tranf- 
mis  aux  Carthaginois  la  fubtilité  de  leur  efprit, 
leur  adreffe  dans  le  commerce ,  &  leur,  indus- 
trie dans  les  Arts.  Comme,  l'Ecriture  fainte 
nous  apprend  que  Salomon,   en  bâtiflant    1#   5    &8* 
Temple,  eut  recours  aux  Tyriens    pour   les 
ouvrages  de  charpente  &  de  menuiferie  dans 
iefquels  ils  excelloient,  les  travaux  de  boiferie 
qui  venoient  de  Carthage  étoient  fort  eftimés 
à  Rome.  Ils  ne  furent  pas  moins  habiles  dans 
cet  art  de  préparer  les  cuirs ,  qui  s'eft  confer- 
vé  ert  Afrique  jufqu'à  nos  jours ,  d'où  nous 
viennent  ces  beaux  marroquins ,  qui  nous  font 
d'un  fi  grand   ufage.    A  tous  ces  moyens  de 
•'enrichir  ils   joignirent  une  grande  parcimo- 
nie. Les  Romains  s'en  moquoient,  &  les  appel- 
loient  Mangeurs  de  bouillie  >  eux  qui  faifoient 
autrefois  leur  principale  nourriture  de  la  bouil- 
lie. Mais  ce  que  les  Romains  avoient  fait  par 
pauvreté  &  par  groffiéreté  ,  les  Carthaginois 
le  faifoient  par  épargne.  Par  ces  voies  ils  par- 
vinrent à  une  grande  puiiTance.  Au  commen- 
cement de  la  troifieme  guerre   qu'ils  eurent  .  .  ' 
contre  lès  Romains ,  &  qui  caufa  leur  ruine 

Eiij 
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entière ,  Carthage  avoit  fept  cents  mille  habi- 
tants ,  &  trois  cents  villes  de  leur  dépendance 
dans  le  feul  continent  d' Afrique,  Ils  étoient 
maîtres,  non  feulement  de  toute  cette  lifiere 
qui  s'étend  depuis  la  grande  Syrie  jufqu'aux 
Colonnes  d'Hercule,  ce  qui  fait  une  étendue 
de  plus  de  mille  lieues  Françoifes ,  mais  encore 
de  celle  qui  s'étend  depuis  ces  mêmes  Colon- 
nes vers  le  midi ,  oh  Hannon  Carthaginois 
bâtit  tant  de  villes ,  &  établit  tant  de  colo- 
nies. En  Efpagne ,  qu'ils  avoient  prefque  toute 
conquife  ,  Afdruhal  qui  y  vint  commander 
après  Barca ,  père  d'Annibal ,  y  fonda  la  cèle- 
Folyb.  bre  ville  de  Carthagene,:dont  IV)lybe  qokis  a 
(/ %  xo!     laifle  une  û  magnifique  defcription. 

3.  On   peut  ajouter  à  ces   colonies  cette 
grande  ifle  découverte  &  habitée  par  les  Car- 
thaginois dans  l'Océan ,  bien  loin  au  delà  du 
détroit  de  Cadix  >  &  dont  l'auteur    du  livre 
DioL  des  Merveilles ,  attribué  à  Ariftote ,  &  Dio- 
dtare ,  font  ime  telle  defcription ,  que  plufieurs 
qpe.'cni  qu'elfe  ne  pouvoit   être  arare   que 
Boc.     l'Aanétiqne,  Monfièur  Bochart  ne  le  croyoit 
facnjar.  P*s  ainfi*  <&  étok  per&adé  que  ce  trajet  n^tu- 
îi.  ,\I*  rott  pu  fe  fiure  /ans  le  ïeceurs  de  la  ixrofibfer 
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Mais  il  faut  faire  attention  >  fur  ce  que  dit 
Diodore ,  que  ceux  qui  découvrirent  cette  ifle  $ 
y  furent  jetés  par  la  tempête  :  &  comme  le 
vent  d'orient  règne  prefque  continuellement 
dans  la  zone  tprride ,  il  put  bien  arriver  que 
quelques  vaiffeaux  Carthaginois  furpris  de  ce 
vent,  furent  portés  malgré  eux  vers  ces  ifles 
occidentales ,  comme  je  le  ferai  voir  dans  nui 
Démonftratidn  évângélique.  Du  refte  il  ne 
faut  pas  prendre  pour  une  fable  tout  ce  que 
les  Anciens  ont  dit  de  cette  ifle  Fortijnée.  Les 
Grecs  purent  bien  exagérer  ce  qu'ils  en  avoient 
appris,  mais  toutes  les  circonftances  qu'on 
en  rapporte  ne  peuvent  pas  avoir  été  con- 
trouvées*  On  dit  que  lu  Sénat  de  Garthage  ap- 
préhendant que  cet  agréable  féjour  n'attirât 
fon  peuple  >  &  ne  rendit  leur  ville  déferre  * 
lui  défendirent  par  une  ordonnance  exprefle 
de  s'y  établir.  On  dit  de  plus  qu'ils  firent  un 
grand  myftere  de  cette  découverte  à  toutes 
lés  autres  nations ,  &  qu'ils  en  empêchèrent 
l'abord  aufc  Tyrrhéniens  >  fe  la  réfervant  pour 
leur  fervir  de  retraite  efc  cas  de  befoih  *  comme 
s'ils  avoient  eu  un  prçflentimcnÈ  de  leur  dé' 
cadence. 

£  iv 
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4.  La  poftérité  auroit  tiré  de  grandes  lu- 
mières des  deux  monuments  illuftres  des  navi- 
gations de  ce  peuple,  dans  les  relations  des 
voyages  d'Hannon ,  qui  eft  qualifié  Roi  des 
Carthaginois ,  &  d'Himilcon ,  fi  le  temps  les 
avoit  confervés.  Le  premier  avoit  décrit  les 
voyages  qu'il  avoit  faits  dans  l'Océan,  hors 
des  Colonnes  d'Hercule  ,  le  long  de  la  côte 
occidentale  d'Afrique  ;  &  le  fécond ,  ceux  qu'il 
avoit  faits  le  long  de  la  côte  occidentale  de 
l'Europe  ;  l'un  &  l'autre  par  l'ordre  du  Sénat 
de  Carthage.  Mais  le  temps  a  confumé  ces 
écrits  :  car  quelque  foin  qu'aient  pris  des 
grands  hommes  de  ces  derniers  temps  de  juf- 
tifier  de  tout  foupçon  de  fuppofition  le  Péri- 
ple que  nous  lifons  fous  le  nom  d'Hannon  „. 
nous  ne  pouvons  le  recevoir  fans  fcrupule. 
Mais  nous  en  aurions  encore  davantage,  de 
Soutenir  que  cette  ancienne  relation  d'Han- 
rton,  qui  eft  citée  par  Àriftote,  par  Mêla, 
&  par  Pline  ;  &  celle  d'Himilcon  ,  qui  eft 
citée  par  Feftus  Àvienus ,  étoient  des  ouvra* 
ges  fuppofés.  Il  faudroit  les  avoir  vues  pour 
en  pouvoir  faire  un  jugement  fi  affirmati£ 
Car   encore  qu'Ariftide  &    quelques    autres 
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Auteurs  anciens  aient  accufé  de  fauffeté  la 
relation  d'Hannon ,  nous  ne  JàvBltt  pas  fi  cette 
relation ,  qui  portoit  le  nom  d'Hannon  ,  étpit 
celle  qui  nous  refle,  ou.fi  c'en  étoit  une  autre 
plus  ancienne.  ~ 

Jamais  Carthage  n'avoit  été  plus  puiflante 
fur  la  mer,  que  lorfqu' Alexandre  affiégea  Tyt 
fa  métropole.  Sa  fortune  commença  dès-loçs 
à  décliner ,  &  les  guerres  qu'elle  eut  enfuite 
contre  les  Romains ,  achevèrent  fa  défblatioa 
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CHAPITRE    XVI. 

l.  Commerce  des  Grecs  avant  Alexandre.  2*. 
Flotte  des  Grecs  envoyée  contre  Troye.  J. 
Commerce  des  Corinthiens  ,  4.  des  Ioniens  * 
j.  des  Phocéens  ,  &.  des  Athéniens  ,  f.  & 
des  Lacédémoniens.  8.  Les  Grecs  ont  contri- 
bué à  la  perfeâion  3  mais  non  à,  V invention 
de  la  Navigation,  ^p.  Expédition  des  Argo- 
nautes. 10.  Fondation  &  commerce  de  Troye. 
il.  Sentiment  des  anciens  Grecs  fur  les  avan- 
tages du  Commerce,  zz.  Empire  de  la  mer  : 
de  ceux  qui  Vont  pojjedé ,  des  Lydiens  ,  des 
Pelafges  ,  des  Tyrrhéniens  ,  des  Spinetes  >  des 
Rhodiens  3  des  Phocéens  3  &  des  MaJJlliens. 
Polycrate  9  Tyran  de  Samos.  ij.  Empire  de 
la  mer  difputé  entre  les  Athéniens  &  les  Lacé- 
démoniens s  affecté  par   Philippe  3    Roi  de 

'    Macédoine.   14.    Commerce   ô*   alliance  des 
Grecs  avec  les  Egyptiens. 

j,nENDANT  que  le  Commerce  floriflbic 

JL  chez  tous  ces  peuples ,  ^les  Grecs  ne  le 

négiigeoient  pas.  Je  comprends  fous  le  nom 
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de  Grecs ,  non  feulement  les  habitants  de  la 
Grèce,  mais  auffi  ceux  des  ifles  de  la  mer 
Méditerranée,  &  des  côtes  de  TAfie  mineure, 
où  les  Grecs  ont  envoyé  des  colonies ,  fans  en 
exclure  même  les  Siciliens  ,  &  une  grande 
partie  des  peuples  d'Italie,  venus  autrefois 
du  Peloponnefe ,  ni  les  Tyrrhéniens ,  que  la 
plupart  des  anciens  Auteurs  ont  cru  Lydiens 
d'origine..  Thucydide ,  en  rapportant ,  dès  l'en- 
trée de  fon  ouvrage ,  l'état  &  les  mœurs  des 
premiers  habitants  de  la  Grèce  ,  les  repré- 
sente fort  iàuvages ,  n'ayant  aucune  fociété  ni 
aucun  commerce  entre  eux ,  ni  avec  les  étran- 
gers, ni  par  mer  ni  par  terre.  Ils  fapilloient 
les  «un,s  les  autres ,  &  ceux  qui  étoient  proches 
de  k  mer  exerçoient  la  piraterie.  lis  faifoient 
fixement  des  defcentes  dans  les  terres  étran- 
gères ;  ils  ravàgeoient  les  villes ,  prefque  tou- 
tes ouvertes  alors  &  fans  défenfe  ;  &  ils  fe 
faifoient  un  titre  d'honneur  de  ce  brigandage. 
Les  Cariens  étoient  dans  la  même  pratique , 
&  les  Piiéniciens ,  ces  anciens  Navigateurs  , 
leur  en  avoient  donné  l'exemple.  Ces  pilleries 
&  commettaient  dans  le  milieu  des  terres 
comme  fuï  h  mer.  Mkos,  Roi  de  Crète,. le 
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plus  ancien  de  ceux  donc  nous  ayions  con- 
noifiance ,  fut  le  premier  qui  tâcha  de  répri- 
mer ce  défordre.  Il  drefla  une  flotte ,  &  il  fe 
rendit  maître  de  l'Archipel ,  de  fes  ifles ,  & 
des  mers  voifines.  Il  en  chaiïa  les  corfaires  , 
&  établit  fes  enfants  Gouverneurs  des  terres 
qu'il  avoit  fubjuguées.  Quand  les  Grecs  fe 
furent  familiarifés  à  la  mer  ,  ils  commencè- 
rent à  bâtir  des  villes  fur  les  côtes  en  vue 
du  Commerce ,  &  principalement  dans  les 
ifthmes ,  comme  lieux  d'un  plus  grand  abord- 
Thucy-  2.  Thucydide  ne  demeure  pourtant  pas  d'ac- 
'  '  cord  avec  les  Poètes  ,  de  ce  grand  nombre  de 
yaiffeaux  ^qu'ils  prétendent  avoir  été  envoyés 
contre  Troye,  11  fait  aufli  cette  remarque 
particulière  fur  les  vaifleaux  qui  faifoieot  une 
partie  de  cette  flotte ,  que  les  mêmes  hommes 
y  faifoient  la  fon&ion  de  rameurs  &  de  fol- 
dats  ;  ce  qui  devint  dans  la  fuite  d'un  ufage 
prefque  ordinaire  :  &  il  ajoute  que  ces  vaif- 
feaux  n'étoient  pas  tous  couverts ,  mais  que 
la*  plupart  étoient  fans  tillac  ,  comme  ceux 
des  pirates.  Mais  après  la  guerre  de  Troye  , 
la  Grèce ,  comme  il  l'allure  ,  commença  à 
s'appliquer  tout  de  bon  à  la  marine* 
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3.  Il  donne  aux  Corinthiens  la  gloire  d'avoir 
les  premiers  fabriqué  des  galères  à  trois  rangs 
de  rames  ;  d'avoir  toujours  entretenu  le  com- 
merce chez  eux ,  dès  le  temps  même  qu'il  ne 
s'exerçoit  que  par  terre ,  étant  par  leur  fitua- 
tion  à  l'entrée  du  Péloponnefe  ,  comme  un 
entrepôt  pour  ceux  qui  y  alloient ,  &  qui  en 
venoient  :  &  s'étant  mis  depuis  à  la  pratique  de 
la  mer ,  ayant  bâti  des  vaiffeaux ,  &  écarté  les 
pirates ,  leur  ville  devint  le  lieu  du  plus  florif- 
iant  commerce  de  la  Grèce.  ' 

4.  Après  les  Corinthiens  il  donne  l'empire 
de  la  mer  aux  Ioniens ,  qui  s'y  maintinrent 
malgré  Cyrus ,  &  fori  fils  Cambyfe. 

5.  Il  ajoute  qu'en  ce  même  temps  Policra- 
te  -,  Tyran  de  Samos ,  s'étant  fendu  puiffant 
fur  la  mer  ,  s'affujettit  plufieurs  ifles  de  l'Ar- 
chipel ;  que  les  Phocéens  ,  fondateurs  de 
Marfeille ,  y  acquirent  d'affez  grandes  forces 
navales  pour  vaincre  les  Carthaginois  ;  que  ces 
flottes,  toutes  nombreufes  &  formidables  qu'el- 
les étaient ,  avoient  pourtant  peu  de  galères 
à  trois  rangs  ,  mais  beaucoup  plus  de  navires 
à  l'ancienne  mode,  à  un  rang  de  cinquante 
rameurs ,  &  des  vaiffeaux  longs  ;  que  du  temps 
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(bit  l'agriculture ,  foie  le  trafic  de  mer  &  de 
terre,  foit  d'autres  métiers,   Lycurgue  avoit 
défendu  à  Sparte  que  ceux  qui  çtoient  dç  con- 
dition libre  s'appliquàffent  à  aucun  de  tous 
ces  moyens  qui  fervent  à  l'augmentation  des 
Philofl.  richefles.  Si  nous  en  croyons  Philoflrate,  il 
lih\s>cef.  reftoit  encore  parmi  ce  peuple  ,  du  temps 
**  d'Apollonius ,  qui  vécut  fous  Domitien  ,'  des 

traces  de  cet  efprit  élevé  &  défintéreffé  que 
Lycurgue  lui  avoit  infpiré.  Car  on  voit  un 
jeune  Lacédémonien  appelle  en  Jugement  , 
&  prêt  à  être  condamné  par  les  Ephotes  , 
pour  avoir  préféré  le  trafic  &  le  négoce  de  la 
mer  aux  emplois  dû  gouvernement  de  l'Etat , 
&  au  fervice  de  la  République,  L'Auteur  fait 
dire  de  plus  à  Apollonius ,  que  tant  que 
Sparte  s'efl  feulement  appliquée  aux  affaires 
de  la  terre ,  elle  a  été  floriffante  &  glorieufe  ; 
mais  que  depuis  qu'elle  fe  fut  mife  dans  le 
train  de  la  mer ,  elle  s'eft  ruinée ,  &  fur  la  mer  , 
#    &  fur  la  terre. 

8.  Plufieurs  de  ces  peuples  de  la  Grèce  fe 
difputoient  l'invention  de  diverfes  fortes  de 
navires.  Je  Crois  bien ,  qu'adroits  &  ingénieux 
comme  ils  étoient,  ils  ont  perfectionné  chez 

eux 
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eux  la  fabrique  des  vaiffeaûx  ,  &>  quelque 
partie  de  la  fcience  de  la  mer  :  mais  com- 
ment peuvent  r  Us  s'en  attribuer  l'invention  , 
eux  qui  voyoient  fi  fouvent  fur  leurs  côtes  les 
yaifleaux  de  Phénicie  &  d'Egypte  ?  Leurs 
Auteurs  même  demeurent  d'accord  qu'ils  ont 
appris  la  navigation  des  Egyptiens ,  &  qu'ils 
ont  appris  des  Sidoniens  les  fciences  néceffai- 
res  à  la  bien  pratiquer,  l'Agronomie  &  l'Ari- 
thmétique. Leur  coutume  de  conduire  leurs 
vaifleaux  fuivant  le  cours  de  la  grande  Ourfe, 
fi  différente  de  celle  des  Phéniciens ,  à  qui  le 
mouvement  de  la  petite  Ourfe  fervok  de  gui- 
de, ne  marque- 1 -elle  pas  dans  ceux-ci  une 
bien  plus  grande  pratique,  &  une  bien  plus 
grande  fubtilité  dans  leurs  obfervations  ?  Ou- 
tre que  les  voyages  des  Grecs  étoient  prefque 
bornés  à  la  mer  Méditerranée,  &  qu'ils  n'en- 
trèrent point  dans  l'Océanvavant  Colœus  de 
Samos  ,  qui  y  entra  véritablement  environ  fix 
cents  ans  après  l'expédition  des  Argonautes  , 
mais  qui  ne  pafla  pas  la  ville  de  Tarteflus  , 
fituée  à  l'embouchure  du  Boetis  ,  afiez  pro- 
che du  détroit  de  Gibraltar.  Car  pour  le 
golfe  Arabique  &  le  golfe  Perfique ,  &  toute 
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la  mer  Rouge ,  ils  n'y  naviguèrent  point  avant 
Alexandre. 

j>.  Environ  cinquante  ans  après  le  règne  de 
Minos,  les  Argonautes  allèrent  en  Colchide., 
pour  la  conqvête  de  la  Toifon  d  or.  Quoique 
la  Fable  ait  donné  à  cttte  entreprife  l'air  d'une 
expédition  militaire  ,  il  y  a  pourtant  beau- 
coup d'apparence  qu'elle  fe  fit  moitié  guerre , 
moitié  marchandée.  Cette  Toifon  d'or  eft  uq 
inyflere  que  les  Anciens  expliquent  diverfe- 
ment  ;  les  uns  prétendant  qu'elle  fignifie  le 
profit  qui  revenoit  du  trafic  des  laines  de  I4, 
Colchide;  les  autres,  qu'elle  fignifie  l'or  qu'on 
y  ramafle  ay^c  des  toifons  dans  les  rivières. 
On  dit  qu'il  y  avoit  une. ancienne  loi  parmi 
les  Grecs ,  qui  défendoit  de  -mettre  en  mer 
aucune  galère  qui  portât  plus  de  cinq  hom- 
mes, &  que  Jafon  fut  le  premier  qui  contrer 
vint  à  cette  défenfe.  On  veut  auffi  que  le 
navire  Argp  ait  été  le  premier  du  genre  de 
ceux  qu'on  appelloit  vaifleaux  longs.  C'étoient 
des  vaifleaux  de  guerre  beaucoup  plus  grands 
&  mieux  équipés  que  ceux  dont  on  fe  fervoit 
alors  ,  &  qui  n'alloient  guère  qu'à  la  rame. 
Mais    deux  cents  ans  avant  les   Argonautes 


i©ïi  fait  venir  Danaiis  d'Egypte  a  Argos  dans 
un  vaiffeau  à  cinquante  rames*  Ceu*  qui  ont 
dit  que  le  navire  Argo  fut  le  premier  qui 
paffa  au  travers  des  Cyanées  ,  pour  entre* 
dans  k  Pont-Euxin  ,  fe  font  expliqués  fort 
improprement»  Ils  dévoient  dire  que  ce  fut  le 
premier  vaiffeau  long  qui  franchit  ce  paffagê, 
eftimé  alors-  fi  dangereux  :  car  Phryxus  & 
Helle ,  en  portant  la  Tôifbn  d'or  dans  laCofc 
chide,  avoiçnt  néceffairement  tenu  la  tném$  % 
toute  que .  Ja{pn ,  mais  dans  une  autre-  fortç 
de  vaiffeau.  Il  faut  dire  la  même  choit  <te  ce 
vaiffeau  de  Crète  qui  enleva  Europe  ,  &  de 
la  flotte  de  Minos  dont  j?ai  parlé ,  &  de  tant 
d'autres  vaiffeaux  plu*  anciens  qu'Argo ,  dont 
THiftoire  &  la  Fable  font  mention.  On.  difc 
pute  même  à  Jafon  f  honneur  de  s'être  le  prer 
«nier  fervi  d?un  vaiffeau  long  :  on  nomme 
Paraître ,  Semiramis ,  iEgaeon  f  qui  le  lui  çon* 
teftent.  Mais  quoi  que  l'on  nous  dife.  deic« 
navire  Argo  ^  il  eft  aifé  de-  juger  que  c'étoît 
forr  peu  de  chofe  /  en  copiparaifon  des  vaifr 
ieaux  dont  oq  fè  fert  aujourd'hui ,  par  te 
tranfpoft  qu*on'  dit  qjie  firent  les  Argonautes 
de  ce  navire  fur  leurs  épaules  ,  du  Dasmjb* 
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dans  la  mer  Adriatique.  Les  autres  qui  leur 
font  remonter  le  Tanaïs  ,  &  traîner  enfuite 
leur  navire  par  terre ,  jufques  dans  une  autre 
rivière  qui  tombe  dans  l'Océan ,  d'où  ils  difent 
qu'ils  rentrèrent  dans  la  mer  Méditerranée  par 
le  détroit  de  Gibraltar ,  ne  leur  font  pas  faire 
une  bien  moindre  befogne.  Eratoflhene  a  bien 
renchéri  par  deflus  ce  que  les  Poètes  nous  ont 
dit  du  voyage  de  Jafon.  Il  prétend  qu'après 
qu'il  fut  arrivé  dans  la  Colchide ,  il  en  partit 
prenant  fon  chemin  par  terre  ,  &  alla  dans 
l'Arménie  &  dans  la  Médie. 

10.  La  côte  Afiatique  de  l'Hellefpont  étoit 
un  pofte  avantageux  poiir  la  guerre ,  pour  le  N 
commerce  de  mer ,  &  pour  impofer  &  lever 
des  péages  fur  les  marchandifes  qui  paflbient 
parce  détroit.  Quelques  années  après  Minos, 
Scamandre ,  Prince  de  Crète ,  &  fon  fils  Teu- 
cer  ,  vinrent  s'y  établir.  Ils  y*trouverent  Dar- 
danus ,  qui  étoit  venu  d'Italie  ,  &  y  avoit 
déjà  bâti  Uion.  Ils  s'allièrent,  &  fondèrent  le 
royaume  de  Troye,  qui  paria  fituation  par- 
vint bientôt  à  une  grande  opulence.  Il  ne 
fubfifla  pourtant  guère  plus  de  cent  quarante 
ans ,  &  fut  ruiné  par  les  Grecs ,  qui  fe  réu- 
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nirent  pour  venir  à  bouc  de  cette  guerre ,  & 
menèrent  contre  les  Troyens  nulle  ou  douze 
cents  voiles,  ramaffées  de  toutes  les  cotes  & 
de  toutes  les  iiles  de  la  Grèce. 

11.  Cefl  ici  qull  faut  rapporter  le  plus 
illuftre  témoignage  qui  nous  refte  de  l'anti- 
quité en  faveur  du  Commerce,  &  de  ceux 
qui  le  pratiquent.  Il  eft  de  Plûtarque,  dans 
la  vie  de  Solon.  De  peur  d'en  rien  dérober 
au  le&eur,  &  de  TafFoiblir  en  l'abrégeant  9 
j'en  donnerai  ici  une  tradu&ion  littérale.  Après 
avoir  dit  que  Solon  ayant  trouvé  fa  maifon 
ruinée  par  les  excefliyes  libéralités  de  fon 
père,  il  s'adonna  au  trafic  pour  la  rétablir  , 
voici  ce  qu'il  ajoute  :  En  ce  temps  -là  *  félon 
le  rapport  d*  Hé/iode  ,  aucun  travail  n'étoit  hon- 
teux j  &'les  Arts  ne  /nettoient  point  de  diffé- 
rence entre  les  hommes.  Le  trafic  étoit  aujfi  en 
honneur  ,.  apportant  dans  le  pays  des  commo- 
dités du  dehors  >  établi/font  des  alliances  avec 
les  Rois,  &  donnant  la  connoiffance  de  beau* 
coup  de  chofes.  Quelques  Marchands  ont  même 
fondé  de  grandes  villes  ,  comme  celui  qui  bâtit 
JUarfeilUj  &  fût  fi  bien  reçu  des  Gaulois.  On 
dit  que  Thaïes   exerça  aujfi  le  négoce  ,  ainfi 
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qu*Hyppocrate  le  Mathématiciens  &  que  Pl& 
ton  j  qui  rientreprit  le  voyage  d'Egypte  que 
four  y  débiter  fort  huile.  Les  avantages  du 
Commerce,  qui  font  ici  décrits  fommaire- 
ment,  font  agréablement  exprimés  dans  une 
infcription  Latine ,  compofée  autrefois  par  un 
lavant  &  ingénieux  Profefleur  de  l'Univerfité 
de  Gaen ,  qu'on  voit  gravée  fur  la  porte  d'une 
tnaifon  bâtie  au  bord  de  la  mer ,  fur  la  côte 
de  la  bafle  Normandie ,  qui  mérite  d'avoir  ici 
fa  place. 

Queis  opus  ejl  %  offert  tuntefâctà  Venilia  fecum  , 
Et  mox  quae  fup%rant  revàlutà  Solatia  tollit  : 
Quipoti  damnofum  vïcinufn  tferea  dicâs? 

12.  Caftor,  Rhodien,  qui  vécut  du  temps 
d'Aùgufte,  avoit  fait. une  hiftoire  exa&e  de 
tous  les  peuples  qui  avoient  eu  l'empire  de  la 
mer  Méditerranée  ,  depuis  Minos  jufqu'aux 
Eginetes ,  r'eft-à-dire ,  jufques  vers  la  foixante- 
huitième  Olympiade  ,  pendant  le  cours  d'en- 
viron neuf  cents  ans.  Ceft  de  ce  Caftor  qu'Eu- 
febè  a  pris  le  dénombrement  de  ces  peuples  > 
qu'il  a  rapporté  dans  fa  Chronique  ;  &  les  gens 
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/avants  ont  pris  foin  de  l'éclaircir  dans  leurs 
ouvrages.  La  fuite  de  mon  deiTein  ne  me  per- 
met pas  de  in'y  arrêter  en  détail ,  mais  elle  ne 
me  permet  pas  aufli  d'omettre  quelques  remar- 
qués particulières  qui  y  ont  rapport.  Il  eft 
nécefTaire ,  avant  toutes  chofes  j  d'expliquer 
en  quoi  confiftoit  cet  empire  de  la  mer.  Il 
ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce  fut  aucun  droit 
de  fupériorité  &  de  domination  dans  h  pra- 
tique de  la  mer,  qui  fut  déféré  fur  les  autres 
peuples  par  leur  confentement.  Cet  empire 
confiftoit  feulement  dans  le  nombre  &  la  force 
des  vaifleaux,  &  dans  le  grand  ufage  de  la 
navigation.  Il  ne  s'étendoit  proprement  que 
depuis  les  ifles  de  Grete  &  de  Rhodes  juf- 
qu'aux  ifles  Cyanées  ;  &  du  côté  dé  l'Occi- 
dent ,  il  n'alloit  guère  au  delà  de  la  mer 
Ionienne  ;  &  il  ne-, le  faut  entendre  que  par 
rapport  aux  nations  Grecques. 

Les  Lydiens ,  qui  tiennent  le  premier  rang 
dans  cette  lifte  après  les  peuplés  de  Crète ,  oiït 
été  les  premiers ,  félon  le  témoignage  d'Hero-    Hetod. 
dote ,  qui  ont  monnoyé  l'or  &  l'argent-,  &  qui  ~£  l'ca*m 
ont  feit  le  métier  de  revendeurs  &  de  regrat- 
*iers ,  achetant  en  gros  &  revendant  en  détaiL 
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r*/**.  Eufebe  ayant  placé  dans  cette  lifte  les  Pé- 
lti>.  xi  lafges  immédiatement  après  les  Lydiens,  & 
les  faifant  contemporains  de  Salomon  ,  nous 
fait  affez  entendre  que  cet  empire  n'avoit  pas 
de  bornes  plus  étendues  que  celles  que  j'ai 
marquées  ;  car  il  eft  hors  de  doute  que  les 
Phéniciens  étoient  alors  bien  plus  puiflants  fur 
la  mer  que  les  Grecs.  La  nation  des  Pélafges 
étoit  très -ancienne  dans  la  Grèce.  Leur  vie 
errante  en  eft  une  preuve  ;  car  dans  les  pre- 
miers temps  les  Grecs  n'avoient  point  de  de- 
Thucyd.  meure  arrêtée ,  comme  Thucydide  Ta  remar^ 
que.  Mais  lorfque  la  plupart  des  peuples  de 
la  Grèce  fe  fixèrent  dans  leurs  demeures,  les 
Pélafges  furent  toujours  vagabonds  par  mer 
&  par  terre.  Ce  genre  de  vie  leur  rendit  & 
navigation  néceflaire ,  &  le  fréquent  ufage 
qu'ils  en  firent  les  y  rendit  puifFants. 

Si ,  félon  l'opinion  commune ,  les  Lydiens 
&les  Pélafges  ,  fi  grands  Navigateurs ,  avoient 
donné  l'origine  aux  Tyrrhéniens ,  il  ne  fau- 
drait pas  s'étonner  qu'ils  leur  euflent  auffi 
communiqué  leur  inclination  pour  la  mer. 
Dionyf.   Mais  Denys  d'HalicarnafTe  croit  les  Tyrrhé- 

HaLic.  x  ... 
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d'Italie.  La  fable  de  ces  Nautonniers  Tyrrhé- 
niens changés  par  Bacçhus  en  monftres  ma- 
rins ,  &  rapportée  par  Ovide ,  confirme  cette  Ovid. 
antiquité  ;  &  elle  montre  auffi  qu'ils  fe  font 
appliqués  dès  les  premiers  temps  à  la  navi- 
gation ,  avant  même  que  les  Pélafges  fe  fuffent 
établis  en  Italie  dans  le  voifinage  des  Tyrrhé- 
niens ,  &  qu'ils  euffent  fait  prefque  une  même 
nation  avec  eux.  Les  Tyrrhéniens  acquirent  à 
leur  tour  la  domination  de  la  mer ,  &  en  éta- 
blirent le  principal  fiege  dans  leur  port  de 
Lune  :  quoique,  félon  mon  avis,  cette  do- 
mination ne  s'étendit  pas  jufques  aux  parties 
orientales  de  la  mer  Méditerranée.  Denys  Dionyf. 
d'Halicarnafle  eft  même  perfuadé  que  le  com-  #j .  ,'% 
merce  des  Tyrrhéniens  a  perfe&ionné  les  Pé- 
lafges dans  la  fcience  navale.  Ils  en  auroient 
joui  long-temps ,  s'ils  n'avoient  pas  été  con- 
traints de  la  céder  aux  Carthaginois. 

Ces  mêmes  Pélafges  étant  entrés  dans  une 
des  embouchures  du  Pô  ,  y  bâtirent  la  ville 
de  Spina,  qui  tint  auffi  à  fon  tour  l'empire 
de  la  mer  pendant  plufleurs  années ,  &  fut 
enfin  ruinée  par  les  Barbares  de  fon  voifinage. 
Je  crois  toutefois  qu'il  faut  reftreindre  cet 
empire  à  la  mer  Adriatique. 
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Les  Rhodiens  ,  qui  tiennent  le  cinquième 
rang  entre  les  dominateurs  de  la  mer,  peu- 
vent être  nommés  avec  juftice  les  légiflateurs 
de  la  mer ,  par  l'eftime  qu'ont  acquis  leurs 
loix  navales ,  les  plus  anciennes  de  toutes  les 
autres  loix  qui  concernent  la  Navigation.  Les 
Romains  les  ont  adoptées  &  autorifées ,  & 
ont  voulu  qu'elles  fiflent  la  décifion  de  tous 
les  différents  qui  furviendroient  entre  les  gens 
de  mer ,  fi  quelques  loix  plus  récentes  n'y 
ftvoient  dérogé. 

Tout  le  monde  fait  que  les  Phocéens ,  que 
l'on  met  au  nombre  de  ceux  qui  ont  été 
maîtres  de  la  mer ,  ont  fondé  &  bâti  la  ville 
de  Marfeille.  Cette  ville  étoic  autrefois  four- 
nie de  beaucoup  de  vaiffeaux ,  d'arfenaux ,  de 
magafins ,  &  de  toutes  fortes  d'engins  &  dé 
machines  pour  la  guerre  de  mer  &  de  terre, 
&  la  plupart  de  l'invention  de  fes  habitants. 
Elle  n'a  jamais  prétendu  à  l'empire  de  la 
mer  ;  mais  elle  s'efl  toujours  fortement  op- 
pofée  à  ceux  qui  ont  voulu  fe  l'attribuer  , 
&  elle  étoit  ornée  des  dépouillés  qu'elle  avoit 
fouvent  remportées  fur  ces  ufurpateurs.  On 
lui  attribue  aufli  la  gloire  d'avoir  vaincu  les 
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Carthaginois  fur  la  mer.  De  plus ,  comme  les 
Phocéens  ont  été  les  premiers  des  Grecs  qui 
ont  entrepris  des  voyages  de  long  cours  ,  fi 
l'on  en  croit  Hérodote,  les  Maffiliens,  à  leur  HeroiM 
imitation  ,  ont  envoyé  leurs  vaiffeaùx  dans  **  c'16*' 
l'Océan  ,  le  ktag  des  cotes  d'Afrique  ,  bien 
avant  vers  le  midi ,  fous  la  conduite  d'Euthy- 
mene,  &  le  long  des  côteg  de  l'Europe ,  bien 
avant  vers  le  nord  >  fous  la  conduite  de  Py- 
theas  >  l'un  &  l'autre  de  Marfeille. 

15.  Il  y  a  fujet  de  s'étonner  qu'Eufebe  n'ait 
point  mis  dans  la  lifte  des  dominateurs  de  la 
mer  Polycratë  ,  Tyran  de  Samos ,  qui  avoit 
cent  galères ,  chacune  de  cinquante  rames ,  & 
à  qui  Hérodote  rend  témoignage  d'avoir  été  Herod.  /. 
le  premier  des  Grecs ,  après  Minos  >  qui  s'eft  \}  c^9 
rendu  piaître  de  la  mer.  Mais  il  faut  remar- 
quer dans  ce  paflage  d'Hérodote,  qu'il  ne 
reçoit  pas  pour  un  fait  indubitable ,  que  Minos 
fe  foit  mis  le  premier  en  poffeffion  de  cet 
empire. 

14.  Environ  cent  ans  avant  Alexandre ,  les 
Athéniens  &  les  Lacédémoniens  fe.  difputoienc 
les  uns  aux  autres  la  fouveraineté  de  la  mer 
avec  beaucoup  de  chaleur,  &  des  fuccès  fort 


p2    HisToïKft  dt;  Commerce, 

différents ,  donc  les  hiftoires  anciennes  font 
remplies.  Philippe,  Roi  de  Macédoine,  père 
d'Alexandre  ,  Prince  habile  &  ambitieux  , 
mettant  tout  en  ufage  pour  accroître  fon  pou- 
voir ,  &  apportant  à  l'exécution  de  fes  def- 
feins  beaucoup  de  valeur  ,  &  encore  plus 
d'adrefTe  &  artifice ,  ne  négligea  rien  pour 
fe  rencjre  maîtres  àt  la  mer.  Les  prétextes 
ne  lui  manquoient  pas  :  celui  des  Pirates  , 
qui  infefloient  le  commerce  ,  fut  un  des 
plus  fpécieux  ;  quoiqu'il  eut  recours  lui-même 
à  cet  infâme  métier ,  lorfqu'il  fe  trouva-  fans 
argent  au  fiege  de  Bizance.  Les  Grecs  voyoient 
aflez  clair  dans  fes  intentions  ;  mais  ils  man- 
quoient quelquefois  de  vigilance  pour  en 
prévenir  les  effets  ,  ou  de  pouvoir  pour  les 
éluder. 

Il  ne  faut  pas  fe  perfuader  que  ce  Prince, 
&  tous  ces  peuples  dont  j'ai  parlé,  n'afFedat 
fent  fi  ardemment  cette  domination  que  par 
le  feul  motif  d'ambition  ;  le  commerce  étoit 
leur  principal  objet  :  ils  favoient  que  leur 
puiflance  &  leurs  richeffes  en  dépendoient  ; 
&  ils  n'étoient  pas  moins  perfuadés  que  The- 
miflocle  l'avoit  été,  &  que  Pompée  le  fut  en* 
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fuite,  de  cette  grande  maxime,  que  qui  eft 
maître  de  la  mer,  eft  maître  de  tout. 

15.  En  traitant  du  commerce  des  Grecs, 
je  ne  dois  pas  omettre  qu'il  n'y  avoit  point 
de  peuple  avec  qui  ils  priffent  foin  de  toute 
antiquité  d'entretenir  une  plus  étroite  corres- 
pondance, qu'avec  les  Egyptiens  ;  fe  fouvenant 
de  leurs  anciennes  alliances ,  &  des  colonies 
qui  étoient  autrefois  venues  d'Egypte  en  Grèce, 
&  comme  les  reconnoiflant  pour  leurs  maîtres 
en  la  fcience  de  la  mer.  Amafis  ,  Roi  d'E- 
gypte ,  les  afFe&ionnoit  :  &  pour  faciliter  ce 
commerce  ,  il  leur  avoit  affigné  la  ville  de 
Neucratis  pour  le  débit  de  leurs  marchandifes, 
&  même  pour  s'y  habituer  ;  outre  les  autres 
lieux  où  ils  n'avoient  la  liberté  que  de  tra- 
fiquer. • 
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CHAPITRE    XVII. 

t.  Changement  caufé  dans  le  Commercé 
par  le$  conquêtes  d' Alexandre,  a* 
Alexandre  ruine  Tyr,  3.  fonde  Ale- 
xandrie, 4.  difpofe  les  mers  des 
Indes  au  commerce.  3.  Il  fe  prépare, 
à  faire  la  guerre  aux  Arabes.  6\  Il 
forme  de  va/les  dejjfeins  pour  une 
Monarchie  univerfelle.  \ 

itT  Es  chofe*  étoient  en  cet  état ,  lorfqu^ 
-■^  Alexandre  attaqua  l'Empire  des  Perfes^ 
&  par  la  conquête  qu'il  en  fit ,  changea  ,  pour 
ainfi  dire ,  la  face  du  monde ,  &  fit  une  grande 
révolution  dans  les  affaires  du  Commerce.  Il 
faut  donc  regarder  cette  conquête ,  &  prin- 
cipalement la  prife  de  Tyr ,  &  la  fondation 
d'Alexandrie,  comme  une  nouvelle  époque 
du  Commerce.  Ce  changement  arrivé  dans  le 
gouvernement  des  Etats,  &  dans  les  intérêts 
des  peuples,  ayant  ouvert  de  nouveaux  ports 
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&  de  nouveaux  paflages ,  fit  prendre  un  nou- 
veau tpuf  à  la  conduite  du  trafic.  Nous  avons 
yu  que  quand  Alexandre  fit  la  guerre  à  Darius, 
les  vaifleaux  Phéniciens  couroient  toutes  les 
mers,  depuis  les  Indes  &  l?Ethiopie  jufqu'à 
l'Océan  occidental ,  &  que  jamais  les  Cartha- 
ginois n'avoient  été  fi  puiffants  fur  la  jner , 
qu'ils  Tétoient  alors.  Cette  domination  que  les 
(Grecs  affe&oient  dans  1$  mer  Méditerranée, 
&  qui  ne  s'étendoit  guère  au  delà  de  la  mer 
Ionienne,  n'avoit  guère  de  rapport  qu'à  ceux 
de  leur  nation  &  de  leur  langue  :  &  encore 
que  le  commerce  fût  leur  principal  objet  > 
néanmoins  l'ambition  &  la  politique  n'y  avoient 
guère  moins  de  part.  C'étoit  dans  ces  vues 
que  Philippe,  père  d'Alexandre,  avoit  em- 
ployé fon  adrefle  ,  pour  fe  rendre  maître  de 
la  mer ,  jufqu'à  faire  fans  honte  le  jnétier  de 
Corfaire ,  comme  je  lai  dit ,  lorfque  rajrgeru 
lui  manquoit.  Quand  fon  fils  lui  fuccéd^, 
fes  forces  de  mer  n'égaloient  pas  ,  à  beau- 
coup près  ,  celles  des  Perfes,  qui  étoient, 
fans  contredit,  maîtres  de  la  navigation  par 
JeuTs  nombreufes  flottes  ,  quoique  ramaffées 
pour  la  plupart  des  peuples  finies  fur  les  côtes 
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de  la  partie  la  plus  orientale  de  la  mer  Mé- 
diterranée. Les  ^Auteurs  ne  conviennent  pas 
du  nombre  de  vaiffeaux  dont  la  flotte  d* Ale- 
xandre étoit  compofée ,  lorfqu'il  fit  paffer  fon 
armée  en  Afie.  Diodore  ne  lui  donne  que 
foixante  vaiffeaux  longs.  Arrien  augmente  ce 
nombre  jufqu'à  cent  foixante ,  dont  les  Athé- 
niens en  avoient  fourni  vingt,  fans  y  com- 
prendre les  bâtiments  de  tranfport.  Mais  tous 
conviennent  qu'il  eft  étonnant  qu'il  ait  ofé 
attaquer  l'Afie  avec  une  flotte  fi  peu  compa- 
rable à  celle  des  Perfes ,  qui  fe  trouvoit  for- 
tifiée alors  des  vaiffeaux  de  Chypre  &  de 
Phénicie ,  &  qui  n'étoit  pas  de  moins  de  trois 
Diodor.  cents  voiles  ,  félon  Diodore  ,  ou  de  quatre 
Arnàn.  cents,  félon  Arrien.  Ce  fut  ce  qui  obligea 
l£*{%  '  Alexandre,  après  la  bataille  du  Granique,  de 
mettre  en  délibération  s'il  ne  devoit  pas  aug- 
menter fes  forces  de  mer ,  &  exercer  les  Ma- 
cédoniens dans  la  marine ,  avant  que  d  aller 
chercher  Darius  pour  le  combattre.  Ce  fut 
auffi  ce  qui  l'empêcha  de  fuivre  le  confeil  que 
lui  donnoit  Parmenion,  de  hafarder  un  com- 
bat naval.  Et  ce  fut  enfin  ce  qui  l'obligea , 
après  la  prife  de  Milet ,  de  rompre  fa  flotte , 
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Se  ï  céder  par  conséquent  au*  Pérfes  ^empiré 
dé  la  mer  ,  plutôt  qtle  de  s'éxfJôfér  au  J>érii 
d'une  bataille.  Outré  qUé  dans  l'état  où.  étoietïfc 
Tes  affaires ,  il  étoit  bien  âife  d*épargnef  cette 
dépenfè;  &  dé  reftdté  fës  foldats  plus  déter- 
minée ,  en  ïeUr  ôtarit  TeTpéirance  de  ce  refuge. 
Il  efpéroit  d'ailleurs,  étant  maître  des  villes 
iftatitiihes  de  l'Âfie ,  dé  réduire  lés  Pef fes  k 
tôfflpré  àfcfli  léUrs  flottes ,  lorfque  ces  retraites 
Vièhdroient  à  leur  mariqiiér  ,  &  ne  leur  fdur- 
jniroient  plus  de  matelots  >  ni  de  proviiîoiis. 
Il  ne  fe  réferva  doiic  qùë  les  vaiffeauk  né- 
ceffairés  pour  pdrtër  îes  mâchihés  de  guerre, 
du  nombre  defquels  étoieht  les  viîigt  que  lés 
Athéniens  lui  âvoiéht  prêtés. 

û..  La  bataille  diffus  ayant  achevé  de  i'e 
rendre  nîaîtrè  dé  la  Phéfticie  &  dé  l'Egypte; 
&  ïyr,  qui  étoit  lé  centre  de  leur  commercé 
&  dé  leurs  forces  navales ,  après  uh  liège  dé 
fëpt  mois  }  étant  tombée  fous  fbn  pouvoir  ;  il 
conquit ,  pour  àirifi  dire ,  par  cette  viddire  , 
tbùté  là  mér  Méditerranée.  Les  Cakhaginois 
Ternirent  la  ruifie  de  Tyr ,  à  qui  ils  dévoient 
leur  Origine.  Tyr  ayoit  réclamé  leur  féebuf-k 
Ils  s'étbiént  intérêffés   au  fîege  qu'eue  âvoit 
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foutenu,  ils  rayoient  déchargée  de  fes  bou- 
ches inutiles;   &  ils    l'auroient    fecourue  plus 
efficacement ,  s'ils  ne  s'étoient  pas  trouvés  eux- 
mêmes  engagés  alors  dans  une  guerre  dange- 
reufe  contre  les  Syracufains.  Dès  ce  jour  Ale- 
xandre les  regarda  comme  fes  ennemis ,  &  il 
fe  promit  bien  de  tirer  raifon ,  fi-tôt  qu'il  au- 
roit  mis  ordre  aux  affaires  d'Orient,  de  tou- 
tes les  offenfes  qu'il  croyoit  en  avoir  reçues, 
par  l'intérêt   particulier   qu'ils  avoient  pris  à 
la  fortune  des  Tyriens  ,  &   par  les  fecours 
qu'ils  leur  avoient  offerts.  Il  le  déclara  même  à 
leurs  députés  ,  qu'il  trouva  dans  Tyr  lors  de 
fa  prife.  Les  Carthaginois  effrayés  de  fes  me- 
naces, eurent  une   grande   attention   fur  fes 
démarches.  Us  chargèrent  Hamilcar  ,  un  de 
leurs   citoyens  ,   homme  avifé  ,    de   prendre 
quelque     emploi    dans    fes    troupes     comme 
transfuge ,  d'obferver  fa  conduite  ,  &  de  leur 
faire  favoir  par   des   lettres  fecretes   ce  qu'il 
remarqueroit  de  contraire  à  leurs  intérêts.  U 
s'acquitta  de  fa  commiffion  avec    adreffe  &  . 
fidélité  :  &  pour  récompenfe  ,  fes  compatrio- 
tes ,  à  fon  retour ,  fur  de  fauffes  apparences , 
après  la  mort  d'Alexandre ,  le  firent  mourir , 
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Comme  traître  à  fa  patrie.  Telle  étoit  la  féro^ 
cité  de  ce  peuple. 

5.  Mais  cependant  Alexandre  imagina  un 
autre  moyen  bien  plus  fur  pour  lui  ,  & 
bien  plus  utile  pour  fon  fiecle  ,  &  pour 
les  fiecles  fuivants ,  de  fe  venger  en  même 
temps  de  Tyr  &  de  Carthage  ,  dont  toute 
la  force  confiftoit  dans  le  commerce.  Ce  fut 
la  fondation  d'Alexandrie  ,  grand  &  heu- 
reux deflein  ,  de  quelque  côté  qu'on  le 
regarde  ,  &  qui  en  fpn  genre  n'a  jamais  eu 
d'égal.  Car  il  faut  premièrement  conlîdérer  là 
fituation  merveilleufe  de  l'Egypte,  qui  a  d'un 
autre  côté  une  libre  communication  de  l'Afie , 
&  de  tout  l'Orient ,  par  la  mer  Rouge  ;  de 
l'Ethiopie  &  du  midi  >  par  la  même  mer , 
&  par  le  Nil;  du  Septentrion,  de  l'Europe, 
&  de  l'Afrique  ,  par  la  mer  Méditerranée. 
L'Egypte  étoit  par  elle-même  une  des  plus 
fertiles  contrées  du  monde ,  &  regorgeoit  d^ 
toutes  fortes;  de  biens.  Alexandre  confidérant 
tous  ces  avantages ,  &  roulant  dans  fa  tête  de 
vaftes  deifeins  pour  une  Monarchie  univer-  - 
felle  ,  jugea  à  propos  d'y  établir  le  fiege 
principal  du   Commerce  ,   &  d'y  choifir  un; 

Gij 


ioo  HlStÔlAÊ   pv  CoMMÊAèi, 

lieu  qui  fut  comme  le  nœud  de  toutes  les  par- 
ties du  monde ,  &  qui  étant  fituç  entre  Tyr 
&  Carthage,  pût  s'attirer  en  même  temps  le 
commerce  de  Tune  &  de  l'autre. .  Comme 
l'abondance  de  l'Egypte  avoit  fait  méprifer  à 
fes  habitants ,  fous  leurs  premiers  Rois ,  le 
commerce  du  dehors  ,  ils  n'avoient  point  de 
ports  confidérables ,  &  ils  avoient  négligé  les 
moyens  d'en  avoir.  Le  lieu  où  Ton  bâtit  de- 
puis Alexandrie  ,  &  qu'on  nommoit  alors 
Rhacotis  ,  leur  ayant  paru  commode  pouf 
l'abord  des  étrangers ,  dont  ils  appréhendoient 
les  vifites;  ils  le  munirent,  &  y  mirent  une 
garnifon ,  pour  les  repoufler ,  &  leur  en  em- 
pêcher l'entrée.  Ils  abandonnèrent  même  les 
environs ,  pour  fervir  d'habitation  aux  pâtres, 
qui  étoient  une  efpece  de  milice ,  gens  d'exé* 
cution ,  vivant  bien  plus  de  rapine  &  de  bri- 
gandage que  de  leur  induflrie ,  affez  connus 
par  le  roman  <THeliodore.  Ce  lieu  avoit  en 
face  rifle  de  Pharos ,  &  il  avoit  à  revers  le 
lac  Maréotide  ,  que  le  Nil  couvroit  de  fes 
inondations ,  par  le  moyen  des  canaux  que 
les  anciens  Rcns  avoient  pratiqués.  Alexandre 
jugea  cette  place  propre  à   en  faire  une  des 
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plus  belles  villes ,  &  un  des  plus  beaux  ports 
du  monde.  Car  Tifle  de  Pharos,  qui  n'étoic 
pas  encore  jointe  alors  au  continent  ,  lui  en 
fournilToit  un  magnifique  après  fo  jondion  , 
fty^nt  deux  entrées  ;  Se  le  lac  Maréçtide  lui 
eu  fourniflbit  un  gutre  plus  riche  que  le  pré»- 
cèdent  :  fans  que  le  voifinage  de  ce  lac  in- 
fedât  T^ir  pendant  les  chaleurs,  les  çayx  faine; 
du  Nil  venant  alors  à  le  couvrir.  Ce  fut  mêmp 
pour  favprifer  le  commerce  de  fa  nouvelle 
vilk  ,  qu'Alexandre  prit  foin  de  repçyplejr 
Tyr  àe  gens  fournis  à  fes  volontés  $  &  non 
pas  feulement  pour  lui  fervir  dans  le  courp 
de  la  guerre  qu'il  faifoit  aujc  Perfe*  :  car  U 
auroit  eu  fujet  de  craindre  que  le?  Marchands 
accoutumés  fi  long-temps  au  trafic  de  Phéni- 
cie ,  &  les  Phépiçienj  même ,  ne  fe  JfefyiflenjC 
du  lieu  &  du  débris  de  Tyr ,  pour  y  rétablir 
quelque  forte  de  commerce.  Cartilage  fut 
alarmée  de  la  fondation  d'Alexandrie,  çormnp 
elfe  lVvpir  été  de  la  prife  de  Tyr,  fa  métro- 
pole ,  prévoyant  delà'  une  grande  diminution 
dans  fon  commerce. 

4.  Alexandre  après  avoir,  défait  Porus  >  & 
domté   les   Indiens ,  s'appliqua  à  la  connoiP 

G  iij 


ioa  Histoire  du   Commerce, 

fance  des  mers  de  l'Orient.  Plufieurs  Phéni- 
ciens ,  entendus  au  fait  de  la  marchandife  , 
fuivoient  fon  armée.  Ils  fe  chargèrent  de 
beaucoup  d'aromates  précieux  ,  qui  naiffent 
dans  les  Indes.  Alexandre  fit  bâtir  des  ports 
vers  l'embouchure  de  l'Indus  :  &  il  entra  lui- 
même  par  ce  fleuve  dans  l'Océan.  A  fon  retour 
des  Indes,  il  y  entra  encore  par  l'Eulée  > 
fleuve  qui  traverfe  la  Sufiane ,  &  rentra  par 
l'Euphrate.  Ce  fut  alors  qu'il  fit  détruire  tou- 
tes cea  catara&es  que  les  Perfes  ,  peu  intelli- 
gents dans  la  marine  -9  avoient  construites  à 
l'embouchure  &  le  long  de  l'Euphrate ,  pour 
empêcher  l'abord  des  étrangers  dans  leur  pays. 
Avant  que  de  partir  des  Indes ,  il  avoit  en- 
voyé fes  flottes ,  fous  la  conduite  de  Nearque 
&  d'Oneficrite ,  pour  reconnoître  l'Orient ,  & 
parcourir  les  rivages  de  l'Afie.  Elles  étoient 
forties  de  Tlndus  ,  &  elles  rentrèrent  dans 
l'Euphrate. 

$.  Indigné  de  n'avoir  reçu  des  Arabes 
aucune  marque  de  refpe& ,  lui  devant  qui  tout 
genou  fléchiflbit ,  il  prépara  contre  eux  une 
armée  navale.  Il  envoya  plufieurs  vaiffeaux 
reconnoître  les  côtes,  de  leur  pays  >   &  il  ei*- 
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treprit  lui-même  une  nouvelle  navigation  dans 
l'Océan ,  vers  les  rivages  de  l'Arabie ,  forçant 
par  le  Pallacopas  ,  qui  eft  une  branche  de 
TEuphrate.  Il  fe  propofoit  auffi  d'envoyer  des. 
colonies  fur  les  côtes  &  dans  les  ifles  du  golfe 
Perfique ,  &  d'établir  enfin  la  demeure  capi- 
tale du  vafte  Empire  qu'il  s'étoit  propdfé  pour 
but  de  fès  conquêtes ,  dans  l'Arabie  ,  dont  il 
entendoit  vanter  la  félicité. 

6.  L'Hiftoire  marque  d'autres  defleins  bien 
plus  valtes,  qu'il  avoit  conçus  pour  la  naviga-' 
tion,  &  qui  furent  renverfés  par  fa  mort  : 
mais  ils  font  rapportés  diverfement.  Quelques- 
uns  ont  écrit  qu'il  ne  prétendoit  pas  feulement 
porter  fes  conquêtes  dans  l'Arabie  ,  fortant 
par  le  golfe  Perfique,  &  rentrant  par  le  golfe 
Arabique,  mais  encore  s'embarquer  fur  la 
côte  de  Syrie ,  pour  tourner  fes  armas  contre 
l'Afrique ,  fe  venger  de  Carthage  ,  s'aflujettir 
la  Numidie  &  la  Mauritanie ,  fortir  par  le 
détroit  de  Cadix ,  pour  aller  prendre  l'Efpa- 
gne  à  revers,  &  après  l'avoir  foumife  ,  fran- 
chir les  Alpes,  domter  l'Italie,  &  repaffer 
dans  la  Grèce.  D'autres  pouffent  bien  plus* 
ldln  fes  projet^  ;  &  comme  fuppofant   qu'il  ' 

G  iv 


B'igno,roit  pas  cjue  l'Afrique  eft  une  péninfule  p 
environnée  de  tous  câtés  de  la  mer,  hormis 
3  l'iflhme  de  Pamiete ,  ils  donnent  k  enten- 
dre qu'il  difpofoit  les  chofes  povir  faire  dou- 
bler à  fes  vaiflfeaux  le  cap  méridional  de 
l'Afrique ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  de  Bonne* 
Efpérançe ,  &  les  faire  rentrer  dans  la  mer 
Méditerranée  par  les  Colonnes  d'Hercule.  Ce 
fut  dans  de  femblables  vues  qu'il  ramafla  une 
grande  quantité  de  vaifleaux,  qu'il  fit  bâtir 
cie  nouvelles  flottes ,  qu'il  fit  lever  un  grand 
nombre  de  matelots ,  &  qu'il  fit  ftire  un  pprt 
magnifiquç  dans  les  embouchures  dç  l'Eu- 
phrate ,  qui  pouvoit  contenir  mille  vaifleaux. 
^lais  il  y  a  une  obferyation  importante  à  faire 
fur  toutes  ces  navigations ,  &  fur  la  plupart 
de  celles  qui  fe  firent  dans  la  fuite  ;  c'eft  qu'- 
elles fe  faifoient  fans  perdre  la  terre  de  vue  : 
ce  qui  fait  connoître  combien  on  étoit  alors 
éloigné  de  la  fcience  de  la  mer,  que  Ton  a 
acquife  dans  cçs  derniers  fiecles.  ft^ais  quoi- 
que la  mort  d' Alexandre  prévint  la  plupart 
àfi  ces  dteffeins ,  il.  n'avpit  pas  laifle  pendant  les 
deux  dernières  années  de  fa,  vie  de  rouvrir  le 
chemin  ^u  négoce  àçs  Jndes ,  &  au  rétajblif- 
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feraent  de  leur  ancienne  correfpondançe  avec 
l'Egypte ,  que  la  fondation  d'Alexandrie  devoit 
réchauffer  ,  &  .  rendre  bien  plus  utile  &  bien 
plus  étendue ,  en  la  faifant  paffer  jufqu'aux 
extrémités  de  l'Occident.  On  a  dit  aufli  qu'il 
eut  quelque  penfée  d'entre?  dans  le  Pont- 
Euxin ,  «8c  d'aller  vifiter  la  Scythie  &  les 
Palus  Méot^des»  ^'autres  veu\epç  que  te  valeur 
des  Roinains  commença  à  lui  {aire  otixbrage,  & 
qu'il  fç  propofà  4'akorder  en  Sicile  &  en  Italie. 
H  eft  certain  qu'U  fit  préparer  des  matériaux 
dans  les  forêts  d'Hyrcanie^  pour  drefler  une 
flotte,  &  entrer  dans  la  mer  Cafpienne.  Il 
eft  çonftant  aufli  qu'il  lui  vint  vers  ce  temps- 
là  des  députés  de  l'Afrique  ,  &  même  de  Car- 
t^age,  d'Efpagtxe >,.  dçs  Qayles^  d'I#U$  x  & 
des^  Scythes  de  l'Europç  f  pour  le  féliciter  fur 
fp$  conquêtes  r  ôç  lui  d©#anier  fen  amitié».  Ce 
qui  put  bien  flaçter  fon  extrême  ambition ,  en 
lui  faifant  accroire  qu'il  étoit  fquhaité  pour 
Seigneur  de  ces  peuples ,  par  qui  il  étoit  recher- 
ché., &;  lui  faire  venir  lç;  deftr  de.  fe  yoi?  naî- 
tre de  tous  ces,  pays ,  c'çft-^dire^  du  çeftç  du 
monde. 
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CHAPITRE    XVIII. 

z.  Commerce  fous  les  fucçejjeurs  d'Ale- 
xandre *  &  principalement  fous  Pto- 
lemee  Philadelphe.  2.  Dijpqfitions 
particulières  des  Indes  pour  le  com* 
mer  ce  fous  Seleucus.  3.  Relations  des 
Indes  ^  de  Patrocle  3  de  Dionyfius  , 
de  Megajlhene  *  &  de    Daimachus. 

4.  Seleucus  &  Antigonus  s'appliquent 
à  la  marine.  Re'tabliJ/ement  de  Tyr.. 

5.  Erreur  des  Anciens  fur  la  mer  Cafi 
pienne.  Alexandre  &  fis  Capitaines 
changèrent  les  noms  des  pays  qu'ils 
conquirent.  S.  Flotte  prodigieufe  de 
Demetrius  Poliorcète.  V^aijfeau  énor- 
me de  Ptolemee  Philopator. 

J%  ci  I  la  vie  d'Alexandre  apporta  un  fi  grand 

i3  changement  dans  les  affaires  du  monde, 

fa  mort  en  apporta  un  plus  grand  encore  , 

lorfque  de  la  ruine  du  grancL  Empire    des 
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Perfes  on  vit  naître  tant  d'Etats  particuliers. 
Mais  tous  fes  fuccefleurs,  fi  divifés  d'intérêts, 
ne  varièrent  point  fur  le  fait  du  Commerce  , 
&  fuivirerit  les  traces  qu'Alexandre  leur  avoit 
marquées.  Les  Ptolemées  ,  à  qui  l'Egypte 
échut  en  partage  ,  &  principalement  Philadel- 
phe,  ouvrirent  une  route  depuis  Alexandrie 
jufqu'aux  Indes ,  en  difpofant  des  étapes  com- 
modes par  les  canaux  du  Nil,  jufqu'à  la  mer 
Rouge.  Ce  Prince  dans  un  corps  infirme  avoit 
un  génip  fort  élevé,  curieux  &  defireux  d'ap- 
prendre. Il  fe  rendit  puiflant  fur  la  mer  par 
fes  nombreufes  flottes ,  dont  Athénée  a  fait  en 
.  détail  une  defcription  &  un  dénombrement 
qu'on  ne  peut  lire  fans  étonnement.  Outre 
plus  de  fix  vingts  vaiffeaux  à  rames ,  de  gran- 
deur extraordinaire ,  il  lui  attribue  plus  de 
quatre  mille  autres  navires,  qui  étoient  em- 
ployés au  fervice  de  fon  Etat  :  car  il  pofledoit 
un  grand  Empire ,  qu'il  avoit  formé  en  éten-^ 
dant  les  bornes  de  l'Egypte  dans  l'Afrique  , 
dans  l'Ethiopie ,  dans  la  Syrie ,  &  au  delà  de 
la  mer ,  s'étant  rendu  maître  de  la  Cilicie,  de 
la  Pamphylie,  de  la  Lycie  ,  de  la  Carie,  & 
des  Cyclades,  &  poffédant  dan?  fes  Etats  .près 
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de  quatre  mille  villes  ;  ce  qui  eft  faps  aucun 
exemple.  Pour  mettre  le  comble  au  bonheur 
de. ces  provinces,  il  voulut  y  attirer  par  le 
commerce  le?  richeflfes  &  les  commodités  dç 
l'Orient. 

2.  Alexandre  nvoit  déjà  jeté  les  fondements 
de  eette  correfpondanee ,  par  les  colonies  des 
Grecs  qu'il  àvpit  établies  dans  les  Indes ,  6ç 
par  les  villes  qu'il  *vpit  bâties.  On  en  avoit 
donné  le  gouvernement  à  Pithoi*  ,  après  U 
mort  d'Alexandre,  Porus  &  Taxile  gardoient 
la  foi  qu'ils  avoiene  promife  4ux  Qrççs  leurs 
vainqueurs ,  &  cpmmandoient  à  içurs  Etats  , 
plutôt  cornue  Gouverneurs ,  que  comme  Rois. 
Mais  Saafirpepttus ,  qui  par  fon  adreffe  s'é* 
toit  fait  une  royauté  dans  le  même  pay$  f 
après  s'être  foulevé  contre  les  Grecs,  avQÎP 
exterminé  ceux  à  qui  Alexandre  en  ayoit  ÇQftr 
|ié  le  gouvernement.  Sejeucus ,  qui  avait  revea- 
diqué  la  fouyeraineté  des  Indes,  &  Vavpif: 
jnême  pouflee  plus  loin  qu'Alexandre,  ayaitf 
inis  ce  rebelle  à  la  raifoq,  tçrmina  fes  diffé* 
rents  avec  lui  par  un  traité  qui  lui  iaifTpit  les 
terres  fituées  le  long  de  l'Indus  9  &  les  ville? 
qu'Alexandre  y  avoit  bâties. 
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3.  Seleucus  cependant  iaifla  l'admiriiftra- 
tion  de  cette  contrée,  ainfi  que  de  la  Baby- 
lonie ,  à  Patrocle  fon  Lieutenant  -,  hëmiiië 
d'une  capacité  &  d'une  fidélité  reconnue ,  & 
qui  en  làiffa  des  mémoires ,  qui  auroienë  été 
très-utiles  à  la  poftérité ,  fi  le  temps  les  âvoit 
confervés.  Ptolemée  de  fon  côté  voulant  être 
plus  particulièrement  affuré  de  l'état  des  Inde* 
par  tjn  homme  de  confiance,  y  envoya  Dio- 
ttyfius  ,  favant  Mathématicien.  Megafthené 
fot  auffi  dépêché  vers  le  Roi  Sandroeottus  : 
il  eut  de  grandes  conférences  avec  lui ,  &  avec 
d'autres  Princes  Indiefis  .,  &  éh  dreffa  dés 
relations,  dont  quelques-uns  des  ficelés  fui- 
vants  ont  profité.  Daimachus  dreffa  auffi  le* 
fïennes ,  ayant  été  envoyé  vers  Àkitrochade  > 
fils  de  Sandroeottus.  Ce  commercé  fi  bien  éta- 
bli par  Ptolemée  Philadelphe  entre  les  Indes 
&  l'Egypte,  &  par  l'Egypte  entre  les  Indes 
&  l'Occident ,  étoit  d'un  trop  grand  rapport, 
pour  être  négligé  par  fes  fuccefleurs.  Ils  l'en- 
tretinrent foigneufemeht ,  tant  que  leur  race 
régna  en  Egypte. 

4.  Des  fuccefleurs  d'Alexandre  ,  Seleucus 
&  Antigonus  furent  ceux  qui  s'appliquèrent 
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le  plus  à  la  marine.  Le  voifinage  des  Indes 
invitoit  au  trafic  de  mer  &  de  terre  Seleucus  , 
qui  fe  trouvoit  Souverain  de  la  Babylonie  , 
qui  avoit  parcouru  les  Indes ,  &  qui  y  entre- 
tenoit  un  Lieutenant.  Dans  les  guerres  qu'il 
eut  contre  Antigonus,  ils  couvrirent  l'un  & 
l'autre  de  leurs  flottes  la  mer  Méditerranée. 
Ce  dernier  fe  trouvant  d'abord  dépourvu  de 
vaifleaux,  &  ayant  en  tête  Ptolemée,  Lyfi- 
maque,  &  Caflander,  qui  étoient  maîtres  de 
la  mer ,  il  fit  travailler  à  une  grande  flotte  fur 
les  côtes  de  Phénicie.  Et  lorfque  Seleucus  vint 
fe  préfenter  à  lui  avec  cent  voiles ,  &  porta 
l'épouvante  dans  fon  armée,  il  la  raflura  par 
la  promefle  qu'il  lui  fit  de  mettre  en  mer  cinq 
cents  vaifleaux  avant  la  fin  de  l'été.  Et  en  effet 
il  eut  bientôt  une  flotte  qui  approchoit  de  ce 
nombre  ,  &  il  ôta  l'empire  de  la  mer  à  fes 
ennemis.  Il  fe  rendit  auffi  maître  de  la  ville  de 
Tyr ,  qui  après  le  dégât  qu'Alexandre  y  avoit 
Élit  en  la  prenant  ,  s'étoit  affez  puiffamment 
rétablie  pour  pouvoir  foutenir  ,  comme  elle 
fit,  un  fiege  de  quinze  mois. 
Plin.  lib.  $.  Ce  que  Pline  dit  des  navigations  que 
%>cat.6i.  gejeucus  &  Antigonus  firent  dans  la  mer  des 
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Indes ,  vers  la  ,mer  Cafpienne  f  eft  fort  em- 
brouillé ,  &  eft  une  fuite  de  Terreur  dans 
laquelle  il  eft  tombé  après  plufieurs  autres, 
qui  ont  cru  que  la  mer  Cafpienne  étoit  un 
golfe  de  la  mer  Scythique.  Alexandre  &  fes 
fuccefieurs  jetèrent  une  grande  confufion  dans 
la  Géographie  &  dans  l'Hiftoire ,  quand ,  par 
une  vanité  ridicule,  ils  changèrent  les  noms 
des  pays  qu'ils  avoient  fubjugués ,  pour  leur 
en  donner  de  plus  illuftres.  Patrocle,  l'un  des 
Amiraux  des  Macédoniens ,  fut  celui  qui  4on- 
na  lieu  à  cette  erreur  touchant  la  mer  Caf- 
pienne ,  en  fe  vantant  fauflement  d'y  être 
«entré  par  la  mer  de  Scythie.  Pline  ne  s*expli-  PIin.Uk 
que  pas  plus  clairement  dans  ce  qu'il  ajoute 
dps  Palus  Méotides ,  &  de  l'Océan  feptentrio-* 
nal.  Les  Princes  defcendus  de  tous  ces  fùccet 
feurs  d'Alexandre  n'abandonnèrent  pas  le  foin 
de  la  mer ,  mais  ils  ne  cultivèrent  pas  tous 
cette  pratique  avec  le  même  fuccès,  jufqu'à 
ce  qif enfin  ils  furent  fubjugués  par  les  armes 
Romaines. 

6.  Mais  nous  ne  devons  pas  oublier  de  par- 
ler ici  de  cette  prodigieufe  flotte  que  fit  conf- 
truire  Demetrius  Poliorcète,  filsd'Antigonus, 
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pour  fe  rendre  maître  de  TAfie.  Plùtarque 
dit  qu'elle  étoit  de  cinq  cents  voilés  ;  qu'on 
admira  non  feulement  le  nombre ,  mais  encore 
la  grandeur  des  vai  (féaux  ,  perfonne  n'ayant 
vu  jufqù'alors  des  vaiffeaux  de  \$  &  de  id> 
rangs  dé  rameurs  ;  qu'il  eft  vrai  que  Ptolemée 
Philbpator ,  Roi  d'Egypte ,  fit  faire  quelques 
aimées  après  un  navire  de  quarante  rangs  , 
long  de  deux  cents  quatre-vingts  coudées ,  & 
portant  fa  pouppe  à  quarante-huit  coudées  de 
hauteur ,  chargé  de  quatre  mille  rameurs  ,  de 
quatre  cents  matelots,  &  de  trois  mille  fol- 
dats  ;  mais  que  cette  vafle  machine  fembioit 
n'être  faite  que  pour  l'oftentation ,  &  n'étoit 
d'aucun  ufage ,  pour  l'énormité  de  fa  mafle, 
reffemblant  plutôt  à  une  grande  maifon  fixé 
&  fans  mouvement  :  mais  que  les  vaiffeaux  de 
Demetrius  avoient,  nonobftant  leur  grandeur 
furprenante ,  toute  l'agilité  héceffaire  pour  fervir 
aux  ufages  auxquels  ils  étoient  deftinés.  Mais 
quoique  tous  ces  vaiffeaux  ne  fuffent  faits  que 
pour  la  guerre  ,  &  n'euflent  aucun  rapport  à  la 
marchandîfé,  ils  nous  font  néanmoins  concevoir 
jufqu'à  quel  point  ôh  àvoit  porté  alors  l'étude 
de  la  Navigation ,  &t  dès  affaires  de  là  nier. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE     XIX. 

^.    Commerce    des  Rkodiens.  *  après  : 
Alexandre. 

I,  £~\  E  fut  dans  la  fuite  de  cette  guerre  d'Aï*- 
V*-/  tigonùs  contre  Seleucus  &  fe$  alliés ., 
que.  la  vemi>  la  valeur  &  lëis  forces  mariti- 
mes des  Rhodiens  fe  -déployèrent  cbwœtage. 
Alexandre  les  avoit  toujours,  traités' avec  faeau- 
coup  de  marques  de.diflin&ion.  Ils  évitèrent 
foigneufement  de  prendre  aucun  parti,  dans 
les  guerres  de  fes  fucceffeurs.  La' faveur' de 
ces  Princes,  une  longue  paix ,  &  un  commerce 
aflidu  ,  les  avoiem  rendu  affez  puiflants  pour 
entreprendre  feuls ,  &  fans  aucun  fecours  étran- 
ger, de  nettoyer  la  mer  de  PiratesJ  Mais 
comme  leur  fituation  leur  rendoit  le  trafic  , 
d'Egypte ,  non  feulement  commode  &  utile  , 
mais  encore  néceflaire,  &  qu'ils  en  tiroienc 
leur  principale  fubfiflance ,  ils  avoient  tou- 
jours entretenu  une  liaifon  plus  étroite  avec 
Ftolemée  ,  qui   ea  étoit  Roi.    Ainfi  quand 

H 


H4  Histoire  du  Commerce, 

Amigonus  les  voulue  obliger  à  encrer  dans 
fon  parti ,  &  à  l'aider  des  commodités  de  leur 
ifle  contre*.  Ptolemée,  ils  le  refuferent  gêné- 
reufement  ,  &  fe  réfolurent  a  fouffrir  plutôt 
leB  dernières  extrémités >  que  de  manquer.de 
foi  à  leur  allié.  Ils  fournirent  pendant  un  an 
un  rude  fiege  contre  fon  fils  Demetrius ,  qui 
n'avoit  point  fon  pareil  dans  l'art  dafïîéger 
&  de  prendre  les  villes,  &  qui  n'étoic  pas 
moins  formidable  par  fes  forces  de  mer ,  qui 
alloient  au  delà  de  quatre  cents  voiles  ;  &  ils 
firent  enfin  la  paix  à  des  conditions  allez  avan- 
tagerez avec  un  fi  redoutable  adverfaire.  lis 
gardèrent  dans  la  fuite  avec  les  Romains  la 
'même  politique  qu'ils  avoient  gardée  avec  les 
fuoceffeurs  d'Alexandre ,  &  prirent  grand  loin 
de  fe  conferver  leur  amitié  :  &  cela  les  brouil- 
la avec  Philippe ,  Roi  de  Macédoine ,  &  avec 
Mithridate,  qui  n'y  trouva  pas  fon  avantage. 


*•* 


ET     DE     tJL    NaVICATIOK.       Hj 


CHAPITRE    XX. 

Z.  Commerce  des  Carthaginois  après 
Alexandre  ,  2.  en  Sicile  ,  j,  arj 
Sar daigne  ,  4.  &  en  Ejpagnç. 

> /^ EeendàkI lés  Carthaginois .  #&!£• 
,  ^-'mentoient  leurs  forces  ;  &  en  travaillant 
à  augmenter  leur  domination ,  leur  commerce 
en  devenait  plus  flariflatm  Ils  n*avoient  pas 
trouvé  d'abord  grande  réfiftance  dans  le  coji* 
tinent  d? Afrique.  Ils  portèrent  leurs  vues  pkœ 
loin,  &  ils  fohgerent  à-  s'établir  dafcs  la  Sicile, 
dans  la  Sardaigne ,.$e  dans: rEfpagn&. 

2.  Le  voifinage  de  la.  Sicile  igc  fk  fertilité 
les  attiroient  à  fa  conquête.  Ils  la  tentèrent  éh$ 
le  temps  de  Cyrùs  ;  mais  .ils  y  trouvèrent  une 
grande  réfiftance,  &  ils  éfliiyerent  de  grands 
Tevers  :  &  la  pefië  -tmverft  quelquefois  les 
avantages  qu'ils  avoiein  obtenus  par  la  guerre, 
'Ils  en  remportèrent  néa^bins  de  grafldtf 
dépouilles,  &  Us  en  c^Huejit  une  partie i 
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mais  ils  ne  jouirent  jamais  paifiblemcnt  de 
ces  conquêtes.  Les  Siciliens  fatigués  de  leur 
acharnement  opiniâtre  ,  eurent  quelquefois 
recours  aux  étrangers.  Mais  leur  plus  fure 
défenfe  leur  vint  d'eux-mêmes.  Gelon,  qui 
s'étoit  fait  leur  Tyran,  tailla  en  pièces  les 
Carthaginois  fur  les  bords  de  l'Himere ,  lorf- 
qu'ils 'déférèrent  trop  aveuglément  au  confeil 
que  leur  avoit  donné  Xerxès  d'attaquer  la 
Sicile.  Gelon  ufa  modérément  de  fa  viûoire  , 
&  leur  donna  la  paix.  Après  la  mort  de  Gelon  , 
fes  frères  ne  purent  empêcher  que  la  Sicile  ne 
retombât  dans  l'état  démocratique.  Alors  les 
Carthaginois  rentrèrent  dans  les  affaires  de 
cette  ifle ,  &  prirent  des  mefures  pour  fe  l'af- 
fujettir  toute  entière  :  mais  les  deux  Denys  s  y 
©ppoferent,  ayant  ufurpé  la  tyrannie  de  la 
Sicile  ,  &  s'y  étant  maintenus  pendant  cin- 
quante ans ,  avec  cinq  cents  gros  vaifleaux  , 
cent  mille  hommes  de  pied  ,  &  dix  mille 
chevaux.  Denys  le  père  commença  fon  usur- 
pation par  l'avantage  qu'il  remporta  fur  les 
Carthaginois ,  en  les  chaflant  de  i'ifle.  Mais 
la  fuite  ne  répondit  pas  à  ces  commencements  : 
&  après  diyers  événements ,  il  périt  enfin  pac 
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une  mort  malheureùfe.  Le  commercé  reçut  tut 
grand  déchet  fous  fon   gouvernement  ,  lorf-   . 
qu'il  permit  au  peuple  de  Syracufe ,  &  de 
toute  la  Sicile,  de  piller  les  magafins  des  Car* 
thaginois  qui   s'étoient  établis  chez  eux  >  & 
y  poffédoient  de  grandes  richeffés  ;  {ans  épar- 
gner même  leurs  vàifféaux ,  qui  fe  trouvoient 
en  grand  nombre  dans  leurs  ports.  Il  s'étoit 
néanmoins  fort  appliqué  à  la  navigation.  Il  ren- 
chérit par  deflus  les  Corinthiens,  qui  étoient 
inventeurs  de.  la  fabrique  des  galères  à  trois 
rangs  ;  &  il  fut  le  premier  qui  fit  faire  de$ 
galères  à  cinq  rangs.  Il  leur  fit  bâtir  des  loges    , 
autour  du  port  de  Syracufe.  Son  fils  ,  qui  lui 
étoit  fort  inférieur  en  toutes  chofes ,  mit  en 
mer  jufqu'à  quatre  cents  galères.   Mais  tous 
ces  grands  armements  fe  fàifoient  bien  plus 
pour  la  guerre  que  pour  le  trafic.  Timoleon, 
qui  vint  enfuite ,  ne  rélifta  pas  moins  aux  en- 
treprifes  des  Carthaginois.  Il  les  fit  de  nou- 
veau repaffer  en  Afrique ,  &  abandonner  la 
poffeffion  de  la  Sicile  ,  dont  ils  avoient  joui 
long  -  temps  ,  quoiqu'ils  lui  oppofaffent   une 
flotte  de  deux  cents  galères,   &  de  plus  de 
mille  vaifleaux  de  charge  ;  &  il  rétablit  Me 
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en  une  pleine  liberté.  Mais  ces  avantages  n'é- 
toient  que  paffagers  :  car  ce  peuple  inquiet , 
ambitieux ,  &  intéreffé ,  ne  pouvoit  fe  priver 
de  tous  les  biens  qui  lui  revenoient  de  cette 
ifle  ;  &  il  étoit  choqué  de  la  grandeur  de  Syra- 
cufe  ,  qui  étoit  la  rivale  de  Carthage ,  dans 
l'tfpérance  de  la  domination  de  la  Sicile.   La 
fortune  lui  fufcita  encore  un  dangereux  adver- 
faire  en  la  perfonne  d'Agathocles  ,   qui  oc* 
cupa  la  tyrannie  de  la  Sicile  peu  de  temps 
après  le  jeune  Denys  ;  quoique  la  baffeffe  de 
fa  naiffance  ,&  l'obïcurité  -  de  fa  jeuneffe  ne 
lui  promirent  pas  une  fi  grande  élévation  , 
ayant  même  exercé  k  piraterie  contre  fa  pro- 
pre patrie.  Les  hifloires  font  remplies  des  revers 
que  k  fortune  lui  fit  éprouver  dans  les  guer- 
res qu'il  foutint  contre  les  Carthaginois  ;  & 
des  exploits  d'une   valeur  &   d\ine   capacité 
finguliere ,  par  lefquels  il  les  repouffa.  Il  alla 
les  attaquer  en  Afrique ,  lès  affiégea  dans  leur 
capitale ,  &  il  rétablit  les  Siciliens  dans  Tem- 
pir*  de  la  mer.  Il  prit  alors  un  foin  particulier 
de  leur  trafic  >  Se  protégea  leurs  Marchands  -, 
quoiqu'il  traversât  ailleurs  les  affaires  du  com- 
merce ,  &  que  pour  fon  profit  particulier  il 


et   de  la  Navigation.      ii£ 

retînt  toujours  fon  efprit  de  Pirate ,  &  qu'il 
s'affociât  aux  Corfàires  d'Italie.  Après  une 
tyrannie  de  vingt-huit  années ,  il  mourut  em- 
poifonné  par  fon  petit-fils. 

La  mort  d'Agathocles  fit  rentrer  les  Car- 
thaginois dans  leurs  prétentions  fur  la  Sicile. 
Us  crurent  avoir  une  occafion  favorable  de 
l'envahir  toute  entière.  Ils  y  paflerent  avec  de 
grandes  forces.  Les.  Siciliens  réclamèrent  le 
fecours  de  Pyrrhus ,  Roi  d'Epire ,  qui  avoit 
été  gendre  d'Agathocles ,  &  avoit  un  fils  de 
ce  mariage.  Il  paffa  aufli-tôt  en  Sicile  avec 
plufieurs  vaifleaux ,  qui  joints  à  ceux  que  four- 
nirent les  Syracufains  ,  faifoient  une  flotte  de 
plus  de  deux  cents  voiles.  Il  maltraita  celle 
des  Carthaginois ,  quoiqu'ils  fuffent  alors  nfctî- 
ttes  de  la  mer.  Il  fit  de  grandes  conquête» 
dans  rifle  , .  &  s'en  qualifia  Roi.  Mais  les 
Romains  prenant  en  Italie  fur  fes  alliés  les 
mêmes  avantagés  qu'il  prenoit  en  Sicile  fur 
les  Carthaginois  pour  fes  alliés ,  il  fut  obligé 
d'abandonner  la  Sicile ,  &  enfuite  l'Italie.  ' 

3.  Lorfque  les  Carthaginois  fe  crurent  maî- 
tres de  là  Sicile ,  ils  voulurent  appuyer  cette 
conquête  de  celle  de  la  Sardaigne  ;  mais  iU 
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n'y  léuffirent  pas  :  ils  y  perdirent  une  grande 
bataille ,  &  la  meilleure  partie  de  leur  armée. 
Ils  y  firent  une  féconde  tentative  f  quelque 
temps  après ,  avec  auili  peu  de  fuccès  ;  & 
Afdrubal ,  l'un  des  Généraux  ,  qui  avoit  été 
chargé  de  cette  expédition ,  y  reçut  une  bief- 
fure,  qui  lui  ôta  la  vie.  Mais  ils  furent  enfin 
contraints  de  la  céder  aux  Romains.  Ce  qui  ne 
fut  pas  une  des  moindres  caufes  de  la  féconde 
guerre  Punique,  pendant  laquelle  les  Cartha- 
ginois ne  négligèrent  rien  pour  s'en  mettre  en 
poffeffion. 

4.  Quoique  l'exemple  des  Tyriens,  qui 
s'étoient  faits  de  fi  grands  établiffements  en 
Efpagne  ,  ait  bien  pu  y  attirer  les  Carthagi- 
nois, qui  étoient  fortis  d'eux,  néanmoins  ces 
établiffements ,  qui  regardoient  feulement  le 
commerce,  ne  furent  pas  tant  ce  qui  les  y 
attira ,  qu'une  occafion  fortuite ,  plutôt  qu'un 
deffein  prémédité ,  qui  les  fit  penfer  à  étendre 
leur  domination  en  Efpagne.  Car  les  habitants 
de  Cadix,  fortis  comme  eux  des  Tyriens  , 
ayant  imploré  leur  afliflance  contre  les  Efpa- 
gnols  leurs  voifins ,  qui  les  harceloient  incet 
famment ,  les  Carthaginois  ne  leur  refuferen* 
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pas  un  fecours  qu'ils  leur  pouvoient  donner 
aifément  par  mer ,  fur  laquelle  ils  s'étoient 
rendus  puiffants  ;  &  par  terre,  où  ils  avoient 
pouffé  leur  domination  jufqu'au  détroit  de 
Cadix.  Ils  ne  fe  contentèrent  pas  d'avoir  re- 
pouffé les  Efpagnols,  ils  pafferent  dans  leur 
terre ,  &  fe  rendirent  maîtres  d'une  partie  de 
l'Efpagne.  Carthage  voulut  conferver  une  fi 
belle  conquête  ;  elle  y  envoya  des  chefs  enten- 
dus dans  la  guerre ,  qui  par  divers  fuccès  y 
étendirent  leur  domaine.  Mais  nul  n'égala  le 
mérite  d'Annibal ,  qui  leur  fuccéda ,  &  qui  fe 
rendit  maître  de  toute  l'Efpagne  qui  eft  au 
delà  de  l'Ebre  ;  &  ils  n'en  furent  dépouillés 
que  par  la  valeur  des  Romains ,  qui  après  les 
en  avoir  chaffés  ,  eurent  encore  de  grandes 
guerres  à  foutenir  contre  les.  Efpagnols  même  , 
jufqu'au  temps  d'Augufte ,  qui  domta  enfin 
ce  peuple  féroce  ,  &  réduifit.  l'Efpagne  en 
forme  de  province. 
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CHAPITRE    XXI. 

l.  Commerce  des  Romains  avant  la  prc* 
miere  guerre  Punique,  n.  Ils  font 
excites  au  commerce  par  V exemple  de 
leurs  voijins.  J.  Polybe  ajjfwre  que 
quoi  quy  avant  ce  temps-là  ils  n3euffent 
point  penfé  à  la  mer  >  ils  entrèrent 
néanmoins  dans  les  affaires  de  la  mer 
par  la  Sicile  *  avec  une  vigueur  e'ton- 
nante.  4.  Polybe  Jèmble  Je  contredi- 
re ,  &  ejl  expliqué.  £.  Faute  grqffiere 
<Fljidore.  (T.  Flotte  des  Romains  atta- 
quée par  les  Tarentins.  j.  Charge  de 
Duumvir  naval.  #.  Les  Romains  s'ap- 
pliquèrent à  la  mer  dès  le  temps  de 
leurs  Rois. 

E  Commerce  né  fut  pas  la  principale 
rvue  des  Romains  dans  les  guerres  qu'ils 
entreprirent ,  comme  il  le  fut  dans  la  plupart 
de  celles  des  Carthaginois.  Ils  fongerent  à  éterw 
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âte  leur  domination,.  &  à  faire  des  conquêtes; 
&  ils  y  réuflirent.  Mais  des  gens  d'une  fi  pro- 
fonde fageffe  n'ignoroient  pas  combien  les 
richeffes  étoient  néceflaires  à  leurs  deffeins  , 
&  qu'ils  n'avoient  point  de  moyen  plus  fur 
pour  les  acquérir ,  que  le  Commerce. 

z.  L'exemple  des  peuples  de  leur  voifinage 
lés  y  foilicitoit.  D'un  côté  les  Tyrrhéniens  , 
qui  avoient  dominé  dans  une  grande  partie  de 
la  mer  Méditerranée ,  &  y  avoient  exercé  de 
grandes  pirateries  ,  par  la  commodité  que  leur 
fbnnoit  le  port  de  Lune  ;  defquels  les  Cârtha* 
ginois,  les  Siciliens,  &  principalement  Aga- 
thocles  leur  Tyran ,  avoient  abàiflfé  la  puiC- 
lànce  maritime  :  de  l'autre  côté  les  villes  ma* 
ritimes ,  qui  étoient  leurs  proches ,  &  ces  peu* 
pies  originaires  de  b. Grèce,  qui  Habitoient 
l'extrémité  de  l'Italie ,  les  invitaient  au  trafie 
-par  celui  qu'ils  pratiquoient.  La  néceffité  mêrhc 
les  y  contraignoit  ,  le  pays  qu'ils  habitoient 
n'étant  pas  affez  fertile  pour  les  nourrir  ;  & 
quoiqu'ils  fiffent  profeffion  d'une  grande  fru- 
galité ,  &  du  mépris  des  richeffes ,  ils  étoient 
pourtant  contraints  par  toutes  les  règles  de  la 
prudence  &  de  la  politique,  de  fe  précaution* 
ner  contre  l'indigence. 
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Polyb.  9.  Cependant  Polybe ,  Auteur  grave  &  in- 
telligent ,  qui  a  eu  part  aux  affaires ,  &  efl 
d'une  fmcêrité  irréprochable  ,  dit  fort  affirma- 
tivement, qu'avant  la  première  guerre  Puni- 
que ,  les  Romains  n'avoient  point  penfé  à  la 
mer  ;  que  la  Sicile  fut  la  première  terre  hors 
de  l'Italie  où  ils  abordèrent ,  &  que  quand  ils 
y  pafferent  pour  fecourir  les  Mamertins,  ils 
fe  fervirent  de  vaiffeaux  qu'ils  avoient  emprun- 
tés des  Tarentins ,  des  Locriens ,  &  des  Napo- 
litains ;  &  qu'ayant  pris  une  galère  couver- 
te ,  du  nombre  de  celles  que  les  Carthaginois, 
qui  tenaient  fans  contredit  depuis  long-temps 
l'empire  de  la  mer ,  employoient  contre  eux , 
elle  leur  fervit  de  modèle  pour  bâtir  en  foi- 
xante  jours  une  flotte  de  cent  galères  à  cinq 
rangs  ;  &  de  vingt  galères  à  trois  rangs ,  qui 
vainquit  enfuite  celle  des  Carthaginois.  Polybe 
admire  avec  raifon  cette  vigueur  &  cette  har- 
diefle  nompareille  des  f  Romains ,  &  déclare 
que  cela  feul  lui  a  fait  naître  l'envie  d'écrire 
la  première  guerre  Punique.  L'on  marque  la 
493e.  année  de  Rome  comme  celle  où  les 
Romains  entrèrent  en  mer  pour  la  première 
fois.  On  juge  bien  que  ces  vaiffeaux  étoient 
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fort  groffiérement  conftruits  :  les  Hiftoriens 
l'aflurent ,  &  ils  affurent  même  que  dans  la 
guerre  que  ^es  Romains  eurent  contre  Antio- 
chus ,  Tan  $6$  de  Rome ,  ils  étoient  encore 
fort  mal-adroits  dans  cette  fabrique. 

4.  Mais  quoiqu'il  femble  que  Polybe,  di-. 
fant  que  les  Romains  n  étoient  jamais  entré 
en  mer  avant  la  première  guerre  Punique,  ait 
entendu  parler  des  expéditions  navales  entre- 
prifes  pour  la  guerre ,  &  qu'il  paroifle  même 
s'en  expliquer  aflfez  clairement  en  quelques  en^ 
droits ,  néanmoins  il  ell  difficile  de  le  concir 
lier  avec  lui-même,  lorfqu'il  rapporte  dans 
fon  troifieme  livre  les  anciens  traités  faits 
entre  les  Romains  &  les  Carthaginois.  Par  le 
premier,  dont  nul  autre  que  lui  n  a  fait  men- 
tion ,  &  qui  fut  fait  l'an  245  de  Rome ,  fous 
les  premiers  Confuls,  après  la  déposition  de 
Tarquin,  c'efi-à-dire,  environ  250  ans  avant 
la  première  guerre  Punique,  les  Romains  s'en- 
gagèrent pour  eux  &  pour  leurs  alliés ,  de  ne 
point  naviger  au  delà  du  cap  qui  couvre  Car- 
thage  du  côté  du  nord ,  &  qu'on  appelle  le 
Beau  Promontoire ,  s'ils  n'y  étoient  contraints 
par  néceffité.  Les  voyages  entrepris  par  eux 
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rangues  fut  ornée  d'éperons  pris  des  navires 
des  Carthaginois ,  dans  la  guerre  Punique  ;  con- 
fondant les  éperons  pris  des  navires  des  An- 
tiates  ,  dont  •  on  para  la  tribune  aux  haran- 
gues ,  avec  ceux  que  Duillius  fit  attacher  à 
la  colonne  qu'il  érigea  dans  la  place  publi- 
que ,  après  la  viâoire  navale  qu'il  remporta 
fur  les  Carthaginois. 

6.  Nous  lifons  de  plus  que  les  Romains 
avoient  en  mer  une  flotte  de  dix  vaifleaux  cou- 
verts &  armés  avant  la  guerre  contre  les  Ta- 
rentins  ,  c'eft-à-  dire ,  environ  dix  -  huit  ans 
avant  la  première  guerre  Punique.  Ce  fut 
cette  flotte  qui  donna  occafionàk  guerre 
contre  Tarente  ,  par  la  fierté  brutale  de  fes 
'habitants  ,  qui  l'attaquèrent,  lorfque  paffant 
paifiblement ,  elle  s'approcha  de  leur  port , 
comme  d'une  ville  amie ,  pour  s  y  rafraîchir, 
coulèrent  à  fond  quatre  vaifleaux  de  cette 
flotte,  &  tuèrent  Valerius  qui  la  comman- 
dent ,  que  d'autres  nomment  Cornélius  ,,,& 
tous  les  autres  chefs  &  foldats  qui  tombèrent 
entre  leurs  mains,  vendirent  les  gens  de  mer, 
&  prirent  un  de  ces  vaifleaux.  .Et  pour  com- 
ble d'injuftice  &  d'emportement ,  ils  traitèrent 
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ontrageufement  Les  Àmbaffadeurs  des  Romains, 
ïorfqu'ils  vinrent  leur  demander  raifon  de  ces 
infultes.  Ils  avaient  déjà  donné  des  marques 
allez  éclatantes  de  leur  mauvaife  volonté  çon» 
tre  le  nom  Romain ,  lorfqufrh  prirent  contr'eux 
le  parti  des  Napolitains  &  des  PàlépoHtans , 
en  fomentant  leur  réfîftance,  en  leur  promettant 
leur  fecoùrs,  &  en  les  blâmant  ouvertement 
lorfqu'ils  fe  fourniront  aux  Romains,  ils  avoient 
eu  même  de  fecretes  alliances  avec  les  Gau* 
lois,  avec  les  Tyrrhéniens ,  avec  les  Samnites, 
&  avec  d'autres  ennemis  de  Rome.  Les  Taren- 
tins ,  qui  fe  reprochoient  tant  d'offenfçs  ^  voyant 
approcher  la  Hotte  Romaine  de  leur  port,  <Sc 
»e  croyant  pas  qu'elle  y  vînt  dans  un  efprit 
de  paix ,  crurent  agir  félon  les  règles  de  la 
prudence  âç  de  la  guerre,  de  les  prévenir. 

7.  Ce  Valerius ,  qui  cqmmandoit  la  flotte, 
exerçait  y  félon  le  témoignage  de  Xïte-Live,  71t.  Liv. 
ta  charge  de  Duumvir  naval  ,  dont  l'office  i£u* 
étoit  d'équiper  ,  de  réparer ,  &  d'entretenir 
les  flottes.  Et  en  cela  même  il  paroît  évident 
ment  que  les  Romains  ne  commencèrent  pas 
à  fe  mêler  des  affaires  de  ta  mer ,  lorfqu'ils 
pafferent   pour   la    première  fois   en  Sicile  > 

I 
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avant  la  première  guerre  Punique  ,  puifque 
ces  charges  de  Duumvir  de  la  mer  furent 
créées  Tan  de  Rome  443  ,  c'eû-à-dire ,  environ 
cinquante  ans  avant  le  temps  où  Polybe  pré- 
tend que  les  Romains  commencèrent  à  s'ap- 
pliquer à  la  mer.  Avant  même  cette  adion 
barbare  des  Tarentins  ,  il  y  avoit  un  traité 
entr'eux  &  les  Romains ,  par  lequel  ces  der- 
niers ne  pouvoient  naviger  au  delà  du  pro- 
montoire Lacinium ,  qui  efl  proche  du  golfe 
de  Tarente. 

8.  Il  eft  donc  confiant  que  les  Romains 
s'appliquoient  à  la  mer  dès  le  temps  de  leurs 
Rois ,  premièrement  jfour  le  négoce ,  &  en- 
fuite  beaucoup  plus  pour  la  guerre.;  mais  que 
les  ennemis  qui  environnoient  leur  Etat  dans 
l'Italie ,  leur  donnèrent  de  fi  importantes  & 
fi  continuelles  occupations,  qu'ils  furent  con- 
traints de  fe  relâcher  dans  le  foin  de  la  ma- 
rine, jufqu'au  temps  de  la  première  guerre 
Punique.  Car  alors  ils  le  reprirent  avec  tant 
d'ardeur,  &  un  fi  prodigieux  fuccès  ,  que 
tout  ce  qu'ils  y  avoient  fait  auparavant  ne 
mérita  pas  en  comparaifon  d'être  compté  pour 
rien.  Et  c'efl  en  ce  fens  qu'il  faut  entendre 
&  expliquer  Polybe. 
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CHAPITRE    XXII. 

i%  Commerce  &  navigations  des  Romains 
&  des  Carthaginois  *  depuis  la  pre- 
mière guerre  Punique  >  jujqu'à  la 
féconde.  2,.  Les  fréquents  naufrages 
affoiblijfent  la  puijfance  maritime  des 
Romains* 

I,  y  Es  Carthaginois  avoient  été  maîtres  de 
JLtlamer  jufqu'à  la  première  guerre  Puni- 
que. Cette  domination  leur  avoit  acquis  une 
partie  de  l'Afrique,  de  l'Efpagne  ,  &  de  la 
Sicile,  toute  la  Sardaigne,  &  toutes  les  illes 
adjacentes.  Ils  infeftoient  impunément  les  côtes 
d'Italie ,  quand  il  s'en  préfentoit  quelque  pré- 
texte ,  &  perionne  ne  leur  difputoit  le  com- 
merce de  la  mer  Méditerranée ,  qu'ils  parta- 
geoierit  paisiblement  avec  les  Tyriehs,  leurs 
coniangûins  &  leurs  alliés.  Ils  fâifoient  de  ce 
commerce  leur  principal  intérêt.  Cela  paroît 
allez  clairement  par  le  difcours  que  leur  fit  le 
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Coaful  Mordus  dans  la,  troisième  guerre  Puni- 
que ,  lorfqu'il  leur  déclara  l'ordre  que  le  Sénat 
avoit  donné  de  détruire  Carthage. .  »  Ceft  la 
»mer,  leur  dit -il,  &  les  grandes  richefles 
»  que  vous  en  retirez ,  qui  fortt  caufe  de  votre 
»  malheur  :  c'eft  la  mer  qui  vous  a  invités  à 
»  l'invafion  de  la  Sicile ,  &  enfiiite  à  celle  de 
»  TEfpagne  :  en  temps  de  paix  même  vous 
»  pilliez  nos  Marchand?  ;  &  pour  ôrer  la  con- 
»  noiflance  de  votre  crime  ,  vous  les  noyiez 
»  dans  la  mer  :  mais  enfin  votre  ipéchançeté 
»  étant  découverte  ,  il  vous  en  coûta  la  Sar- 
*  daigne.  «  Cétoit  le  fotovenir  de  cette  grande 
puifiance  qui  faifoit  dire  à  leurç  députés  dans 
le  Sénat  de  Rome ,  après  la  féconde  guerre 
Punique,  »  qu'à  peine  leur  reftoit-iila  ville 
i>  de  Carthage  avec  fes  murs ,  après  s'être  vus 
»  maîtres  prefque  de  toute  la  terre.  «  Ce  fut 
donc  par  une  précaution  fage ,  &  prévue  né- 
eeffaire ,  que  les  Romains  entreprirent  la  pre- 
mière guerre  Punique.  J'ai  déjà  dit  que,  pour 
la  fbutenir ,  les  Romains  en  l'efpace  de  foi- 
Xante  jours ,  à  compter  du  jour  que  les  arbres 
furent  coupés  dans  la  forêt ,  bâtirent  une  flot- 
te de  cent  galères  à  cinq  rangs  ,  &  de  vingt 
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galères  à   trois  rangs  ,    fur  lé  modèle  d'une 
galère  des  ennemis  ,  dont  le  hafard  -  les  avoit 
rendu  maîtres.  Quelques  -  uas  la  font   monter 
à  cent  foixajnte  vdles.  Ecjl  ne  £ut  pas  s'ima? 
giner  que  ces  vaifleaux  fuflfet  quelques  petits    - 
bateaux,  fort  inférieurs ' à  la  graindeur  dé  ceux 
d'aujourd'hui  s  pudfquei  Polybe  nfc>us  témoigné  Polyb. 
que  dgnis  la  bataille  pavalfe  des  Confuii  Atti*  l  '" 
lius  &  Manlius  ,  qui  iut  donnée  contre  Ifes  X3a£- 
thaginois   cinq    ans  après  cèle  dé  BuHlius  # 
chaque  navire  portqit  tsm?  cents  ramëuÈ  ifc 
fix-vihg»  foldats.  Personne  ja'ignor  e  que  œttS 
flotte  dé  notuvfelle  fabrique  ^  conduite  ç&  àss 
Pilojtes  fans,  art ,  &  commandée  par  le  Confia 
Duittros  ,  vainquit*  celle  ides  Carthaginois.  Jà 
ne  iais  quçllë  foi  il  faut  ajouter  4t  ce  qjaetajh 
porte  Pline  ,;fur  ta  témoignage  de  \'H*$ptim  PlinMi. 
Pifon .,  que  les  Romains  dreflerent  en  çjvtffltpr  ^  **** 
te-cinq  >ours  une  flotte.  :de  deux  ceôts  vingt 
yoilè$  contre  Hieron,   Roi  'dé  Syracufe,  qui 
s'étoit*  déchiré  d'abord  :pojur  les  Carthaginois* 
&  qui  k  réconcilia  peu  ^près'ayec  ^ux  :  es» 
cela  ne  .sf accommode,  nuttement  a,Vec  le  ré$if 
que  nous  feit  Polybe  di^  démêlé  qu'eut  ce  Polyh. 
Prûice  ayee  les  Romains.  Gkiq  an$  vaprà$  \%     '  * 

I  UJ 
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ciennes  prétentions»  Le  droit  des  Carthaginois 
ctoit  le  plus  apparent ,  comme  fondé  fur  une 
plus  loûgue  joaiflTance;  quoique  les  Romains 
la  leur  euflent  difputée,  &  que  plus  de  vingt 
ans  auparavant  le  Conful  Lucius  Scipion  eut 
défait  les  habitants  de  Corfe  &  de  Sardaigne 
dans  leurs  iiles,  bien  que  défendus  par  une 
armée  des  Carthaginois.  Peu  après  le  dernier 
,  traité  de  paix  >  les  Romains  s'en  mirent  en  pof~ 
feflion,  &  déclarèrent  la  guerre  aux  Carthagi- 
nois t  qui  faifoieht  mine  de  s  y  vouloir  oppo* 
fer  >  fans  fiûre  réflexion  oè  les  avait  réduit  la 
dernière  guerre»  Ils  furent  donc  forcés  de  fouk 
fftr  Fëntreprife  des  Romain* ,  &  de  cottfentîr 
*:uij*  nouvelle  daufe  touchant  la  ceffion  de 
k  Sarcfatigne ,  qui  fut  ajoutée  au  dernier  trai- 
té. Ces  ifles  firent  quelques  tsotatives,  dans 
les  années  fuivantés  ,  pour  fecouer  le  joug  de$ 
Atonains  ;  niais  leurs  efforts  nie  fervirent  qu'à 
J^irnir  la  matière  à  quelques  triomphes  des 
Coofub  Romains. 
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CHAPITRE     XXIII. 

z.  Pirateries  des  Jllyriens  réprimées.  2. 
Et  en  particulier  celles  des  IJiriens. 

l.THVlx  ou  doU2e  ans  après  ce  quatrième 
-    U  traité  etitre  Rome  &   Caithage ,  les 
Romains    fe  trouvèrent    engagés    dans  une 
nouvelle   guerre  Contre  les  lllyxiens ,  pour  la 
comfervation  de  leur  commerce,  &  pour  la 
prote&ion    de  leurs  Marchands.    Ce  peuple , 
qui  habitait  la  côte  orientale  du  golfe  Adria- 
tique ,   &  principalement  les  Iftriens    5c  les 
Liburniens  ,   qui    en   faifoie«t-]a  meilleure 
partie ,  étaient  fort  décriés  pour  leurs  pirate^ 
ries  y  plus  de  trente  ans  ayant  la   première 
guerre  Punique.    Les  Liburniens  s'étoîiot  & 
gxialés  entr'eux  par  la  légèreté  de  leurs  vatf 
féaux ,  qui  étoient   les   meilleurs  voiliers  de 
tous. les vvaiffeaufc  de  la  mer.  Ces  brigandages 
ne   s'exerçoient  .point   à  k   dérobée  par   les 
Illyriens.  Tenta,  leur  Reine,  les  y  autorifoit, 
&  leur  avoit  permis  de  pilier  indiâinâeiuent 
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CHAPITRE    XXIV. 

*.  Commerce  &  navigations  des  Ro- 
mains &  des  Carthaginois  *  pendant 
&  après  la  féconde  guerre  Punique. 

*.  T'Ai  dit  ci-deffus  qu'une  des  principale* 
J  caiïfes  de  ta  féconde  guerre  Panique ,  fut 
k  poffêffion  de  la  Sardaigne.  À  quoi  il  faut 
«jouter  le  paiement  d'une  grofie  Ibmme  que 
les  Romains  exigèrent  des  Carthaginois ,  dan* 
fe  défordte  de  leurs  affaires.  Ânnibaf ,  qui 
s'étoit  engagé  par  ferment  dès  fan  enfance 
à  être  ennemi  irréconciliable  Àqî  Romains  f 
paflant  l'Ebre  ,  &  affiêgeant  Sàgame  ,  ville 
alliée  des  Romains  f  contre  les  ^claufes  -du  traité 
qui  avoit  été  paffé  avec  Afdrubal  ,  donna 
commencement  à  la  féconde  guerre  Punique. 
Je  fortirois  de  mon  deflein,  fi  j'entreprenois 
d'en  faire  le  récit ,  après  tant  d'Auteurs  anciens 
&  modernes  qui  l'ont  écrite.  Je  n'en  dirai  que 
ce  qui  a  quelque  rapport  au  Commerce  &  à  la 
Navigation.    Lorfque  ,  pour  faire  diverfion  à 
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la  fanglante  guerre  qu'Annibal  entretenoit  en 
Italie  depuis  fi  long-temps ,  &  qu'il  avoit  por- 
tée jufques  fous  les?  murs  de  Rome ,  Seipion  fut 
chargé  fe  paffer  en  Sicile,  &  delà  en  Afrique ,• 
il  ufa  de  telle  diligence  pour  rétablir  la  flotté 
qu'il  devoir  mener  en  Sicile ,  qu  en  moins  de 
quarante -cinq  jours,  à  compter  du  jour  que 
les  arbres  avoient  été  coupés,  il  fit  construire 
vingt  gakres  à  cinq  rangs ,  &  trente  à  quatre - 
tangs  ;  les  arma  &  les  équipa ,  pour  joindre 
à  la  flotte  qui  déçoit  paffer  de  Sicile  en  Àfri* 
que  ;  &  il  employa  à  cela  du  bois  verd ,  faute 
d'autre.  La  vidoire  que  Seipion  remporta  en 
Afrique  fur  Annibal,  termina  cette  guerre  , 
&  força  les  Carthaginois  à  demander  la  paix. 
Ils  l'obtinrent ,  mais  à  de  fâcheufes  conditions. 
Entre  autres  chefs  du  traité,  il  f^  arrêté  qu'à 
l'avenir  ils  ne  pourraient  avoir  pitre  de  dix  galè- 
res ,  que  le  furplus  ferait  livré  aux  Romains , 
&  qu'ils  leur  reftitueroient  les  vaiffçaux  qu'ils 
leur  avoient  pris  pendant  les  trêves.  On  régla 
même  la  grandeur  des  bateaux  dont  ils  fe  fer- 
viroient  à  l'avenir  pour  la  pêche  ,  &  pour  les 
voitures  qu'ils  feroient  dans  les  côtes  voifines. 
Seipion  fit  brûler  devant  leurs  yeux  cinq  cents 
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vaifleaux  à  rames  de  toutes  grandeurs  :  ce  qui 
ne  les  toucha  pas  moins  que  s'ils  avoient  vu 
brûler  Carthage.  Telle  fut  la  fin  de  cette  guer- 
re, qui  avoit  duré  dix-fept  ans,  après  une 
paix  de  vingt-trois  ans.  Les  Romains  fe  trou- 
vèrent alors  fans  contredit  fouverains  de  la 
mer,  fur  laquelle  ils  tinrent  cette  année  cent 
galères.  Leur  commerce  devint  floriflaut  ;  & 
l'abondance  fut  fi  grande  à  Rome,  que  les 
Marchands  payoient  les  Nautonniers  en  bled  , 
pour  le  prix  de  leurs  voitures. 
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CHAPITRE     XXV. 

1.  Affaires  de  la  mer  dans  la  guerre  entre 
les  Romains  &  Philippe ,  Roi  de 
Macédoine.  Z.  Confédération  de  Phi- 
lippe avec  Annibal.  3.  Philippe  ejl 
contraint  de  brûler  une  partie  de  fa 
flotte  ;  fon  pays  ejl  attaqué  par  celles 
des  Romains  ,  dyAttalus  ,  &  des  Rho- 
diens.^.  Prijles  ,  forte  de  vaijfeaux.  $. 
Philippe  vaincu  par  les  Romains  3 
ejl  dépouillé  de  fes  forces  de  mer. 

.1.  oEttê  paix  entre  les  Romains  &  les 
V^/  Carthaginois ,  après  la  féconde  guerre 
Punique ,  fut  fuivie  de  la  guerre  contre  Phi- 
lippe, Roi  de  Macédoine,  Depuis  long-temps 
la  grandeur  des  Romains  faifoit  ombrage  à  ce 
Prince.  Avant  que  d'entreprendre  rien  contre 
eux,  il  s'appliqua  tout  de  bon  à  la  marine  , 
dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Etoliens.  Il  exerça 
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aux  fondions  de  la  marine  fes  Macédoniens , 
que  le  voifinage  de  la  mer  y  rendoit  naturel- 
lement affez  difpofés.  Ce  fut  peu  après  ce 
temps -là  que  les  Romains  commencèrent  à 
prendre  part  aux  affaires  de  la  Grèce  :  &  c'eft 
ce  qui  obligea  Philippe  à  redoubler  fes  foins 
pour  la  mer.  Non  pas  qu'il  osât  oppofer  Tes 
flottes  à  celles  des  RôAains ,  pour  les  combat- 
tre ;  mais  cherchant  feulement  les  tooyens  de 
tranfporter  plus  aifément  fes  foldats  dans  les 
li^ux  où  il  jugeoit  à  propos  de  les  attaquer. 
Il  crut  les  vaiffeaux  conftruits  à  la  manière 
des  IUyriens,  plus  propres  à  cet  ufage.  Dans 
le  deffein  où  il  étoit  de  paffer  en  Italie ,  il 
fut  le  premier  des  Rois  de  Macédoine  qui  mit 
en  mer  cent  brigantins. 

2.  La  funefte  bataille  de  Cannes ,  qui  mit  un 
fî  grand  défordre  dans  les  affaires  des  Romains, 
détermina  Philippe  à ,  faire  un  traité  de  confé- 
dération avec  Ànnibal,  dent  les  principales  con- 
ditions furent ,  que  Philippe  pafferoit  prompte- 
-ment  en  Italie  avec  deux  cents  voiles,  comme 
il  paroifloit  être  en  pouvoir  de  le  faire ,  qu'il 
en  ravageroit  les  côtes  orientales ,  &  que  les 
ifles  voifines  de  la  Macédoine,  qui  pourraient 

être 
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être  conquife* ,  Jui  demeurèroient   pour  fon 
partage. 

3.  L'an  de  Rome  ^40  le  Préteur  Laevinus* 
commandant  la  flotte  qui  gardait  la  côte  de 
Brindes  &  de  la  (palabre,  fit  embarquer  fes 
foldats  fur  fes  galères  >  &  fur  fes  vaiffeaux  de 
charge  ,  pour  fecourir  les  villes  d'Oricum  & 
d'Apollonie,  fituées  fur  les  côtes,  Tuned'Epi- 
ie,  &  l'autre  de  Macédoine,  aflîégées  par  Phi- 
lippe ,  qui  fe  fervoit  à  ces  fieges  de  fix-vingts 
brigantins  à  deux  rangs.  Lsevinus  le  força 
dans  fon  camp ,  &  l'obligea  de  fe  retirer  par 
terre  en  Macédoine ,  après  avoir  été  contraint 
de  brûler  lui-même  une  partie  de  fa  flotte. 
Dans  cette  même  année  les  villes  d'Eubée  furent 
attaquées  de  trois  puifiantçs  flottes  ;  de  celle 
des  Romains  ;  de  celle  d'Attalus,  Roi  de  Per- 
game ,  qui  étoit  de  vingt-quatre  galères  à  cinq 
rangs  ;  &  de  celle  des  Rhodiens  >  qui  étoit  de 
vingt  vaiffeaux  couverts.  Douze  ans  après  , 
Philippe  fe  trouva  engagé  à  un  nouveau  com- 
bat naval  près  de  Tifle  de  Chio  ,  contre  ce 
même  Attalus ,  &  les  Rhodiens ,  dont  les  flot- 
tes étoient  de  foixante-cinq  galères  couvertes , 
fans  celles  de  Byzance,  &  quelques  autres 

K 
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encore.  Celle  de  Philippe  étoit  dç  cinquarite- 
trois  galères  couvertes ,  lins  celles  qui  étoienc 
découvertes ,  &  cent  cinquante ,  tant  gâliotes 
que  priftes.     % 

4.  Ces  priftes  étoient  de  petits  vaifleaux  , 
tirant  leur  nom  de  la  figure  d'une  efpece  de 
baleine  qui  étoit  poféé  à  la  proue  du  vaifleau , 
ou  pour  lui  fervir  d'enfëigne,  &  le  faire  recon* 
noître,  ou  pour  marquer  fa  légèreté  &  fa  vî- 
tefle,  pareille  à  celle  de  cette  forte  de  baleine, 
qui  étoit  nommée  prifte,  parce  qu'elle  avoic 
le  bout  du  mufeau  fait  en  forme  de  fcie.  Je 
rapporte  ce  détail ,  pour  faire  connoître  quelle 
étoit  alors  la  navigatioq  de  ces  peuples  :  d'où 
il  eft  aifé  de  juger  qu'ils  ne  négligeoient  pas 
d'employer  ces  commodités  à  l'ulage  du  com- 
merce, 

5.  L'an  $$6  de  Rome,  Philippe,  Roi  de 
Macé4oine,  ayant  été  vaincu  par  les  Romains, 
fous  la  conduite  du  Conful  Quintius  î^lami- 
ninus ,  iileur  demanda  la  paix,  &  elle  lui  fut 
accordée.  Une  des  conditions  du  traité  fut  , 
qu'il  livreroit  aux  Romains  toutes  fes  galères 
couvertes ,  &  ne  fe  réferveroit  que  quelques 
brigantins  ,  avec  cette  étonnante   galère  qui 
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étoit  à  feize  rangs  de  rameurs,  &  qui  étoit 
prefque  inutile ,  pour  fa  prodigieufe  grandeur  ; 
&  qui  fervit  pourtant  long -temps  aprë$  à 
porter  à  Rome  le  Conful  Paul  Emile ,  après 
qu'il  eut  vaincu  Perfée ,  fils  de  Philippe. 


Kij 
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CHAPITRE   XXVI. 

:•  Antiochus  entreprend  la  guerre  con- 
tre les  Romains  ,  à  Vinjligation  des 
Etoliens  &  d'Annibal  >  &  ejl  défait 
aux  Thermopyles.  z.  Affaires  de  la 
mer  dans  cette  guerre.  Antiochus 
vaincu  far  terre  &  par  mer  3  ejl  dé- 
pouillé  de  fis  forces  maritimes  >  & 
d'une  farde  de  fon  Etat. 


L 


'Exemple  de  Philippe  devoit  faire 
y  refpe&er  les  Romains  par  Antiochus , 
Roi  de  Syrie,  qui  fut  furnommé  le  Grand, 
&  qui  enflé  de  ce  titre ,  &  de  quelques  fuccès , 
s'attiia ,  à  fon  grand  dommage ,  les  armes  des 
Romains  ,  &  perdit  l'empire  de  la  mer  , 
&  une  partie  de  fon  Etat,  La  grandeur  des 
Romains ,  qui  prenoit  de  jour  en  jour  de  nou- 
veaux accroiflements,  lui  donnoit  de  la  jalou- 
fie  ;  &  il  n'en  donnoit  pas  moins  de  fon  côté 
aux  Romains.  Il  fut  enfin  entièrement  déterminé 
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à  leur  Étire  la  guerre,  par  l'inftigation  des 
Etoliens  ,  &  de  Thoas  leur  Prince ,  qui  s'étoit 
chargé  de  cette  dépuration  ;  &  bien  plus  en- 
core par  Annibal  ,  fugitif  de  fon  pays  ,  & 
portant  en  tous  lieux  fa  haine  implacable  con- 
tre les  Romains.  Le  fuccès  ne  répondit  pas 
aux  efpérances  qu'on  avoit  données  à  Antio- 
chus.  Sa  défiance  ,  fon  irréfolution ,  &  fon 
incapacité,  l'empêchèrent  de  tirer  tout  l'avan- 
tage qu'il  eût  pu  des  confeils  &  du  fervice 
d'un  auffi  grand  homme  qu'étoit  Annibal.  Il 
fut  battu  &  défait  aux  Thermopyles  par  le 
Conful  Acilius  Glabrio. 

2.  Dans  la  même  année ,  qui  fut  l'an  $6$ 
de  Rome ,  le  Préteur  Livius ,  chargé  du  com- 
mandement de  la  flotte  des  Romains  ,  eut 
ordre  de  pafler  ihceflamment  en  Grèce ,  avec 
trente  navires  bien  équipés,  &  de  les  joindre 
à  la  flotte  que  lui  devoit  remettre  le  Conful 
Attilius.  La  flotte  d'Antiochus  reçut  cependant 
quelques  échecs  de  celle  des  Romains ,  qui 
dès -lors  n'étoient  pas  moins  puifTants  fur  h 
mer  que  fur  la  tene.  Après  que  Livius  eut 
fuccédé  à  Attilius ,  dans  le  commandement  de 
la  flotté  Romaine ,  il  en  compofa  une  de8l 
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navires  armés ,  &  de  plufieurs  moindres  ,  tant 
de  ceux  des  Romains ,  que  de  ceux  de  leurs 
alliés.  Antiochus  lui  oppofa  cent  vaiffeaux  fous 
la  conduite  de  Polyxénidas ,  Capitaine  expé- 
rimenté. Ces  vaiffeaux  étoient  inférieurs  en 
grandeur  &  en  force  à  ceux  des  Romains  , 
mais  Us  les  furpaffoient  en  légèreté  :  car  juf- 
qu'alors  les  Romains  n'enrendoient  guère  la 
marine.  Cette  légèreté  fervit  à  fauver  une  par* 
tie  de  la  flotte  d*  Antiochus ,  après  la  bataille 
qu'il  perdit  contré  les  Romains  fur  la  cote 
d'Ionie.  Antiochus ,  pour  réparer  cette  perte  t 
envoya  Annibal  en  Syrie  ,  pour  lui  amener 
dçs  vaiffeaux  xie  Sicile  &  de  Phénicie.  Pen- 
dant qu'il  exécutent  cet  ordre  ,  les  Rhodiens 
l'attaquèrent  à  fon  retour  ;  &  après  lui  avoir 
pris  qijelques  vaiffeaux ,  ils  tâchèrent  de  tom- 
ber fur  le  refte ,  &  de  s'en  emparer ,  lorfqu'ii 
quitterait  la  cote  de  Pamphylie  ,  fur  laquelle 
ils  Favoient  pouffe.  Mais  Polyxénidas,  Amiral 
d'Antiochus ,  ne  tarda  pas  à  le  venger  des 
Rhodiens.  Il  furprit  devant  Pifle  de  Samos 
leur  flotte  joinjce  à  une  partie-  de  celle  des 
Romains.  A  peine  fept  vaiffeaux  furent -ils 
échapper ,  &  vingt  furent  pris  &  conduits  à 
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Ephefe.  Emilius  Regillus  fuccéda  à  Livius 
dans  le  commandement  de  la  mer ,  &  oppofà 
une  flotte  de  80  vaifleaux  à  celle  xTAndochus , 
qui  étoi,t  de  près  de  cent  galères  couvertes  , 
fous  le  commandement  d'Ànnibal  &  de  Poly- 
xénidas ,  &  la  défit  fur  la  côte  de  llonie  , 
près  de  Myonnefus ,  faifant  fentir  à  ce  fuperbe 
Roî  qu'il  devoir  déformais  céder  aux  Romains 
la  fupériorité  de  ces  mers ,  qu'il  s'étoit  attri- 
buée jufqu'alors.  Les  Romains  prirent  treize 
de  ces  vaifleaux ,  &  brûlèrent  le  relie ,  oto  le 
coulèrent  à  fond.  Mais  la  défaite  de  fon  armée 
de  terre  ,^)rès  du  mont  Sipylus,  par  l'armée 
Romaine  ,  conduite  par  Domitius  ,  fous  le 
commandement  des  deux  Scipions  ;  frères  , 
acheva  de  lui  ôter  toute  elpérance  de  fe  réta- 
blir fur  la  mer  :  car  il  ne  put  obtenir  la  paix , 
qu'à  condition  d'abandonner  toute  la  partie  de 
l'Alie  qui  efl  entre  la  mer  &  le  mont  Tau- 
rus ,  &  de  fe  contenter  de  la  Syrie  ;  qu'il  li- 
vreront aux  Romains  fes  vaifleaux  de  guerre  , 
&  ne  pourrôit  retenir  que  dix  brigantins  de 
moyenne  grandeur,  pour  contenir  fes  fujets 
dans  l'obéiflance  ;  &  qu'il  ne  pourrôit  les 
envoyer  au  delà  des  deux   promontoires  de 
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Cilicie,  qui  feroient  les  bornes  de  fon  Empire* 
En  exécution  de  ce  traité ,  le  Conful  Romain 
fit  détruire  cinquante  galères  couvertes ,  qui 
faifoient  la  force  de  la  flotte  Royale.  Et  fon 
fils  Antiochus  Eupator  s'étant  voulu  difpenfer 
de  la  rigueur  de  cette  chufe  ,  &  augmenter 
f^s  forces  de  mer  f  le  Sénat  Romain  envoya 
brûler  les  vaifleaux  furnuméraires. 
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CHAPITRE    XX  VIL 

z.  Affaires  de  la  mer/bus  Prufias  j  Roi 
de  Bithyrde. 

LA  déroute  d'Antiochus  fit  appréhender  à 
Annibal  que  ce  Prince ,  £hez  qui  il  s'é- 
toit  réfugié ,  ne  fût  obligé  de  le  livrer  aux 
Romains  :  il  pafla  donc  au  fervice  de  Prufias  , 
Roi  de  Bithynie ,  qui  faifoit  alors  la  guerre  à 
Eumene ,  Roi  de  Pergame ,  allié  des  Romains  , 
&  à  qui  cette  alliance  donnoit  de  grands  avan- 
tages fur  Prufias.  Leurs  flottes  étoient  prêtes 
à  combattre.  Celle  de  Prufias,  fe  trouvant  fort 
inférieure,  Annibal,  qui  la  commandoit,  y 
fuppléa  par  fon  adrefle.  Il  fit  ramaiïèr  un 
grand  nombre  de  fcrpents  ;  il  en  remplit  des 
bouteilles  de  terre ,  qu'il  fit  jeter  dans  les  vaif- 
feaux  ennemis  au  fort  du  combat.  Les  foldats 
d'Eumene  troublés  par  une  attaque  fi  extraor- 
dinaire &  fi  imprévue ,  furent  mis  en  dé- 
fordre,  &  prirent  la  fuite.  Ce  fut  ce  même 
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Prufias  ,  qui  s'étant  joint  aux  Rhodiens ,  fit 
h  guerre  aux  Byzantins  ,  &  les  empêcha  de 
lever  les  péages  qu'ils  avoient  çouqime  d'exi- 
ger des  vaifleaux  qui  navigeoient  vers  le  Pont- 
Euxin. 
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CHAPITRE    XXVIII. 

I.  Affaires  de  la  mer  *  dans  la  guerre 
des  Romains  contre  les  Etoliens  3  2,. 
&  contre  les  Jfiriens  y  J.  &  centre 
Nabis  *  Tyran  de  S  farte. 

LE  s  Etoliens  éprouvèrent  à  leur  tour  4es 
armes  Romaines.  Ils  fe  les  attirèrent  par 
leur  fierté ,  &  par  les  follicitations  qu'ils  firent 
faire  à  Antiochus  par  Thoas  leur  député  , 
pour  l'irriter  contre  les  Romains ,  &  l'engager 
à  leur  faire  la  guerre.  Ce  peuple  ne  fe  con- 
tenait pas  d'affe&er  la  fupériorité  fur  fes  voi- 
fins ,  il  exerçoit  encore  fes  brigandages  fur  la 
mer  :  car  leurs  forces  maritimes  n'étoient  pas 
méprifables  ;  &  dès  le  temps  qu'ils  avoient 
fait  alliance  avec  les  Romains  contre  Philippe  % 
Roi  de  Macédoine ,  ils  s'étoient  engagés  volon- 
tiers à  l'attaquer  par  mer.  Us  faifoient  paroî- 
tre  une  fi  grande  ardeur  pour  accroître  leur 
domination  &  leurs  richeffes  ,  qu'ils  avoient 
donné  de    la  terreur    aux  peuples   qui   leur 
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étoient  voifins ,  &  de  la  haine  a  tous  les  autres* 
Leur  audace  les  porta  jufqu'à  confcevoir  du 
mépris  pour  les  Romains,  à  le  rendre  public, 
&:  même  à  le  leur  déclarer.  Après  quelques 
alliances  entr'eux,  affez  mal  entretenues ,  ils  en 
vinrent  enfin  à  une  rupture  ouverte.  La  guer- 
re quAntiochus  avoit  entreprife  contre  les 
Romains  fur  leurs  preffantes  inftances  ,  lui 
ayant  été  funefle  ,  leur  ruine  fuivit  de  près 
celle  d'Antiochus.  Le  Conful  Fulvius  prit  la 
ville  d'Ambracie ,  leur  capitale ,  &  les  rédui- 
fit  à  lui  demander  la  paix  ,  qu'ils  obtinrent 
par  l'entremife  des  Athéniens  &  des  Rhodiens. 
Cette  conquête  entraîna  celle  de  toutes  les 
ifles  qui  fe  trouvent  depuis  la  côte  d'Epire 
jufqu'au  cap  de  Malée. 
.  2.  Les  Iftriens  ,  qui  avoient  pris  part  à  la 
querelle  des  Etoliens ,  eurent  part  aufli  à  leur 
déroute.  Claudius  Pulcher  les  fubjugua:  & 
par-là  les  Romains  fe  rendirent  maîtres  de 
toute  la  partie  occidentale  de  la  mer  Méditer- 
ranée ,  &  fe  mirent  en  pouvoir  dy  exercer 
un  libre  &  riche  commerce ,  lorfque  les  affaires 
de  la  guerre  le  leur  permettoient. 

3.  Us  étendirent  encore  leur  puiffance  ma- 


et  de  la  Navigation.      1^7 

ritime  au  delà  du  cap  de  Malée,  en  fe  met- 
tant en  pofleffion  des  places  que  Nabis  occu- 
pent fur  les  côtes  voifines  de  Sparte ,  dont  il 
avoit  envahi  la  fouveraineté  ;  &  de  Gythium 
entr'autres ,  qui  étoit  le  havre  de  Sparte.  Ce 
Tyran  exerçoit  une  violente  piraterie  fur  les 
côtes  du  Péloponnefe.  Les  Romains  avoient 
d'anciens  traités  d'alliance  avec  les  Lacédé- 
moniens.  Nabis  les  avoit  renouvelles  :  mais 
les  ayant  depuis  violés  par  beaucoup  d'in- 
fra&ions,  le  Conful  Romain  fut  obligé  de 
mettre  en  mer  contre  luif  une  flotte  de  qua- 
rante vaifleaux ,  foutenue  de  dix-huit  galères 
couvertes  de  Rhodes  $  &  de  dix  autres  du  Roi 
Eumene  ,  jointes  à  trente  de  fes  brigantins. 
Il  le  réduifit  à  faire  un  traité  ,  par  lequel  il 
fut  contraint  de  livrer  fa  flotte  aux  Romains, 
pour  rendre  aux  villes  voifines  les  vaifleaux* 
qu'il  leur  avoit  enlevés ,  &  de  ne  fe  réferver 
que  deux  brigantins.  Il  ne  laifla  pas  dans  la 
fuite  de  préparer  une  autre  flotte  ,  petite  à 
la  vérité  ,  mais*  fuffifante  pour  le  maintenir 
dans  les  villes  qu'il  tenoit  fur  la  côte ,  contre 
celle  que  les  Achéens  envoyoient  pour  lui  op- 
pofer ,  faivs  attendre  celle  des  Romains.  Philo- 
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pœmen,  grand  Capitaine  dans  la  guerre  dô 
terre ,  mais  fort  peu  entendu  dans  les  affaires  de 
la  mer,  non  plus  que  tous  les  Arcadiens  Tes 
compatriotes  ,  peuple  méditerranée  ,  fuivant 
fon  courage  plus  que  fa  raifon,  monta  fur  cette 
flotte,  &  fe  fit  battre  par  Nabis  :  qui  profi- 
tant de  cet  avantage,  fit  une  trêve  avec  les 
Romains.  Mais  avant  qu'elle  fût  expirée ,  il 
fut  tué  par  les  Etoliens.  Cet  événement,  les 
foins  de  Philopœmen ,  &  l'abord  d'une  flotte 
Romaine  de  vingt  -  quatre  grandes  galères  k 
cinq  rangs  de  rameurs  au  havre  de  Gythium, 
fous  le  commandement  d'Attilius ,  firent  ren- 
trer Sparte  dans  l'alliance  des  Achéensw 
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CHAPITRE  XXIX. 

t.   Démêlé  des  Romains    avec    les 
Rhodiens. 

T  Orsqu'en  Tan  de  Rome  $%$  les  Romains 
■^  réfolurent  la  guerre  contre  Perfée ,  Roi 
de  Macédoine;  le$  Rhodiens,  par  une  fîngu- 
Uere  audace,  s'étoient  voulu  conftituer  arbitres 
de  cette  guerre,  &  avoient  fait  remontrer  avec 
hauteur  aux  Romains  par  leurs  Ajnbaffadeurç, 
dans  le  Sénat ,  &  dans  leur  armée ,  devant  le 
Coniul  Paul   Emile ,   les   incommodités   que 
leur  ifle  en  fouffroit  depuis  trois  ans ,  leurs 
provifions  ne  venant  plus  à  l'ordinaire ,  &  les 
péages  que  la  mer  leur  fourniffoit  étant  arrêtés. 
Mais  après   la  déroute  de  Perfée,  ils  chan- 
gèrent bien  de  ton  ;  &  à  Rhodes  &  à  Rome, 
ils  donnèrent  des  marques  publiques  de  leur 
repentir ,  &   tâchèrent  de   faire  tomber   fur 
quelques  particuliers  le  reproche  de  la  faute 
publique.   Les  Romains  eurent  de  la  peine  à 
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recevoir  leurs  fatisfaôions  :  ï  la  fin  néanmoins 
ils  renouvelèrent  avec  eux  l'ancienne  fbciété  f 
mais  après  les  avoir  dépouillés  de  la  Carie 
&  de  la  Lycie. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE     XXX. 

i.  Affaires  de  fa  mer^  datts  la  guerrs 
des  Romains  contr*  Perfçe  *  Roi  di 
'Macédoine-,  x.  Affaires  de  la  mer 
dans  la  guerre  des  Ro/nains  contrt 
Gentius  }  Roi  des  îllyritns.  J.  rLô 
vontmerce  &  la  navigation  fort  né* 
gligéf  alors  far  les  Rompiaç.  *fi.  JFon- 

,v  ces  de  mer  d'Ahalus  >  Roi  de  Per* 
game. 

î,T\  Ak s  les  préparatifs  qu£  fit  Pérfée  pou* 
A-^fouçenir  la  guerre contre  Us.  Romains  # 
ceux  de  h  mer  ne  furent  pas  négligés  :  ça./ 
4près  avoir  inutilement  ToUicité  tes  &ois  de 
Pergame ,  de  Syrie ,  &  d'Egypte ,  &  les  peu- 
ples de  la  Grèce  >  d'entrer  dans  fès  intérêts  f 
il  envoya  des  députés  à  Càrthâge  pour  réveil- 
ler la  haine  de  ce  peuple  contre  les  Romains* 
.Les  Carthaginois ,  après  leur  avoir  donné  une 
audience  fecrete ,  envoyèrent  de  leur  côtéieutf 
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Ambafiadeurs  à  Perfée.  Il  avoic  un  grand 
1  nombre  de  vaiffeaux  ;  &  dans  ce  nombre ,  il 
s'en  tfouvoit  quelques-uns  d'une  grandeur  mer- 
veilleufe.  Ses  brigantins  couroient  le  bon  bord, 
&  fes  gens  pilloient  ou  couloient  à  fond  tous 
les  navires  qu'ils  rencontraient. 

Les  Romains  cependant  fe  précautionnoient 
du  côté  de  la  mer.  Le  Préteur  Licinius  avoit 
auparavant  préparé ,  par  ordre  du  Sénat ,  cin- 
quante galères  à  cinq  rangs ,  tirées  de  l'arçenal 
de  Rome ,  &  de  ceux  de  Sicile ,  &  les  avoit 
fait  conduire  à  Brindes.  Après  quoi  le  Pré- 
teur Lucrêtius ,  chargé  du  foin  de  la  flotte , 
ayant  joint  aux  vaiffeaux  des  Romains  ceux 
qui  avoient  été  fournis  par  les  alliés ,  il  les 
avoit  conduits  à  rifle  de  Cephalonie,  près  de 
la  côte  d'Epire ,  &  les  avoit  envoyés  à  Tifle 
d'Eubée ,  où  fe  rendirent  plufieurs  autres  vaif- 
feaux des  alliés.  Mais  le  Préteur  les  leur  ren- 
voya ,  n'y  ayant  point  de  guerre  maritime,  où 
il  pût  les  occuper.  La  conduite  de  cette  guerre 
étant  échue  enfuite  à  Paul  Emile ,  vaillant  & 
fage  Capitaine  >  il  prit  grand  foin  de  faire 
reconnoître  les  forces  maritimes  de  Perfée. 
Cneius  O&avius  fut  fait  Général  de  la  flotte 
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que  les  Romains  lui  oppoferent.   Cette  flotte 
fe  trouvoit  en  mauvais  état ,  par  le  peu  de  foin 
que  Ton  en  avoit  pris.  La  plupart  des  Mate- 
lots étoient  morts  ou  abfents  ;  ceux  qui  ref- 
toient  avoient  été  mal  payés  &  mal  entrete- 
nus :   marque  certaine  du  peu  d'application 
que  Rome  avoit  alors  au  trafic.  On  travailla 
avec  ardeur  à  la  rétablir.  Ges  préparatifs  épou- 
vantèrent Perfée ,  qui  craignant  pour  la  fureté . 
de  fes  côtes ,  prit  toutes  les  précautions  ima* 
ginables  pour  leur  défenfe  :  mais  tous  ks  foins 
furent  inutiles.  Son  armée  de  terre  ayant  été 
défaite  par  le  Conful  dans  la  Macédoine ,  près 
de  la  ville  de  Pydna ,  il  fe  réfugia  dans  rifle 
de  Samothrace ,  fous  la  prote&ion  des  Dieux 
que  Ton  y  fert  ;  qui  n'empêchèrent  pas  le  Pré* 
teur  O&avius  d'y  aborder  avec  fa  flotte ,  & 
de  l'aller  enlever  de  cette  ifle,  après  qu'il  fe 
Fut  rendu   à  lui ,  pour  le  livrer  au  Conful  ; 
qui  l'emmena  à  Rome ,  le  deftinant  à  être  le 
principal  ornement  de  fon  triomphe ,  &  y:êtré 
traîné  chargé  de  chaînes.  '  Paul  Emile  étant  de 
retour  à  Rome,  remonta  le  Tibre  dans  un 
vaiffeau  royal  de  Perfée  ,  d'une  prodigieufé 
grandeur ,  conduit  par  feize  rangs  de  rameurs  ; 
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&  orné  des  dépouilles  de  ce  Prince.  Ce  vait 
feau  étoijç  fans  doute  le  même  dont  Philippe, 
père  de  Perfée,  s'étoit  fervi  dans  la  guerre 
contre  les  Romains  ;  &  qui ,  fuivant  le  traité 
de  paix ,  lui  fut  laifle  par  le  Conful  Flami- 
ninus.  Plufieurs  autres  vaiffeaux  de  ce  Roi  9 
d'énorme  grandeur  ,  furent  menés  à  Rome  , 
&  retirés  dans  le  Champ  de  Mars,  D'où  l'on 
peut  juger  combien  ce  Roi  infortuné  étoit 
puiffant  fur  la  mer. 

2.  Gentius ,  Roi  des  Ulyriens  ,  qui  avoit 
fuivi  fa  fortune ,  ne  fut  pas  plus  heureux  que 
lui.  Perfée  avoit  recherché  &  obtenu  fon  allian- 
ce ,  pour  fe  fortifier  contre  les  Rdmains.  11  le 
follicita  principalement  de  groflir  fes  forces  de 
mer ,  fâchant  que  les  Romains  n'étoient  guère 
alors  en  état  de  les  foutenir.  Gentius  s'y  prépara 
foigneufement ,  mais  fans  négliger  fon  armée 
de  terre.  Il  y  avoit  déjà  long-temps  que  les 
vaiffeaux  des  Ulyriens  délbloient  par  les  ordres, 
avec  leurs  brigantins  ,  les  côtes  d'Italie  qui 
leur  étoient  oppofées.  Dès  Tan  de  Rome  $Sf 
le  Préteur  Duranius ,  qui  étoit  chargé  du  gou- 
vernement de  la  Pouille ,  &  du  foin  des  affai- 
res dlftrie,  s'en  étoit  plaint  au  Sénat,  &  avoit 
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remontré  qu'ayant  envoyé  fes  députés  à  Gen- 
tius ,  pour  en  demander  raifon ,  il  leur  avoit 
refufé  fon  audience ,  &  en  avoit  même  arrêté 
quelques-uns,  les  traitant  non  comme  dépu- 
tés ,  mais  comme  efpions*  S'étant  outre  cela 
ligué  avec  Perfée ,  les  Romains  fie  purent  dit 
fîmuler  tant  d'offenfes,  ni  différer  plus  long- 
temps à  attaquer  l'un  &  l'autre  par  mer  & 
par  terre.  Anitius  Préteur  fut  chargé  de  fat 
guerre  d'Illyrie,  &  il  la  termina  en  trente 
jours.  Il  la  commença  par  attaquer  la  flotte 
Illyrienne,  quoiqu'avec  circonfpe&iott  :  car  il 
en  connoiffoit  la  force.  Il  Taffoiblit  feulement 
de  quelques  vaiffeaux.  II. fit  enfuite  fa  defcente 
dans  Tlllyrie ,  &  pouffa  le  Roi  avec  tant  de 
vigueur ,  qu'il  le  força  de  fe  rendre  à  fa  dis- 
crétion ,  lui  ,  fon  frère  >  fa  femme  ,  &  feè 
enfants ,  avec  les  plus  grands  Seigneurs  de  fotl 
Etat ,  avant  même  que  Perfée  eut  été  vaincu 
par  Emile.  On  fut  furpris  à  Rome  de  les  y 
voir  amener  prifonniers  ,  &  d'apprendre  les 
nouvelles  de  la  fin  de  cette  guerre  avant  que 
d'en  avoir  fu  le  commencement.  Le  Sénat  en<- 
voya  des  députés  à  Paul  Emile  &  à  Anitius  > 
pour  régler  avec  eux  les  affaires  de  llllyrie  Si 

L  iij 


166  Histoikb   dtt  Commerce, 

de  la  Macédoine ,  qui  fut  réduite  en  province  : 
&  les  Préteurs  Ariitius  &  Oâavius  ramenèrent 
en  Italie  leurs  flottes  vi&orieufes.  Ces  avan- 
tages furent  fuivis  des  triomphes  qui  leur 
étoient  dûs.  Les  Hiftoriens  ont  célébré  avec 
affeâation  la  magnificence  du  triomphe  de 
Paul  Emile ,  traînant  par  les  rues  de  Rome 
le  malheureux  Perfée ,  avec  fes  trois  fils ,  trif- 
tes  reftes  de  la  grandeur  Macédonienne ,  qui 
avoit  fubjugué  l'Orient.  Et  comme  fi  un  triom- 
phe n'eût  pas  fuffi  pour  rendre  la  mifere  de 
Perfée  affez  publique ,  le  triomphe  naval  du 
Préteur  O&avius  vint  après  celui  du  Confui  ; 
&  ce  triomphe  fut  fuivi  d'un  donatif ,  que  le 
Préteur  fit  aux  gens  de  mer  qui  avoient  fervi 
fous  lui.  Le  triomphe  d* Anitius  parut  enfuite. 
On  voyoit  marcher  devant  le  Roi  Gentius ,  & 
femme  ,  fon  frère ,  fes  enfants ,  &  tous  ces 
Seigneurs  IUyriens  qui  avoient  été  pris  avec 
lui  ;  &  la  largefle  du  Préteur  s'étendit  fur  les 
gens  de  mer ,  comme  fur  ceux  de  terre. 

3.  Mais  ce  qui  feit  en  ceci  principalement  à 
notre  fujefr,  c'eft  que  deux  cents  vingt  brigan- 
tins  de  la  flotte  de  Gentius,  qui  avoient  été 
pris  par  Anitius,  fufcm  donnés  par  les  Romains 
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aux  habitants  de  Corfou  ,  d'Apollonie ,  &  de 
Dyrrachium.  Ce  qui  fait  affez  connpître  que 
les  Romains  ne  fe  mêloient  guère  alors  des 
affaires  de  la  mer  $  que  par  rapport  à  la  guerre, 
&  peu  au  commerce ,  puifqu'ils  prenoient  foin 
de  fournir ,  même  à  ces  peuples ,  les  moyens 
.d'entretenir  &  d'augmenter  le  leur.  En  effet , 
Polybe  attefte  que  dès  le  temps  de  Philippe ,     Polyb. 
Roi  de  Macédoine ,  jufqu'à  un  affez  long  temps  Légat.  * 
après  la  défaite  de  Perfée,  les  Romains  avoient  **** Ia* 
abfolument  négligé  la  côté  de  l'Illyrie. 

4.  Cependant  les  autres  petits  Rais  d'Aiïe  ne 
kiffoient  pas  de  fe  tenir  armés  fur  la  mer.  Peu 
d'années  avant  la  troifieme  guerre  Punique  , 
Athénée  ,  frère  d' Attaius  ,  Roi  de  Pergame  , 
mena  contre  Ariarathe  une  flotte  de  quatre- 
vingts  vaiffeaux  de  combat.  Cet  armement  étoit 
compofé  de  cinq  galères  des  Rhodiens ,  de  vingt 
des  Cyzicéniens  ,  &  de  vingt-fept  d'Âttalus*  . 
Le  relie  avoit  été  fourni  par  les  alliés. 
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CHAPITRE    XXXÏ. 

2.  *4Jfîtires  de  la  mer  dans  la  trot/km* 
guerre  Punique.  2.  Ptijfe  &  dèflïuc* 
tion  dt  Carthage.  j.  Puijfatice  de 
Carthage  avant  fa  dejtru&ion.  4*  Re- 
tcMiJJement  de  Carthage* 

I.  T^Urxnt  la  guerre  que  les  Romains 
-*-^  firent  en  Macédoine ,  les  Carthaginois 
portant  impatiemment  le  joug  qu'ils  leur 
^voient  in^pofé ,  fe  préparèrent  fecrétement  à 
Je  fecouer.  Mais  toutes  leurs  précautions  n'iem- 
pécheront  pas  qu'on  ne  fût  à  Rome  qu  ib 
amaiToient  une  grande  quantité  dé  bois  pour 
rétablir  leur  flotte  >  &  qu'ils  faifoient  des  pré- 
paratifs qui  ne  fembloient  tendre  qu'à  la  guer* 
re  :  &  la  fierté  dé  leur  courage  étoit  fi  peu 
domtée  >  que  lorfque  les  Romains ,  pour  s'en 
éclaircir,  envoyèrent  des  députés  à  Carthage  r 
fous  prétexte  de  terminer  les  différents  dest 


ET   DE  IA  NàV!«AT10^       ify 

Carthaginois  avec  Maflîniffa ,  le  peuple  penû 
les  déchirer  :  &  ils  revinrent  à  Rome  ,  con- 
.  vaincus  par  leurs  propres  yeux  que  Ion  y 
dreffoit  une  flotte ,  contre  la  difpofition  des 
traités.  Rome  penfa  donc  alors  férieufement 
à  leur  déclarer  la  guerre  ;  &  ils  la  leur  décla* 
rerent  Fan  de  Rome  tfoj.  Le  Conful  Mar* 
dûs  eut  le  commandement  de  l'armée  nava- 
le ,  qui  confiftoit  en  cinquante  galères  à  cinq 
rangs  >  en  cent  flûtes  >  &  en  un  grand  nom- 
bre d'autres  vaïfTeaux*  L'autre  Conful ,  Ma* 
nilius ,  commanda  l'armée  de  terre.  Les  Car* 
thaginois  fe  trouvèrent  furpris  par  ce  grand 
&  prompt  appareil.  Les  habitants  d'Utique 
fe  fournirent  aux  Romains  fans  aucune  réfer* 
ve ,  &  donnèrent  aux  Carthaginois  l'exemple 
de  faire  de  même.  lis  le  firent  donc ,  ne  pré- 
Voyant  pas  l'extrême  rfialheur  qui  devoit  leur 
en  arriver. 

t.  Les  Romains  commencèrent  à  exécuter 
cette  convention  pâf  l'incendie  de  leur  flotte. 
Ils  prirent  d'feux  gnfukê  un  grand  nombre 
d'otages  ;  &  après  les  avoir  réduits  à  éôfc 
État ,  ils  leur  déclarèrent  enfift  que  là  réfolu- 
tion  étoit  prife    de  détruire  kleur  ville  ,  £t 
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d'établir  leur  demeure  dans  le  continent  ,  2 
cinq  lieues  loin  de  la  mer.  La  fureur  les  fei- 
fit ,  entendant  cet  ordre ,  &  ils  fe  réfolurent 
à  fouffrir  les  dernières  extrémités ,  plutôt  que 
de  fubir  une  fi  cruelle  condition.  Il  fallut  donc 
les  afîiéger  dans  les  formes,  par  mer  &  par 
terre.  Lorfque  Scipion  leur  eut  ôté  Tufàge 
de  leur  port,  ils  en  creuferent  auffi-tôt  un 
nouveau  dans  un  autre  quartier  de  la  ville, 
d'où  Ton  vit  incontinent  fortir  une  flotte  de 
fix-vingts  navires  armés,  qu'ils  avoient  bâtis 
dans  l'efpace  de  deux  mois.  Ils  attaquèrent 
hardiment  celle  des  Romains  ,  &  en  brûlè- 
rent une  partie.  Mais  malgré  tant  d'efforts , 
Carthage  fut  enfin  prife  par  Scipion  ,  fept 
cents  ans  après  fa  fondation ,  l'an  de  Rome 
6 08  :  cette  troifieme  guerre  Punique  n'ayant 
pas  duré  cinq  ans.  Les  Romains  vbrûlerent 
les  reftes  de  cette  nouvelle  flotte  des  Cartha- 
ginois :  preuve  aflurée  du  peu  d'attachement 
qu'ils  avoient  alors  à  la  mer.  Dans  le  triom- 
phe de  Scipion ,  l'on  vit  paroître  à  Rome  les 
dépouilles  de  cette  fuperbe  ville ,  amafféçs  pen- 
dant tant  d'années ,  par  tant  de  travaux ,  &  pai 
tant  de  vi&oires* 
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3.  Pour  bien  juger  de  la  grandeur  de  cette 
vi&oire  des  Romains ,  il  faut  fe  fouvenir  de 
la  puiflance  qui  reftoit  encore  à  Carthage 
gvant  cette  troifieme  guerre ,  quoique  déjà  fort 
affoiblie  par  les  deux  précédentes.  Elle  avoit 
encore  fept  cents  mille  habitants  ;  elle  étoit  maî- 
treffe  de  trois  cents  villes  dans  l'Afrique ,  & 
d'une  étendue  de  pays  de  plus  de  mille  lieues. 
Son  pouvoir  ne  parût  jamais  davantage ,  que 
dans  les  derniers  efforts  qu'elle  fit  contre  les 
Romains ,  dans  cette  prodigieufe  quantité  d'ar- 
mes ,  &  dans  cette  grande  flotte ,  qu'ils  fabri- 
quèrent coipme  à  la  dérobée  pendant  le  fiege 
de  leur  ville  ,  lorfqu'ils  fembloient  manquer 
de  toutes  chofes. 

4.  Le  temps  néanmoins  fit  corinoître  aux 
Romains  combien  Carthage  leur  poiîvoit  être 
utile  pour  leur  fubfiflance.  Dans  les  temps 
féditieux  des  Gracques  ,  le  plus  jeune  étant 
Tribun  du  peuple  ,  fe  fit  députer  pôur^  y 
conduire  une  colonie  de  fix  mille  habi- 
tants ,  &  l'établir  fur  les  ruines  de  l'an- 
cienne ville  /  vingt -deux  ans  après  fa  def- 
tru&ion  ,  l'an  de  Rome  631.  Mais  quelques 
prodiges  ayant  traverfé  cet  établiflement ,  il 
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fot  enfin   confommé  par  Àugufte  ,  qui  fui-, 
vant  les  defléins  &  les  mémoires  de  Jules 
Céfar ,  fie  rebâtir  Carthage ,  &  la  peupla  de 
Romains  &  d'Africains ,  cent  deux  ans  après 
fit  ruine. 
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CHAPITRE   XXXII. 

Commencement    du    commerce    des 
Romains  en  Afrique. 

CE  ne  fut  qu'après  la  deftru&ion  de  Car- 
thage ,  que  Rome  commença  à  avoir  un 
commerce  régie  avec  l'Afrique  :  car  il  n'y  en 
avoit  aucun  auparavant,  comme  l'allure  Suétone 
en  termes  exprès  dans  la  vie  de  Terence.  Ce 
commerce  çonfiftoit  principalement  dans  la 
vente  des  Efclaves ,  dont  le  nombre  s'accrut 
fort  par  la  ruine  de  Carthage,  &  par  celle 
de  Corinthe ,  qui  arriva  bientôt  après  :  &  ce 
trafic  fe  faifoit  principalement  dans  Fille  de 
Pelos. 
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CHAPITRE    XXXIII. 

Z.  Commerce  de  Corinthe.  a,.  Corin- 
thiens réformateurs  de  la  confiruc- 
tion  des  navires.  J.  Heureuje  Jitua- 
tion  de  Corinthe  pour  le  commerce» 
4.  Son  orgueil  caufe  de  fa  ruine. 

I.  T  A  ruine  de  Corinthe  fuivit  de  près  celle 
-■-'de  Carthage,  &  arriva  dans  la  même 
année.  Sa  fituation  entre  deux  mers ,  à  l'entrée 
du  Péloponnefe  ,  &  au  milieu  de  la  Grèce  , 
lui  avoit  attiré  un  fi  grand  commerce ,  qu'elle 
paflbit  pour  une  des  plus  marchandes  &  des 
plus  riches  villes  de  la  Grèce.  Les  jeux  Ifthmi- 
ques ,  qui  fe  célébroient  à  fa  porte ,  contri- 
buoient  encore  à  l'ennoblir  &  à  l'enrichir. 
Thtuyd.  Thucydide  lui  rend  le  témoignage  d'avoir  tou- 
jours été  une  ville  de  commerce ,  dès  le  temps 
même  que  les  Grecs  s'adonnoient  beaucoup 
plus  au  trafic  de  terre  qu'à  celui  de  mer.  Et 
lorfqu'ils  s'appliquèrent  à  la  mer ,  Corinthe  fe 
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trouva  fi  heureufement  placée ,  qu'elle  ne  tira 
pas  de  moindres  avantages  de  ce  commerce  , 
qu'elle  en  avoit  tiré  auparavant  de  celui  de 
terre. 

2.  Les  Corinthiens  réformèrent  la  conftruc- 
tion  des  navires  ;  &  on  leur  attribue  la  pre- 
mière invention  des  galères  à  trois  rangs  de 
rameurS.  Quelques-uns  même  prétendent  que 
la  fabrique  du  navire  Argo ,  qui  étoit  un  vaif- 
feau  long ,  leur  eft  due  ;  mais  elle  vient  de 
plus  loin,  &  doit  être  rapportée  aux  Phéni- 
ciens. Eufebe  s'eft  lourdement  abufé,  quand  EufA. 
au  lieu  de  dire  que  la  première  galère  à  trois  Ub.  *, 
rangs  avoit  été  faite  à  Corinthe ,  il  a  dit  que  la 
première  galère  à  trois  rangs  avoit  navigé  d'A- 
thènes à  Corinthe.  L'Hiftoire  rend  témoignage 
que  la  première  guerre  navale  dont  les  Grecs 
aient  eu  l'expérience,  a  été  entre. les  Corin- 
thiens &  les  habitants  de  Corfou.  Ce  fut  long- 
temps après  ce  temps-là  que  les  Ioniens  pré- 
valurent fur  la  mer,  dans  la  guerre  navale 
qu'ils  foutinrent  vigoureufement  contre  Cyrus. 
Ce  ne  fut  que  fur  l'initruftion  des  Corinthiens 
touchant  la  fabrique  des  vaiffeaux,  que  les 
Samiens  mirent  en  mer  ces  puiflantes  flottes 


Vj6   Histoire  du  Commskcx, 

dont  l'Hiftoire  fait  mention  :  avant  que  \è$ 
Corinthiens  euflent  inventé  la  fabrique  d& 
galères  à  trois  rangs ,  on  ne  connoiflbit  prêt 
que'  d'autres  navires  que  ceux  qu*on  appdloit 
longs,  &  qui  étoient  menés  par  cinquante 
rameurs  rangés  fur  une  même  ligne.  Quelques 
Grecs  infulaires  le  pourvurent  de  galères  à 
trois  rangs ,  vers  le  temps  de  Darius*  Et  iorf* 
que  Xerxès  fon  fils  vint  en  Grèce ,  Themifto* 
çle  eut  beaucoup  de  peine  à  perfuader  aux 
Athéniens  de  préparer  une  flott^  capable  de 
lui  réfifter  :  &  les  vaifîeaux  de  cette  flotte 
n'étoient  pas  entièrement  couverts.  Les  Gréa 
reconnurent  par  l'événement  l'utilité  de  ce 
confeil  :  &  ceux  qui  le  pratiquèrent  depuis, 
devinrent  fupérieurs  aux  autres  par  leur  forcé* 
&  par  leurs  richeffes. 

3.  La  ville  de  Corinthè ,  qui  pour  le  corn* 
merce  de  terre ,  fe  trouvok  par  fa  fituation  être 
tin  entrepôt  fi  néceflfaire  à  la  Grèce ,  (  dont 
elle  tiroit  de  grands  péages  )  qu'elle  fut  ajv 
pcllée  par  Philippe  la  cfoarnô  de  la  Grèce  , 
étoit ,  comme  j'ai  dit ,  encore  mieux  fituéê 
pour  le  commerce  de  la  mer*  Elle-avoit  deu* 
ports  fur  le*  deux  mers  voiftnes*  L'un  étoit  lé 

port 
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port  de  Cenchrées ,  fur  la  mer  Egée ,  qui  lui 
ouvroit  le  commerce  de  toute  la  partie  orien- 
tale de  la  mer  Méditerranée  :  &  l'autre  étoit 
le  port  de  Lequée  fur  la  mer  Ionienne ,  du 
côté  de  l'occident.  Il  faut  voir  ce  que  l'Ora- 
teur Ariftide  a  écrit  avec,  profufion  à  l'honneur  AtiJ&L 
de  cette  ville.  La  communication  de  ces  deux  ijihmic. 
ports  y  fi  voifins   l!un  .de  l'autre  f  épargnoit  ^Jj^ 
aux  Corinthiens  une  longue  navigation  autour 
du  Pélôponnefe ,  &  le  périlleux  paflage  autour 
du  cap  de  Malée.  Enfin  Çorinthç  étoic  regar- 
dée comme  le  marché  commun ,  &  comme  la 
foire  ,  non  feulement  de  toute  la  Grèce ,  mais 
même  de  l'Europe  &    de  l' Afie.  Il  ne  t  faut 
point  de  meilleure  preuve  de  fon  grand  trafic  , 
que  l'invention  des  poids  &  des  mefures ,  qui 
lui  eft  attribuée  ;  &  toutes  fortes  de  Beaux 
Arts  ,    qui  y  fleuriffoient  ;  &  les  excellents 
Ouvriers ,  &  les  ouvrages  exquis ,  qui  fe  trou- 
voient  à  Corinthe. 

4.  Mais  à  mefure  que  fon  commerce  l'en- 
richit ,  fes  richeffes  l'enorgueillirent.  Elle  eut 
l'audace  de  violer  le  droit  des  gens  avec  les 
Romains,  &  de  traiter  indignement  leurs  dé- 
putés. Rome  fut  fenfible  à  cet  affront.  Mum- 
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mius,  qui  avoit  été  ConfuI  Tan  de  Rome  6oj, 
fut  chargé  l'année  fuivante  du  foin  de  la  ven- 
geance ;  &  il  en  prit  une  fort  fknglante  :  car 
après  avoir  défait  leur  armée  fous  leurs  mu- 
railles, cette  belle  ville  fut  pillée,  brûlée,  & 
détruite  de  fond  en  comble.  Rome  s'embellit 
des  dépouilles  de  Corinthe  ,  dont  la  mine 
entraîna  l'abaiiTement  du  relie  de  la  Grèce. 
Mummius  fut  le  premier  des  Romains  qui 
triompha  des  Grecs ,  félon  le  témoignage 
Aman.  d'Appien  :  car  il  ne  faut  pas  confondre  la 
Macédoine  avec  le  reflede  la  Grèce.  Corinthe 
demeura  dans  cette  défolation  jufqu'en  l'anfièe 
de  Rome  710,  qu'elle  fut  rétablie  par  Jules 
Céfar ,  &  devint  une  colonie  Romaine. 
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CHAPITRE    XXXIV. 

2.  Commerce  dû  Vifit  de  Delos. 

jm  y  Isle  de  Delos  étoit  comité  le  centre  de 
JL/la  mer  Egée  ;  &  lorfque  les  flottes  enne- 
mies s'y  Tencontroient ,  le  refpeft  de  ce  lieu, 
qui  leu»  étoirfecfé.,  fitfpekdjfcifc  les*  lap llilités , 
&  elfe*  y  dtateuréiear^  traiç#ïli*à  >  Jar  -  là 
cette Wlfcr (kwnrim  Ueu 4'ufc: ft'gjpaiildfejSîE  riche 
trafic ,  JJfe pritîçigûlemwt  d'Eïcktves^  que  vers 
le  temps  dePferft^;»*  mpportr  dte  Strabon ,  il  Strab. 
y  en  entroit  &  en  fbi^ledir  mille  dans  un  jour.  "  l4" 
Elle  profita  de  la  ruine  de  Corinthe  ;  car  fes 
Marchands  s'y  tranfportèrent ,  invités  par  l'im- 
munité de  fon  temple,  &  par  fa  fituation 
commode  pour  les  navigations  qui  fe  faifoient 
d'Europe  en  Afie,  &  d'Afie  en  Europe.  Mais 
aucune  nation  ne  la  fréquenta  plus  que  les 
Romains  :  &  avant  même  que  les  Macédo- 
niens fe  fufTent  attiré  les  armes  Romaines  , 
l'abord  des  Marchands  n'étoit  fi  grand  à  pro- 
portion en  aucun  autre  lieu.  Après  le  réta- 
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bliflement  de  Corinthe ,  les  Athéniens ,  qui 
pofledoient  Delos,  prirent  grand  foin  d'y  en- 
tretenir le  commerce.  Mais  les  guerres  de 
Mithridate  le  lui  firent  perdre,  &  elle  demeura 
prefque  déferte  dans  les  années  fuivantes. 
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CHAPITRE   XXXV. 

z.  Affaires  de  la  mer  *  après  la 
ruine  de  Carthage  &  de  Corin- 
the  :  %.  &  particulièrement  pen- 
dant la  guerre  des  Romains  contre 
JUithridate. 

I#  y  A  ruine  de  Carthage  &  de  Corinthe 
JLjfit  changer  de  face  aux  aflàires  de  la 
mer.  Utique  devint  la  capitale  d'Afrique  ,  mais 
avec  peu  de  pouvoir  fur  la  terre,  &  moins 
encore  fur  la  mer ,  donc  les  Romains  fe  trou- 
voient  les  maîtres.  Mais  comme  la  guerre  les 
occupoit  principalement ,  le  foin  du  commerce 
fut  fort  négligé.  Dans  cette  difpofition ,  les 
Pirates  coururent  les  mers  impunément  ,  & 
les  rendirent  prefque  impraticables  aux  Mar- 
chands. Qui  auroitcru  qu'un  peuple  auffi  mé- 
prifable  que  les  habitants  des  ifles  Baléares  , 
eût  ofé  attaquer  &  piller  avec  de  foibles  vait 
féaux,  &  prefque  informes,  ceux  qui  fe.  pré- 
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/entaient  devant  eux,  &.  foutcnir  le  choc  delà 
flotte  du  Conful  Metellus  p  Ils  furent  néan- 
moins repouffés  ;  &  ifa  auraient  appas  à  fe 
contenir  dans  leurs  rochers ,  fi  l'exemple  des 
Pirates  de  Cilicie  ne  les  avoit  rappelles  à  leurs 
premières  voleries.  Les  Romains  ne  vinrent  pas 
fi  aifément  à  bout  de  ces  derniers.  Le  Préteur 
Ântonms ,  furnommé  l'Orateur ,  les  pourFuivit 
jufques  dans  leurs  retraites.  Son  fils ,  qui  fut 
père  de  Marc  Antoine  le  Triumvir  ,  étant 
chargé  dans  fa  préture  du  commandement  de 
coûtés  les  côtes  maritimes  ,  attaqua  rifle  de 
Crêtes ,  qui  était  mn  autre  nid  de  Pirates.  La 
liaifca  qu'elle  avoit  entretenue  avec  Mixbri- 
date,  fut  le  prétexte  de  cette  enEueprife.  Les 
Romains  itoient  alors  engagés  dans  une  dan* 
gereufe  guerre  contre  ce  Red  ,  qui  étoit  puit 
fant  fur  la  mer ,  &  qui .,  pour  Terre  encore 
davantage ,  s'itoit  ménagé  le  fecemrs  des  Cor- 
faires  ;  mais  qui  l'étroit  beaucoup  plus  fur  3a 
ter*e.  Comme  il  s*étoit  attiré  prafque  toute  leur 
application  ,  &  qu'il  occqpoit  leurs  principales 
forces  ,  le  «ombre  dés  Cor&ires ,  dont  f au- 
dace  n'étoit  point  réprimée  ,  s'accrurexceffi  ve- 
inent. La  trop  grande  confiance  avec  laquelle 
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Antonius  attaqua  les  navires  de  Crète,  ruina 
fon  entrêprife.  Il  perdit  contr'eux  beaucoup 
d'hommes  &  de  yaifieaux  ;  &  leur  vi&oire  les 
ayant  rendu  infolenrs  ,  ils  le  traitèrent  avec 
mépris.  Cet  affront  lui  fut  fi  fenfible ,  qu'il 
mourut  de  douleur  en  Crète.  Mais  Q.  Metel- 
lus  Proconful  répara  cette  perte ,  &  effaça  la 
honte  de  cette  défaite  ,  fubjuguant  toute  l'ifle  , 
donnant  des  loix  à  ce  peuple ,  qui  jufqu'alors 
avoit  été  libre  fous  celles  de  Minos.  Et  cette 
glorieufe  conquête  lui  mérita  le  triomphe ,  & 
le  fun\om  deCrétique  ;  comme  la  défaite  des 
Ifauriens  avoit  mérité  le  même  honneur  ,  & 
le  furnom  d'Ifaurique  à  P.  Servilius  Proconful. 
Les  Pirates  de  cette  pçoyince ,  de  la  Cilicie, 
de  la  Pamphylie ,  &  de  la  Lycie  ,  qui  dh 
étoient  proches,  étendoient  leurs  courfes  juf- 
qu'aux  environs  de  la  Grèce ,  &  de  Crète ,  & 
jufqu  en  Afrique  ,  &  ruinoient  le  commerce» 
Us  éfpérerent  repouffer  avec  leurs  brigantins 
le  choc  de  la  Hotte  Romaine.  Le  combat  fut 
j(anglant  :  ils  furent  débits  ,  &  pourfuivis 
>ufqu*en  terre  ;  &  les  places  qu'ils  avoient 
fortifiées  fur  la  côte. pour  leur  fureté,  furent 
.  détruites. 
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a.  Cependant  la  guerre  que  les  Romains 
faifoient  à  Mithridate ,  ne  concribuoit  pas  feu- 
lement au  foulévement  des  Pirates  ,  par  la  di- 
verfion  qu'elle  faifoit  des  forces  Romaines  ;  mais 
encore  par  les  follicitations  &  les  fecours  de 
ce  Prince.  D'ailleurs  les  vi&oires  des  Romains, 
en  les  rendant  formidables  ,  les  avoient  rendu 
fi  odieux  à  toute  l'Afie,  à  l'Egypte,  à  la 
Grèce,  &  à  la  plupart  des  ifles  voifroes,  que 
le  nom  &  les  ordres  dé  Mithridate  étoient  ref- 
pe&és  comme  ceux  d'un  libérateur.  Ses  flottes, 
fous  le  commandement  d'Archelaus  ,  domi- 
noient  fur  la  mer ,  &  fe  faifoient  voir  près  des 
côtes  d'Italie.  Mais  les  Rhodiens ,  gens  puif- 
fants  dans  la  marine,  gardèrent  leur  foi  aux 
Homains.  Leur  ifle  fervit  de  retraite  à  ceux 
qui  purent  échapper  de  la  cruelle  boucherie 
que  ce  Prince  fanguinaire  fit  exercer  contr'eux. 
Il  attaqua  les  Rhodiens  avec  une  flotte  fort 
fùpérieure  en  nombre  de  vaiffeaux ,  mais  dont 
tous  les  efforts  furent  rendus  inutiles  par  t'a? 
drefle  des  Rhodiens.  Il  étoit  cependant  maître 
de  la  mer ,  ou  par  fes  flottes,  ou  par  les  Cor- 
faires ,  qui  obéiffoient  à  fes  ordres.  Après  que 
Sylia ,  qui  lui  avoit  été  oppofé  par  les  Romains  $ 


ït   db  là  Navigation.      i8^ 

eut  pris  Athènes ,  il  envoya  Lucullus  en  Afri- 
que &  en  Egypte ,  pour  lui  ramaffer  une  flotte 
dont  il  pût  fe  fervir  contre  de  fi  puiflants  enne- 
mis. Le  Roi  Ptolemée  n'eut  pas  le  courage  de 
fe  déclarer  pour  les  Romains.  Mais  nonob- 
flant  fon  refus  ,  &  la  perte  d'un  grand  nombre 
de  vaiffeaux ,  que  les  Pirates  lui  enlevèrent ,  & 
quoiqu'il  n'eût  voulu  employer  aucun  navire 
de  Corfaire ,  il  ne  laifla  pas  de  compofer  une 
forte  efcadre  ,  qu'il  groflit  des  vaifleaux  des 
Rhodiens.  Ce  fut  alors  que  Mithridate  s'étant 
enfermé  dans  Pitane ,  ville  de  la  Troade,  &  fe 
voyant  afliégé  par  Fimbria  du  côté  de  la  ter- 
re ,  il  appella  toutes  fes  efcadres  à  fon  fecours  , 
pour  échapper  par  mer.  Fimbria  en  donna  avis 
à  Lucullus ,  &  l'exhorta  de  le  prévenir ,  en  lui 
fermant  par  fa  flotte  le  chemin  de  la  mer  , 
pour  prendre  &  avoir  en  leur  pouvoir  ce  dan- 
gereux ennemi  du  nom  Romain.  Lucullus  ne 
voulut  entrer  dans  aucune  aflbciation  avec  un 
auili  méchant  homme  que  Fimbria.  Il  fe  con- 
tenta de  deux  viftoires  qu'il  remporta  fur  la 
flotte  de  Mithridate  ,  près  des  côtes  de  la 
Troade.  Il  ne  fut  pas  moins  heureux  contre 
les  troupes  des    Mitylénéens,   qui    s'étoienc 
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déclarés  pour  le  Roi.  Contre  un  fi  redoutable 
ennemi,  on  joignit  aux  efforts  de  la  guerre 
i'adrefle  des  négociations.  Archelaiis  ,  Amiral 
de  Mithridate ,  par  les  indu&ions  de  Sylla  , 
&  par  les  fecretes  follicitations  de  Lucullus  le 
de  Mursena ,  livra  une  partie  de  fa  flotte  aux 
Romains ,  &  engagea  Mithridate  à  y  confenrir  ; 
&  enfin  il  quitta  fon  fervice ,  &  paflk  à  ceUii 
de  fes  ennemis.  De  deux  cents  navires  bien 
fournis ,  qu'avoir  Mithridate  fur  les  côtes  de  la 
Troade,  on  en  livra  foixante  &  dix  a  Sylla. 
Feu  d'années  après  la  mort  de  Sylla ,  Lucullus 
&  Cotta  étant  Confuls ,  ce  dernier  fut  envoyé 
avec  une  flotte  dans  la  Propontide ,  pour  dé- 
fendre la  Bithynie  contre  les  entreprifes  de 
Mithridate;  pendant  que  Lucullus  étoit  chargé 
du  foin  principal  de  toute  cette  guerre»  Cotta 
le  voyant  arrêté  dans  TAfie  par  divers  obfta- 
xles ,  voulut  le  prévenir ,  <&  effleurer  du  moins 
la  gloire  de  vaincre  Mithridate  :  mais  il  fut 
battu  par  mer  &  par  terre.  Il  perdit  foixante 
navires ,  &  fe  vit  incontinent  afîiégé  dans 
Chalcedoïne.  Lucullus  pétant  avancé  pour  le 
fecourir ,  Mithridate  leva  le  fiege  ,  pour  l'aller 
mettre  devant  .Çyzîque,  ville  de  Myfie,  ûtuét 
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-fur  les  bords  de  k  Paopontide,  <jui  avok  été 
affoibtie  par  la  défaite  de  Cotta ,  où  elle  avoit 
perdu  dix  vaifleaux ,  &  une  partie  de  fes  trou- 
pes. Mais  il  fe  vie  bientôt  afliégé  lui -même 
dans  foh  camp  par  Lacullus,  &  contraint  par 
la  faim  de  lever  encore  ce  fiege.  Il  prit  le 
chemin  de  la  mer ,  eomme  le  plus  fur  :  mais 
voulant  paffer  à  Byzance ,  une  violente  tem- 
pête lui  fit  perdre  plus  de  foixante  vaiffeaux 
armés,  &  Fauroit  fait  périr  lui-même,  fans 
le  fecoijrs  dPwa  CpE&ise ,  quife  xeçut  dans  fon 
brigantin,  <&  fe  pprta  ioxemaa:  jiaas  fon  royau- 
me. LucuHj»  de  fon  côté  poux&ivant  les  refies 
de  l'armée  de  Midxddate ,  commandée  par  fes 
Généraux ,  coula  à  &mâ  *re&te-deux  vaifleaux 
de  guerre ,  &  plufieurs  vaifleaux  de  charge , 
fur  les  côtes  de  la  Trôade ,  &  fur  celles  de 
Tille  de  Lemnos.  Le  Sénat  Romain  crut  devoir 
féconder  tant  d'heureux  fuccès  ,  &  ordonna 
trois  mille  talents  à  Lucullus ,  pour  réparer  & 
augmenter  fa  flotte.  Il  n'accepta  point  cette 
offre ,  &  répondit  qu'avec  le  fecours  des  vaif- 
feaux  des  alliés  du  Peuple  Romain ,  il  croyoit 
pouvoir  fe  rendre  maître  de  la  mer ,  &  en 
chalTer  Mitliridate  :  &  il  exécuta  en  effet  ce 
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qu'il  avoit  promis.  Il  en  fit  voir  des  marques 
bien  éclatantes  à  Rome  ,  lorfqu'il  triompha 
de  Mithridate ,  &  que  dans  fon  triomphe  il 
fit  paroître  entre  autres  dépouilles  cent  &  dix 
galères  armées  d'éperons. 
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CHAPITRE    XXXVI. 

z.  Affaires  de  la  mer  fendant  la  guerre 
des  Romains  contre  les  Pirates. 

j.hpANT  que  les  Romains  eurent  en  tête 
X  un  fi  puiffant  ennemi,  les  Pirates  fe 
multiplièrent  à  l'infini.  Les  Carthaginois  & 
les  Corinthiens ,  après  la  deflruâion  de  leurs 
villes ,  n'ayant  plus  de  retraite ,  ni  de  moyens 
de  fubfifter ,  les  cherchèrent  uniquement  dans 
la  mer  ;  &  firent  leur  capital  de  la  piraterie  ; 
d'autant  plus  que  Mithridate  les  y  encoura- 
geoit.  Ceux  d'entre  eux  qui  ofoient  s'en  mêler 
auparavant,  ne  la  faifoient  que  dans  la  belle 
faifon  :  mais  la  néceffité  les  contraignit  alors 
de  la  continuer  dans  tous  les  temps  de  l'année  , 
&  ils  le  faifoient  fans  crainte  &  fans  périt 
Quelques  gens  de  qualité  %  quoique  riches ,  fe 
fervirent  de  cette  occafion  pour  le  devenir 
davantage.  Il  n'eft  pas  croyable  à  quelle  puif- 
fence  cette  dangereufe  fociété  s'éleva ,  &  avec 
quelle  audace  elle  l'exerça.  Le  commerce  fut 
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interrompu.   Rome  fut  privée  des  provifioft* 
ordinaires  &  néceflaires  que  la  mer  lui  four- 
niflbit ,  &  que  fes  convoi»  réglés  lui  appor- 
taient :  fes  citoyens ,  &  même  fes  Magiftrats , 
qui  fe  fer  voient -cfe  la  commodité  de  la  mer, 
étoient  enlevés.    Ils  infeftecenc   les  côtes  de 
l'Italie  :  &  comme  s'ils  euffent  voulu  affiéger 
&  aflamer  Rome ,  leurs  voilés  parurent  à  Yen* 
bouchure  dû  Tibre.  Les  temples  &  les  villes 
même  voifines  de  la  mer  étoient  facçagées,  ÔC 
ils  deflinerent  plus  de  quatre  cents  de  ces  villes 
pour  leur  fervir  de  retraite  :  les  autres  étoienc 
forcées  de  fe  racheter  à  beaux  deniers  comp- 
tants.  Ces    fcélérats  ,  quoique  difpeifés   par 
toute  la  mer  Méditerranée  ,  formèrent  néan- 
moins entre  eux  une  efpece  de  Répubtiqueè 
Ils  élurent  des  chefs  aguerris.  Bs  avoient  plu* 
de  mille  vaiffeaux  de  toutes  grandeurs,  dont 
ils  formèrent  des  flottes  réglées.    Us  avoient 
leurs  ports,  leurs  phares,  leurs  arfenaux,  & 
leurs  magafins.  Mais  la  CiKcie  étoit  tomme 
leur  citadelle  ,  &  c'étoit  de  là  qu'ils  fournit 
foient  les  fecours  néceflaires  à  Heurs  diverfes 
èfcadres ,  &  à  leurs  aflbciés.  Un  mal  fi  preffànt> 
qui  portoit  la  famine  dans  Rome,  demandoiè 
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un  prompt  &  extraordinaire  remède.  On  ne 
crut  pas  le  pouvoir  attendre  avec  plus  de  con- 
fiance ,  que  de  la  valeur  &  de  la  conduite  de 
Pompée,  On  lui  donna  le  commandement  de 
toute  la  mer  Méditerranée ,  depuis  le  détroit 
de  Cadix  jufqu'au  bofphore  de  Thrace  ,  & 
des  côtes  qui  l'environnent ,  jufqu'à  rétendue 
de  cinquante  milles  dans  les  terres  ;  &  on  lui 
fournit  tout  Fargent  f  les  munitions ,  &  les 
troupes  néceflaires  pour  mettre  en  mer  cinq 
cents  vaifleaux ,  tant  dts  flottes  Romaines ,  que 
de  celles  de  leurs  alliés ,  &  principalement  de* 
Rhodiens.  Une  fi  formidable  puiffance ,  confiée 
à  un  feul  homme  dans  une  République  libre  * 
ne  manqua  pas  de  produire  beaucoup  de  jalou- 
fie  &  de  contradi&ion  :  quoique  deux  ans 
auparavant  on  eût  vu  fans  murmure  un  pareil 
commandement  attribué  à  Antonius  :  mais  la 
différence  des  perfonnes  fàifoit  la  différence 
de$  fentiments*  Pompée  furpaffa  les  efpérances 
qu'on  avoit  conçues  de  lui.  En  moins  de  trois 
mois  il  purgea  la  mer  ,  par  lui  ou  par  fes 
Lieutenants ,  de  ces  ennemis  du  genre  humain. 
Il  défit  leur  flotte  fur  les  côtes  de  Cilicie,  & 
il  les  pourfuivit  jufquês  dans   les  forterefles 
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qu'ils  s'étoiene  préparées  dans  les  rqchers  du 
mont  Taurus.  La  plupart  d'eux  fe  rendirent  à 
fa  difcrétion.  Il  leur  prit  plus  de  cent  galères 
armées ,  &  une  infinité  d'autres  vaiffeaux ,  & 
n'en  perdit  pas  un.  Les  Corfaires  même  de 
Crète ,  dont  la  pourfuite  avoit  été  recomman- 
dée à  Metellus,  aimèrent  mieux  fe  rendre  à 
Pompée ,  dont  ils  entendoient  vanter  la  mo- 
dération, que  de  fouffrir  plus  long-temps  la 
cruauté  de  Metellus.  Pompée  voulant  couper 
le  mal  par  la  racine ,  &  ôter  aux  Pirates  l'oc- 
cafion  de  retourner  à  leurs  brigandages  accou- 
tumés ,  leur  interdit  l'ufage  de  la  mer.  Il  leur 
donna  des  demeures  fixes  dans  le  continent , 
&  des  terres  à  cultiver.  Pompeiopolis ,  ville  de 
Cilicie  ,  où  il  en  établit  une  partie ,  tira  delà 
fon  nom.  Ce  peuple  farouche  après  avoir  été 
fournis  par  la  valeur  des  Romains ,  le  fut  en- 
core davantage  par  leur  indulgence  ;  &  aucune 
autre  nation  ne  leur  fut  plus  fidelle  &  plus 
affectionnée  dans  la  fuite. 
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CHAPITRE  XXXVII. 

Z*  Affaires  de  la  mer  pendant  la  guerre 
des  Romains  contre  les  peuples  de 
V~amu$  j  2.  &  pendant  les  premières 
guerres  des  Romains  contre  VAn+ 
gleterre.    •        )  . 

i.  A^Rèsk  défaite  des  Pirates,  k  mer 
■*■  *  Méditerranée  étant  libre  ,  le  com- 
merce  put  &  rétablir  entre  les  peuples  qui 
habitaient  fur  fes  côtes  :  mais  les  Romains 
furent  ceux  qui  en  profitèrent  le  moins.  Ils 
cherchoiônt  bien  plus  à  s'agrandit  par  h 
guerre  ,  que  par  les  rieheflfes  qu'apporte  te 
commerce.  Et  quand,  ils  auroient  voulu  s'ac- 
croître par  cette  voie ,  les  guerres  civiles  qui 
furvinrent ,  &  qui  apportèrent  un  fi  grand 
changement  dans  leur  Etat ,  auraient  traverfé 
ce  deffein.  Outre  que  les  anciens  Auteurs  , 
appliqués  principalement  à  conferver  la  mé- 
moire des  grands  événements  r  oik  ..fort  né- 
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gligé  cette  partie  de  l'Hiftoire.  Depuis  la 
guerre  des  Pirates  >  qui  fut  terminée  Tan  de 
Rome  687  ,  jufqu'à  la  guerre  que  Céfar  fit 
dans  les  Gaules ,  l'Hiftoire  ne  nous  en  y  ap- 
prend rien.  Lorfque  Céfar  domta  les  Belges, 
ceux  de  Vannes ,  que  Strabon  mit  au  nombre 
des  Belges ,  furent  obligés  ,  comme  les  au- 
tres ,  de  lui  donner  des  otages.  Les  peuples 
de  la  Grande-Bretagne  s'étoient  fort  intéreffés 
à  cette  guerre  des  Belges ,  à  caufe  de  leur 
voifinage ,  &  du  trafic  qu'ils  faifoient  enfem- 
ble.  Ceux  de  Vannes  particulièrement  avoient 
avec  eux  un  grand  commerce  :  &  comme  ils 
prévoyoient  que  Céfar  ne  tarderait  pas  à 
attaquer  les  Anglois  i  pour  les  en  détourner , 
ils  concertèrent  de  lui  faire  des  affaires  dans 
les  Gaules.  Ils  arrêtèrent  donc  les  Chevaliers 
Komains  qui  commandoient  les  troupes  qu'on 
avoit  envoyées  chez  eux.  Ce  peuple  étoit  le 
plus  puiflant  de  ces  quartiers ,  &  par  la  quan- 
tité, &  par  la  force  des  vaiffeaux  qu'ils  en- 
tretenoient ,  principalement  pour  leur  trafic 
d'Angleterre  ;  par  l'habileté  &  l'expérience  de 
leurs  gens  de  mer  ;  par  tous  les  ports  de 
cette  côte ,  qui  ,  bien  qu'en   petit   nombre , 
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ëtoierit  tous  en  leur  pouvoir  ;  &  par  les  tributs 
qu'ils  tiroient  de   tous  ceux  qui  navigeoienc 
dans  cette  mer.    Céfar  averti  de  ce  fouléve- 
ment ,  donna  ordre  qu'on   bâtît   des  galères 
dans   la    Loire ,  &    dans   les  rivières   qui  y 
tombent  ;  &  il  les  fit  faire  propres  pour  cette 
mer,  fort  différentes   de  celles  dont  les  Ro- 
mains avoient  coutume  de   fe   fervir  dans  la 
mer  Méditerranée.    Ils  les    firent  femblables 
aux  vaifleaux   de   Vannes  ,  '  qui    étoient  plus 
larges  &    plus  plats  de  fond ,  &  plus  hauts  . 
de  proue  &  de  pouppe ,  plus  folides  de  ma- 
tière ,  portant  des  voiles  de  cuir ,  pour  mieux  , 
réfifter  à  la  force  du  vent ,  &  des  ancres  atta- 
chées  à    des    chaînes  de   fer  ,  &   calfeutrées 
d'algue ,  pour   contenir  les   planches ,  &  les 
empêcher  de  fe  déjeter  par  la  féchereiïe.   Les 
Anglois  leurs  alliés  envoyèrent  des  vaifleaux 
à  leur  iecours  ,   &  ils  fe  trouvèrent  en   état 
d'oppofer  à    Céfar  une  flotte  de   deux  cents 
vingt  voiles ,  bien  munis  de  toutes  fortes  de 
provifions  de  guerre  &  de  bouche.  Céiar  avoit 
donné   ordre  qu'on  affemblât  tout  ce  qu'on 
pourroit  trouver  de  Pilotes  experts  ,  &  il  avoit 
feit  lever  &  drefler  un    grand    nombre    de 
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rameurs  dans  la  province.  Il  fit  venir  des  na- 
vires des  côtes  de  Xaintonge  &  de  Poitou  , 
&  des  cotes  méridionales  des  Gaules  ,  qui 
navoient  point  pris  de  part  à  ce  foulé vement , 
&  même  de  la  mer  Méditerranée.  Mais  tout 
cet  appareil  de  Céfar  parut  méprisable  à  fes 
ennemis ,  en  comparaison  de  la  force  &  de  U 
grandeur  de  leurs  vaifTeaux  ;  &  il  auroit  été 
de  peu  d'effet,  fans  les  faux  tranchantes  dont 
les  Romains  s'aviferent  de  fe  fervir  pour  cou- 
per les  cordes  qui  foutenoient  leurs  antennes 
&  leurs  voiles.  Par-là  leurs  vaifTeaux  demeu- 
rèrent inutiles  ,    &    furent  envahis   par   les 
Romains.  Ce  combat  mit  fin  à  cette  guerre  : 
car  comnie  ceux  de  Vannes  avoient  réuni  en 
ce  lieu  toutes  leurs  forces,  ayant  perdu  une 
bonne  partie  de  leur  Sotte  dans  le  combat  , 
le  rcfte  ayant  été  brûlé ,  &  ce  qu'ils  avoient 
de  meilleurs  hommes  ayant  été  tués ,  il  ne  leur 
refta  aucune  reflburce. 

2.  Cet  obftacle  ,  qui  empêchoit  Céfar  de 
palier  en  Angleterre ,  étant  levé ,  il  s'y  pré- 
para fans  différer.  Il  s'y  crut  obligé  par  les 
fecours  que  cette  ifle  avoit  fournis  aux  Gau- 
lois contre  lui  dans  toutes  les  guerres  précé- 
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dentés  ;  outre  que  la  gloire  d'avoir  été  le  pre- 
mier  des  Romains  qui  eût  ofé  tenter-  cette 
mer  occidentale  avec  une  flotte  ,  &  d'avoir 
abordé  une  contrée  julqu'aiors  inconnue ,  Tin* 
vitoit  aflea  à  cette  emrej&ife*  Gar,  tant  s'en 
faut  que  les  Romains  connurent  alors^l' Angle- 
terre ,  qu'à  peine  étoit-elle  connue  des  Gaulois. 
Ils  n'en  connoiffoient  que  les  côtes  qui  leutf 
étoient  oppofées,  &  ils  ne  les  connoiffoient 
que  fur  le  rapport  de  leurs  Marchands ,  qui  5* 
paflbient  de  temps  en  temps  pour  l'entretieti 
de  leur  commerce.  Ge  fut  à  eux  que  Céfa* 
i'adrefla  pour  a'inftruire  de  l'état  dej'ille  ;  & 
il  n'en  tira  pas  un  grand  éclairciffement  :  & 
ce  fut  par  eux  que  les  Ànglois  furent  incon- 
tinent avertis  des  defieins  de  des  préparatifs  N 
de  Céfar.  Ils  furent  qu'il  avoir  ramafle  dé 
toutes  les  côtes  voifines  tout  ce  qui  s'y  étoit 
trouvé  de  vaiffeaux ,  &  qu'il  y  avoit  joint  la 
flotte  qu'il  avôit  employée  l'été  précédent 
contre  ceux  de  Vannes.  Il  eompofa  une  flotté 
de  quatre-vingts  vaiffeaux  de  charge,  fur  léf- 
quels  il  mit  deux  légions ,  &  fes  Officiers  fur 
ce  qu'il  avoit  de  galères  ;  de  il  deftina  dix- 
huit  autres   vaiffeaux  de  charge  pour  tran£ 
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porter' fa  cavalerie.  Céfar ,  qui  a  biffé  dans 
fes  Commentaires  un  récit  exad  de  cette  expé- 
dition ,  remarque  que  la  figure  &  l'ufage  des 
galères  parurent  nouveaux"  à  ces  Barbares.  Les 
tempêtes  qui  furvinrent  mirent  la  flotte  de 
Céfar  en  grand  cléfordre,  &  l'empêchèrent  de 
tirer  tout  l'avantage  qu'il  auroit  pu  fe  promet- 
tre de  fa  vi&oire. 

Mais  étant  mieux  informé  par  cette  pre- 
mière tentative  de  l'état  des  chofes ,  il  fejéfo- 
Jut.  à  uix  fécond  voyage  %  &  à  un  plus  grand 
effort  H  avoit  fait  préparer  fix  cents  vaiffeaux 
allants  à  voiles  &  à  rames  :  il  les  avoit  fait 
faire  plus  plats  &  plus  légers  qu'à  l'ordinaire, 
pour  la  facilité  de  k  charge  &  de  la  déchar- 
ge f  &  pour  les  pouvoir  mettre  plus  commo- 
dément à  fec  :  &  il  avoit  fait  venir  d'Efpagné 
tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  les  agrêts* 
Il  ayoit  de  plus  vingt- huit  galères  ;  &  joignant 
à  cela  plufieurs.  navires  de  charge  ,.&  un  bon 
nombre  des  vaiffeaux  que  quelques  particu- 
liers avaient  fait  conftruire  pour  leur  ufage, 
il  s'embarqua  avec  cinq  légions  &  deux  mille 
chevaux,  &  abords  en  Angleterre  avec  plus 
de  huit  cents  voiles  ;  fans  y  comprendre  foU 


jçante  navires  que  Labienus ,  Fun  de  fes  Lieu- 
tenants ,  avoit  fait  bâtir  pour  les  lui  envoyer  , 
&  que  le  vent  contraire  empêcha  d'aborder. 
Quelques-uns  font  monter  cette  armée  navale 
?.  nulle  .vaifleaux.  Les  orages  qui  furvinrent 
endommagèrent  encore  la  flotte  de  Céfar.  Mais 
nônobftant  ces  inconvénients,  il  ne  laiffa  pas 
cte  mettre  ce  peuple  fauvagé  à^  la  raifon,  & 
de  les  affujettir  à  payer  les  impôts  &  les  tri- 
buts au  Peuple  Romain..  /     .      ;; 
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CHAPITRE     XXXVUI. 

l.  Commerce  cP Angleterre  au  terhps  de 
Çefar.    z.  CaJJltiriies  >   &  ie  com- 
merce qui  s3 y  fcùfoit   de  plomb   & 
d3étain.  3.  Trafic  d?  Irlande  &  de  Cor« 
nouailles.  4.  Marchandifts  Que  four* 
nijjoit  V Angleterre.  3.  Cuivre  ,  etain 
&   plomb   d'Angleterre.     <T.   Chiens 
d'Angleterre,   y.  Marchandifes   que 
l'on  por toit  en  Angleterre.  8.  Bateaux 
d' Angleterre jconfîruits  de  bois  pliant* 
&  couverts   de  cuir.  $.  Les  guerres 
civiles  des  Romains  leur  font  négli- 
ger V  Angleterre. 

1. 1^  Es  expéditions  de  Céfar,  &  celles  que 
^-Mes  Romains  avoient  faites  auparavant 
en  Efpagne ,  avancèrent  fort  le  commerce  dans 
ces  parties  occidentales  de  l'Europe.  Les  Belges 
craignant  que  le  luxe  ne  leur  amollît  le  cou- 
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rage ,  ne  donnoient  pas  volontiers  entrée  daps 
leur  pays  aux  étrangers ,  pour  y  débiter  leurs 
marchandifes  ;  &  entre  eux  ,  les  Nerviens 
la  leur  défendoàedt  entièrement.  L'abord  des 
côtes  d'Angleterre  n'étoit  pas  interdit  de  la 
même  fort*  auK  Marchands  étrangers.  Ceux 
des  Belges  qui  s'adonnoient  au  trafic  ,  vifi* 
toient  fouvent  le*  cotes  d'Angleterre  qui  leut 
écoient  le*  plus  proches*  Les  Gaulois  y  entre* 
teûoient  une  étroite  correfpondance  â  &  pria* 
cipalemeût  les  peuples  do  V&jfies ,  comme  )« 
Tai  fait  voir.  > 

z.  Les  Efpagnols  &  Le*  Phéniciens  ,  qui 
avoient  de  grands  établiftemenrs  en  Efpagne* 
fkifoient  de  fréquentes  courtes  dans  la  partie 
occidentale  d'Angleterre  ,  &  dans  les  autres 
ifles  Britanniques,  que  l'antiquité  a  toutes  corn- 
prife9  fous  le  nom  général  de  Caffitérides.  1*4 
commerce  qu'ils  y  exerçaient  éttfit  fi  lucratif 
par  le  plomb  &  Tétain  qu'ils  en  tiroient-, 
qu'As  crurent  en  devoir  faire  un  g*and  fecret* 
Strabon  rapporte  qu'un  pilote  Phénicien  fe  Serai. 
voyané  fuivi  dans  ce  voyage  par  un  vaifleafc 
des  Romains ,  il  aima  mieux  aller  brifer  te 
ficn  dans  des.  rochers #  pour  y  faire. périr  après 
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lui  celui  qui  le  fui  voit ,  que  de  lui  donner 
connoiffance  du  droit  chemin  ;  &  que  lui  s  étant 
fauve  par  fon  adreffe ,  il  fut  dédommagé  de 
fa  perte  par  ceux  de  fa  nation.  Mais  l'avidité 
des  Romains  ne  céda  point  à  celle  des  Phé- 
niciens ,  &  ils  parvinrent  enfin  à  découvrir 
Cette  route.  Strabon  ajoute  que  Publius  Craffus 
fit  ce  voyage ,  &  le  rendit  public.  On  pour- 
ront croire  qu'il  entend  parler  de  CraiTus  le 
père ,  qui  fut  tué  dans  la  guerre  contre  les 
Parthes  ;  car  é*ant  Proconful ,  il  fit  la  guerre 
contre  les  Portugais  ,  &  triompha  de  l'Ef- 
pagne  ;  &  il  put  être  informé  par  les  Phéni- 
ciens &  les  Carthaginois  de  Cadix  du  trafic 
des  Caflkérides.  Mais  je  vois  plus  d'apparence 
d'attribuer  ce  voyage  au  jeune  Craffus  y  que 
les  Tarthes  mirent  à  mort  avec  fon  £ere.  Car 
iorfqu'ii  étoit  Lieutenant  de  Céfar  dans  la 
guerre  des  Gaules ,  ce  fut  lui  qui  fournit  les 
peuples  de  Vannes ,  &  de  toutes  les  côtes  voi- 
fines ,  fïtuées  au  couchant  &  au  nord.  Et  dans 
le  féjour  qu'il  fit  parmi  eux  pendant  fon  quar- 
tier d'hiver ,  il  ne  put  -ignorer  le  trafic  qu'ils 
faifoient  en  Angleterre  ;&  dans  les  autres  ifles 
Calptéridejf.  Un  jeune  homme  courageux  & 
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entreprenant  comme  lui  fut  bien  concevoir  le 
deflein  de  vifiter  lui-même  ces  ifles ,  pour  s'af- 
furer  de  la  vérité  des  rapports  qu'on  lui  eh 
faifoit  ;  ou  peut-être  Céfar  lui  en  donna-t-il 
Tordre ,  pour  connoître  par  lui  la  partie  occi- 
dentale d'Angleterre  ,  comme  il  eh  donna  un  . 
pareil  à  Volufenus ,  pour  vifiter  les  côtés  du 
levant  &  du  midi. 

3.  Comme  Craffjis  étoit  plus   proche  de 
l'Irlande  que  les  autres  Lieutenants  de  Céfàr , 
il  apprit  fans  doute  que  cette  ifle  avoit  de 
bons  ports ,  &  que  l'abord  des  Marchands  y 
étoit  grand.  Du  temps  de  Strabon,  les  vaif- 
feaux  qui  alioienc  des  Gaules  vers  le  Septen-        ^ 
trion  ne  paffoient  point  l'Irlande:  car  on  étoit    .' 
perfuadé  que  tout  ce  qui  étoit  au  .delà,  vers 
le  Septentrion ,'  étoit  inhabitable  ,  par  l'extrê- 
me rigueur  du  froid.  Les  ports  de  cette  ifle 
devinrent  dans  la  fuite  plus  connus  &  plus 
fréquentés  que  ceux  d'Angleterre.  C'eft  Tacite  Tacit.vîe. 
qui  nous  l'apprend  ;  &  nous  favons  d'ailleurs  cap?t£' 
par  le  témoignage  de  Diodore ,  que  le  com-  Jj£°j°r\ 
merce  avoit  rendu  les  habitants  de  Cornouaii- 
les  .beaucoup  plus  humains  &  moins  farouches 
que  le  refte^de  la  ration*  Mais  pour  les  par- 
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ries  méditerranées  &  feptentrionale*  d' Angle- 
terre ,  &  les  ifles  voifines  r  habitées  par  les 
naturels  du  pays ,  il  eft  probable  que  l'abord 
des  étrangers  ne  leur  avoit  point  fait  perdre 
leur  groffiéreté  naturelle.  Quant  à  ce  que  dit 
Salin.    Solin  f  que  les  habitants  des  Caflicérides  refii- 

C.  IX.  ^ 

foient  la  monnoie  dans  leur  commerce  ,  & 

trafiqpoient  par  l'échange  des  marchandées, 

il  ne  faut  pas. attribuer  cçla  à  leur  barbarie, 

mais  h  la  commodité  du  trafic  ;   puifque  les 

Ânglois  que  Céfar  a  connus ,  ufoient  de  mon* 

noie  de  cuivre ,  &  de  pièces  de  fer ,  &  payoient 

aux  Romains  en  monnoie  les  impôts  &  les 

autres  droits  auxquels  on  les  avoit  aflujettis. 

Strak       4.  Strabon  nous  apprend  que  les  marchait* 

'  *      difes  que  fourniffoit  l'Angleterre ,  étoient  des 

bleds,  du  bétail ,  de  l'or  ,  de  l'argent ,  du  fer.* 

des  peaux  ,  des  cuirs ,  âc  des  chiens  de  chaffe: 

StraB.    &  en  parlant  des  ifle$  Caffitérides  ,  qu'il  feue 

confidérer  comme  faifant  une  partie  de  l'An* 

TaèitMti  g*ecerre  9  il  ajoute  l'étain  &  le  plomb.  Tacite 

**i%ï'     &  ^aQtres  anciens  Auteurs  y  joignent  encore 

les  perles.  Céfar  ne  parle  ni  de  l'or ,  ni  dd 

l'argent,  ni  des  perles.   Ce  qui  montre  qud 

ces  métaux  d'Angleterre  ne  furent  connus  des 
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Romains  qu'après  Céfar.  Cela  paroît  encore 
par  les  lettres  de  Ciceron ,  où  il  dit  qu'il  ne     Cuer. 
fe  trouvoit  ni  or  ni  argent  en  Angleterre  ;&  jfâL;  ui% 
il  le  dit  fur  les  avis  qu'il  en  recevoit  d'An-  Ij^fyfc 
gleterre  même  par  les  lettres  de  Quintus  fon  ^hAttic' 
frère ,  &  par  celles  de  Céfar.  On  voit  par-là  Ep*ft- 17, 
que  les  Romains  s'informèrent  dès  les  premiers 
abords  des  richefles  de  cette  ifle  :  mais  il  eft 
bien  croyable  que  les  habitants  lès  leur  cachè- 
rent ,  de  peur  de  les  affriander  à  cette  con- 
quête ,  &  les  attirer  chez  eux.   Et  d'ailleurs  , 
comme  l'or  &  l'argent  ne  fe  trouvoient  que 
dans  les  parties  occidentales  &  feptentrionales 
de  leurs  iiles  ,  où  Céfar  ne  pénétra  point ,  il 
n'en  put  avoir  qu'une  connoiffance  fort  incer- 
taine. Mais  les  Romains  ne  tardèrent  pas  à 
s'en  inftruire ,  comme  il  paroît  par  le  témoi- 
gnage de  Strabon  ,  qui  vécut  fous  Augufte  & 
fous  Tibère. 

j.  Pour  le  cuivre  ,  il  eft  certain  que  les  C*fMk$B 
Anglois  le  faifoîent  venir  de  dehors.    Céfar  TâLGall. 
l'aflure ,  &  Strabon  le  dit  aufli  des  Caffitéri-     Strai. 
des.  D'où  il  s'enfuit ,  ou  que  le  cuivre  qui  fe       *" 
trouve  aujourd'hui  parmi  eux  n'étoit  pas  en- 
core découvert,  ou  qu'il  ne  leur  fuffifoit  pas. 
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Cétoit  aufli  des  contrées  occidentales  d'An- 
gleterre ,  &  des  ifles  adjacentes  ,  que  venoic 
Tétain  &  le  plomb.  Nulle  autre  marchandife 
du  pays  n'enrichit  tant  l'Angleterre ,  que  cet 
étain.  Delà  vint  à  ces  ifles  le  nom  de  Cafli- 
térides  :  &  c'eft  ce  qui  attira  principalement 
chez  eux  les  étrangers ,  &  y  fit  fleurir  le  com- 
merce. Non  pas  que  je  croie  que  les  Anciens 
n'aient  point  eu  d'autre  étain  que  celui  des 
Kerod.    Caflitéridès.    Hérodote  dit  véritablement  que 
15.'  '     '  les  Grecs  le  tiroient  de  là  ;  mais  Pline  traite 
34  r«/>.  ce^a  de  ^ble  ;  &  comme  nous  apprenons  d'Ho- 
I6,  mère  qu'il  étoit  fort  en  ufage  dans  le  temps 

de  la  guerre  de  Troye ,  &  que  le  plomb  ne 
lui  étoit  pas  inconnu  ,  ces  métaux  auroient 
bien  pu  être  apportés  des  Caflitéridès  en  Grèce 
par  les  Phéniciens  ,  qui  couroient  les  mers 
dès  ce  ,tçmps-là  ,  félon  le  témoignage  du 
même  Homère.  Mais  nous  favons  d'ailleurs 
qu'il  y  avôit  d'autres  régions  fertiles  en  plomb 
&  en  étain.  Les  Phéniciens  trou  voient  ces 
métaux  dans  l'Efpagne ,  dans  les  Gaules ,  & 
en  beaucoup  d'autres  endroits  de  l'Europe. 
Arift.  de  Mais  TAfie  n'en  manquoit  pas  non  plus.  Arif- 
aûfc.        tote  parle  du  plomb  des  Indes  ;  &  la  Chine 
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donne  aujourd'hui  de  rétain  &  du  cuivre. 
Je  dis  du  cuivre ,  pour  convaincre  Pline  d'er-  PlinAiL 
xeur,  lorfqu'il  nie  que  Ton  trouve  du  cuivre  17/  "?* 
&  du  plomb  dans  les  Indes.  On  trouvoit  de 
rétain  chez  les  Drangès ,  peuple  Indien.  Une 
ille  des  Indes  a  été  nommée  Caffitéra  ,  de 
l'étain  qu'elle  rendoit ,  auffi-bien  que  les  Câf- 
fitérides  de  l'Europe  :  &  on  ne  me  perfuadera 
pas  que  cet  étain  &  ce  plomb  que  les  Ifraëli- 
tes  trouvèrent  chez  les  Madianites ,  du  temps 
de  Moyfe ,  leur  fût  venu  par  les  Phéniciens. 
Les  Egyptiens  trafiquoient  en  Orient  par  la 
mer  Rouge,  avant  que  les  Phéniciens  trafic 
quaffent  en  Occident  par  la  mer  Méditerra- 
née ;  quoique  je  riie  nie  pas  que  les  Phéni- 
ciens n'aient  aufli  trafiqué  en  Orient  par  la 
:mer.  Rouge.  L'étain  &  le  plomb  d'Orient 
purent  bien  venir  aux  Grecs  par  cette  voie, 
&  même  aufli  par  terre.  Et  c'eft  peut-être  ce 
qui  a  fait  attribuer  à  Midas,  Roi  de  Phrygie, 
la  première  découverte  de  ces  métaux  :  cari  la 
Phrygie  ,  province  de  l'Afie  Mineure ,  étoit 
orientale  à  la  Grèce.  Il  ne  faut  donc  pas  ajou- 
ter foi  légèrement  aux  paroles  de  Pline  ,  ni  PU*-  àt. 

1  %     *    .  t  •  «  .7*  cap.  5tf« 

4e  ceux  qui  après  lui  ont  dit  que  le  premier 
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plomb  qui  foie  venu  aux  Grecs  ,  leur  a  été 
apporté  des  Caflitérides* 

6.  Pour  les  chiens  d'Angleterre ,  on  en  fai- 
foit  venir  à  Rome  avant  l'expédition  de  Céfar 
en  Angleterre  ;  puilque  Strabon ,  &  le  Poète 
Gratius  ,  qui  eft  cité  par  Ovide ,  &  dont  le 
poëme  de  la  chafle  s  eft  confervé  jufqu'à  nos 
jours  ,  font  mention  des  chiens  d'Angleterre , 
&  de  l'ufage  que  les  Gaulois  en  faifoiem  pour 
la  guerre ,  &  les  Romains  pour  la  chafle. 

7.  Les  marchandifes  étrangères  que  Ton 
apportent  en  Angleterre ,  étoient  du  fel ,  de  b 
poterie ,  &  des  ouvrages  de  cuivre ,  d'ivoire 
&  d'ambre. 

8.  Pour  avoir  une  jufte  idée  du  trafic  que 
les  Anglois  feifoient  par  mer,  du  temps  de 
Céfar  ,  il  faut  favoir  qu'ils  fe  fervoient  de 
petits  bateaux  construits  de  bois  pliant  &  léger, 
&  couverts  de  cuir  :  ufage  pratiqué  ancienne- 
ment chez  plufieurs  autres  peuples ,  &  princi- 
palement chez  les  Saxons ,  qui  venoient  exer- 
cer leurs  brigandages  dans  l'Océan ,  aux  envi- 
rons des  côtes  de  la  Gaule  &  de  1* Angleterre  ; 
&  dans  ces  derniers  temps  encore  chez  les 
Groënlandois.  Céfar  fe  fervit  de  ces  fortes  de 

bateaux, 
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bateaux  ,  lorfqu'il  fit  la  guerre  en  Efpagne  con- 
tre Afranius.  Mais  .il  y  a  fujet  de  douter  fi  les 
Anglois  n'avoient  point  d'autres  vaiffeaux  que 
ces  vaiffeaux  de  cuir ,  qui  femblent  ne  leur 
avoir  fervi  que  pour  paffer  d^ns  les  ifles  voi- 
fines  ;  comme  Sçrfin  le  donne  à  entendre ,  lorf-     Sotin. 
qu'il  dit  que  les  Anglois  ne  fe  fervoient  de 
ces  vaiffeaux  que  dans  la  mer  entre  l'Angleterre 
&  l'Irlande  ;  ou  fi  outre   ces  vaiffeaux ,  qui 
étoient  pour  leur  ufage  journalier  ,  ils   n'en 
avoient  point  d'autres ,  de  gros  bois  ,  ^c  de 
matière  folide,  comme  Selden  l'a  cru,  pour  les    Selden. 
voyages  de  long  cours,  &  pour  la  guerre.  Il  clatf.liB. 
eft  certain  qu'on  ne  trpuve  aucun  paffage  dans  %>ca?*%6- 
les  livres  des  Anciens  qui  marque  qu'ils  euffent 
de  grands  vaiffeaux,  bâtis  de  bois  folide,  felon  la 
fabrique  ordinaire.  Et  puifque  Pline  écrit  qu'ils  PLin.  Lb. 
faifoient  des  navigations  de  fix  journées  dans  ces  4* ca*  ^ 
fortes  de  navires ,  on  peut  coiyedurer  que  leur 
industrie  alla  jufqu'à  en  fabriquer  d'affez  grands 
pour  fournir  à  des  voyages  de  long  cours.  De 
plus ,  le  Poëte  Avienus  dit  en  propres  termes 
qu'ils  n'avoient  point  Tufage  des  vaiffeaux  bâtis 
à  la  manière  ordinaire,  de  pin ,  &de  fapin ,  mais 
feulement  des  bateaux  couverts  de  peau*  ;  & 
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Eumen.  Eumenius  dans  fon  Panégyrique  à  Conftantius ,  - 
capï'îi     affure  que  lorfque  l'Angleterre  fut  attaquée  par 
Céfar ,  elle  n'avoit  aucuns  vaiffeaux  de  guerre. 
Mais  d'un  autre  côté ,  lorfqu'elle  fourniffoit  des 
C*f.  de  fecours  aux  Gaulois,  ce  que  Céfar  affure  qu'elle 
Ub%  "  j ,  "  faifoit  fouvent ,  &  lorfqu'elle  affifta  ceux  de 
**P*  9*      Vannes  contre  les  Romains ,  peut-on  s'imagi- 
ner qu'ils  n'y  vinffent  qu'avec  des  canots  de 
cuir ,  vaiffeaux  fi  peu  propres  pour  la  guerre  ? 
ou  qu'ils  ne  leur  fourniffent  que  des  hommes 
fans  vaiffeaux  ?  Croira-t-on  que  voyant  à  tous 
moments  les  étrangers  fur  leurs  côtes  avec  de 
bons  vaiffeaux ,  l'envie  ne  les  prît  pas  de  les 
imiter,  pour  en  tirer  les  mêmes  avantages? 
Dans  cette  incertitude,  il  eft  mal-aifé  de  fe 
déterminer. 

p.  Le  commerce  d'Angleterre  étoit  en  cet 
état ,  lorfque  les  guerres  civiles  entre  Céfar  & 
Pompée  firent  oublier  ce  pays-là  aux  Romains. 
Augufle  même ,  étant  enfuite  en  pleine  paix , 
&  Tibère  fon  fucceffeur  ,  crurent  plus  utile  , 
pour  l'intérêt  de  leur  Empire,  de  l'abandon- 
ner. Mais  l'Empereur  Claude  en  jugea  autre- 
ment ,  &  reprit  les  deffeins  de  Céfar. 
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CHAPITRE   XXXIX. 

*.  Commerce  des  Gaules  ,  du  temps  de  Céfar. 
Z.  Commerce  de  Marfeille  ,  vers  le  temps  de 
Céfar.  J.  Les  AÎarfeillois  ri  ont  point  affeâé 
le  titre  de  maîtres  de  la  mer.  4.  Colonies  des 
Marfeillois  dans  (Océan  s  5.  &  principalement 
celles  d'Eutkymenes  &  de  Pytheas.  6\  Caftor 
Rhodien ,  fauffement  cru  Marfeillois.  y.  Dé- 
cadence de  Marfeille.  8.  Commerce  £  Arles, 
£.  de  Narbonne  ,  10.  de  Montpellier ,  &  dx au- 
tres villes  des  Gaulois,  zz.  Ports  des  Gaules 
fur  t Océan ,  Bordeaux  ,  Nantes  >  Corbilon  3 
Vannes.  12.  Commerce  de  Lyon  &  de  Trêves. 
l3'  Tentatives  pour  joindre  la  mer  Méditerra- 
née â  l'Océan.  14.  Antiquité  de  Lyon.  t$.  Com- 
merce de  mer  des  Gaulois  ,  dès  le  temps  de 
Cefar.  tff.  Commerce  de  mer ,  &  conquêtes 
des  Francs. 

I.  T)Our  les  Gaulois.,  il  ne  faut  point  de 

*■   plus  lûre  preuve  de  leur  application  au 

commerce  ,  que  le  culte  qu'ils   rendoiènt  à 
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Mercure.  Ce  Dieu  étoit  reconnu  &  honoré 
non  feulement  par  eux  fous  le  nom  de  Teu- 
tatès ,  mais  encore  par  les  Allemands ,  fous 
le  nom  de  Wodah  ,  &  de  Godan  ,  comme 
maître  fouverain  du  profit  qui  fe  fait  par  le 
trafic.  Je  pourrai  montrer  en  quelque  autre 
occafion  par  où  le  culte  de  ce  Dieu  ,  &  de 
la  DéefTe  Ifis  ,  a  paffé  en  Allemagne  ,  & 
d'Allemagne  vraifemblablemênt  dans  les  Gau- 
les ,  &  des  Gaules  en  Efpagne  :  car  on  trou- 
ve dans  l'antiquité  une  trace  bien  évidente  du 
culte  rendu  à  Mercure  par  les  Efpagnols ,  fur 
cette  montagne  voifine  de  Carthagene  qui  por- 
toit  fon  nom.  On  en  trouve  auffi  quelques-unes 
du  nom  d'Hermès ,  que  les  Grecs  donnoient 
à  Mercure ,  dans  le  nom  du  mont  Hêrminius , 
qui  eft  en  Portugal,  &  dans  plufieurs  noms 
Marian.  propres  rapportés  par  Mariana  dans  fon  hif- 
Hifpak  toire.  Les  Saxons  avoient  confervé  chez  eux 
ce  même  nom  à  Mercure,  prefque  lkns  dégui- 
fement.  Ils  le  nommoient  lrmin ,  d'où  vraifem- 
blablemênt* s'eft  formé  le  nom  de  Germains, 
qui  devint  celui  de  toute  la  nation  ;  &  celui 
des  Hermondures  ,  &  des  Hermions  en  par- 
ticulier ;  &  celui  du  fameux  Hêrminius ,  &  du 
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Roi  Hermion,  &  de  plufieurs  autres.  Que  fi 
les  Gaulois  avoient  pris  leur  Religion  des  An- 
glois ,  comme  Céfar  &  Tacite  l'aflurent  ;  on    c*f.  ât 

U  11  r*  11 

ne  peut  pas  douter  que  le  culte  de  Mercure,  ih.6, 
&  par  conféquent  l'application  au  trafic  ,  ne  **%£& 
fuffent  aufli  reçus  parmi  eux.  Mais  outre  cette  ^L^jJÎ' 
preuve ,  la  fituation  des  Gaules ,  ayant  l'Océan  cat- "• 
au  nord  &  au  couchant ,  &  la  mer  Méditer- 
ranée au  midi ,  qui  invitoit  au  trafic  une  na- 
tion populeufe  &  induftrieufe  ,  ne  nous  per- 
met pas  de  douter  qu'ils  ne  vouluffent  profiter 
des  avantages  que  la  mer  fembloit  leur  offrir  : 
&  Géfar  affure  que  la  connoiffance  des  pays    Gef.  de 
étrangers ,  &  des  marchandifes  qui  en  venoient,  Ca.$\  14. 
produifoit  chez  eux  ^abondance.  Et  certaine- 
ment on  ne  peut  rapporter  qu'au  commerce 
cette  grande  puiflance  maritime  de  ceux  de 
Vannes  ,  &   leurs   navigations   fréquentes  en 
Angleterre. 

2.  Mais  le  principal  commerce  des  Gaules 
fe  faifoit  alors  à  Marfeille.  Tout  le  monde 
fait  que  cette  ville  avoit  été  fondée  par  les 
Phocéens  ,  peuple  d'Afie ,  dès  le  temps  de 
Tarquinius  Prifcus  ,  Roi  de  Rome  ;  ou ,  félon 
d'autres ,  fous  Servius  Tullius ,  fon  fucceffeur. 

O  iij 
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Ce  peuple  avoit  été  contraint ,  par  la  petitefle 
de  fon  Etat  ,  &  la  ftérilipé  de  fon  terroir ,  de 
s'adonner  à  la  mer.  Le  trafic  ,  la  pêche  ,  & 
même  la  piraterie ,  qui  étoit  honorable   dans 
ces  mers  en  ce  temps-là  ,  l'avoient   rendu  fi  * 
puiiïant  ,    qu'il    avoit   été  maître  de  la  mer 
pendant   quarante  -  quatre  ans.   Les  vaiffeaux 
dont  ils  fe  fervoient  n'étoient  pas  Amplement 
fabriqués  pour  i'ufage  de  la  marchandife ,  maïs 
encore  pour  la  guerre.  Les  Marfeillois  retin- 
rent les  moeurs  de   leurs  fondateurs  ,  &ifant 
leur  capital  de  la  pratique  de  la  mer  ;  &  à 
l'imitation  des  Rhodiens  ,  ils   firent  des  loix 
nautiques,,  pour  promouvoir  le  commerce  & 
la  navigation.  Ils  apprivoisèrent  &  cultivèrent 
l'humeur  fauvage  des  Gaulois ,  qui  les  avoient 
reçus ,  &  leur  apprirent  à  vivre  à  la  Grecque. 
Leur  gloire  &  leurs  richeffes   s'accrurent  par 
leur  trafic  &  par  leur  induftrie.  Leur    port, 
leurs  flottes ,  leur  arcenal  ,  leurs  magafins  pour 
I'ufage  du  commerce  &  de  la  guerre  de  terre 
&  de  mer ,  la  beauté  de  leurs  bâtiments ,  & 
le  bon  ordre  de  leur  gouvernement,  tout  cela 
leur  attira  l'envie  de  leurs  voifins ,  des  Ligu- 
riens ,  des  Salyens  ,  &  des  autres  Gaulois  : 
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mais   il  leur  attira  auffi   l'eftime   des  autres 
nations  ,  &  principalement  des  Romains ,  qui 
recherchèrent  leur  amitié  ,  &  «  les   prévinrent 
par  leurs  bienfaits  ;  &  qui  furent  fecourus  par 
eux  dans  plufieurs  grandes  occafions.  Le  Pro- 
conful  Sextius ,  fondateur  de  la  ville  d'Aix  f 
mit  Marfeille  dans  une  paifible  poffeffion  des 
ports  de  ion  voifinage  ,  &  de  toute  la  côte 
tendante  vers  l'Italie  ,  en  écartant  de  la  mer 
les  Salyens ,  dont  U  proximité  les  importunoit, 
&  les  avoit  fouvent  obligés  d'avoir  recours  aux 
Romains  pour  leur  défenfe  ;  &  attribua  à  Mar- 
feille le  territoire  qu'il  avoir  ôté  aux  Salyens. 
/Peu  d'années  après ,  Marius  ayant  creufé  un 
nouveau  canal ,  pour  recevoir  la  plus  grande 
partie  des  eaux  du  Rhône  r  il  en  fit  maîtres 
les  Marfeillois  ,  pour  reconnoître  le   fervice 
important  qu'ils  lui  avaient  rendu  contre  les 
Ambrons.   Ce  .  préfent   les    enrichit  >  par   les 
impôts  qu'ils  levèrent  fur  les  marchandifes  qui 
entroient;  fur  le  Rhône  ,  &  qui  en.  fortoient  ; 
&  ils  ne   négligèrent  rien  depuis  pour  s'en 
conferver   la   poffeflion..  Pompée  leur   donna 
toutes  les  terres  fituées  fur  la  rive  occidentale 
du  Rhône,  depuis  la  mer.jufques  dans  le 
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les  Grecs ,  nation  très-febuleufe  ,  aient  jugé 
des  autres  par  eux-mêmes  :  car  ils  ne  traitèrent 
pas  mieux  les  navigations  d'Hannon ,  &  celles 
des  autres  Carthaginois  fes  compatriotes.  Mais 
Eratofthene  a  rendu  juftice  à  Pytheas ,  &  le 
temps  a  confirmé  la  vérité  de  fes  récits  f  &  de 
ceux  d'Euthymenes. 

6.  Ces  deux  illuftres  Marfeilloi*  avoient 
laiffe  des  ouvrages  géographiques  :  &  on  leur 
a  joint  mal -à- propos  ,  comme  compatriote, 
Caftor  gendre  du  Roi  Déjotarus  ,  qui  en- 
tr'autres  écrits ,  avoit  compofé ,  comme  j'ai  dit 
ci-deffus ,  une  lifte  des  peuples  qui  s'étoient 
rendus  maîtres  de  la  mer.  Caftor  étoit  Rhodien. 
Suidas  marque  expreffément  qu'on  s'eft  trompé 
quand  on  Ta  cru  Marfeillois  ;  &  parce  qu'il 
s'étoit  établi  dans  la  Galatie  ,  on  l'a  appelle 
Galate  :  &  c'eft  làr ,  félon  ma  conjecture ,  la 
fource  de  l'erreur  ;  car  les  Grecs  donnant  in- 
différemment le  nom  de  Galates  aux  Gaulois  & 
aux  peuples  de  Galatie,  on  a  cru  Caftor  Gaulois, 
parce  qu'il  étoit  appelle  Galate.  Voffius ,  tout 
clairvoyant  qu'il  eft  ,  dit  qu'il  étoit  au  com- 
mencement Orateur  de  Marfeilie.  Suidas  Fa 
trompé ,  lorfqu'il  a  écrit  qu  on  l'a  cru  fayffe- 
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ment  Marfeillois  ;  &  puis  ajoutant  qu'il  fut 
Orateur ,  fans  joindre  le  titre  d'Orateur  à  celui 
de  Marfeillois. 

7.  Quoique  Demofthene ,  dans  fon  Excep- 
tion contre  Zénothemis ,  nous  repréfente  ,  & 
lui ,  &  fon  patron  Hégeftrate  ,  tous  deux  de 
Marfeille  ,  comme  deux  hommes  frauduleux 
&  de  mauvaife  foi  ,  il  ne  laifle  pas  de  nous 
apprendre  combien  étoic  alors  floriffant  le  com- 
merce de  cette  ville.  Mais  elle  fut  dépouillée 
par  Céfar  d'une  grande  partie  de  fes  colonies , 
&  des  villes  de  fa  dépendance ,  pour  avoir  pris 
le  parti  de  Pompée  contre  lui ,  après  avoir 
perdu  deux  batailles  navales  contre  fa  flotte, 
commandée  par  Decimus  Brutus  ,  &  s'être 
rendue  à  lui-même ,  après  un  long  fiege ,  fort 
courage^fement  foutenu. 

8.  Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  les  avantagés 
v  de  Marfeille,  parce  que  nulle  autre  ville  des  Gau- 
les ne  l'égaloit  alors  en  grandeur  &  en  richefles, 
&  qu'on  ne  peut  mieux  faire  juger  du  com- 
merce qui  fe  faifoit  dai^s  les  Gaules.  Plufieurs 
autres  néanmoins  y  fleuriffoient  dans  le  même 
temps  par  le  trafic.  Arles  étoit  de  ce  nombre  : 
elle  ji'étoit  pas  éloignée  de  Marfeille  ;  &  ce 
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fut  là  que  Céfar  fit  conftruire  douze  galères 
en  trente  jours ,  à  compter  du  jour  que  le  bois 
fut  abattu,  pour  s*en  fervir  contre  les  Mar- 
feillois.  D'où  l'on  peut  connoître  combien 
ceux  d'Arles  étoient  entendus  dans  la  pra- 
tique de  la  mer  :  ce  qui  augmenta  encore 
davantage  dans  la  fuite  du  temps.  Elle  étoit 
en  réputation  pour  fes  manufactures  ;  & 
on  faifoit  cas  principalement  de  fes  brode- 
ries ,  &  de  fes  ouvrages  d'or  &  d'argent  de 
rapport. 

p.  Elle  cédoit  pourtant  à  Narbonne ,  que 

StrS.    Strabon  &  Diodore  difent  avoir  été  le  lieu  du 
piokor.  plus  grand  trafic  de  toute  cette  contrée.  Ce 

*4  **  dernier  remarque  que  l'étain  d'Angleterre  fe 
voituroit  fur  des  chevaux ,  au  travers  des  Gau- 
Aufon.  les ,  à  Marfeille ,  &  à  Narbonne  ;  &  Aufone 
urb,  dit  que  les  flottes  d'Orient ,  d'Afrique  ,  d'Ef- 
pagne ,  de  Sicile ,  &  de  tout  le  monde ,  abor- 
doient  au  port  de  Narbonne  :  mais  le  cours 
de  la  rivière  d'Aude,  qui  la  traverfe,  &  la 
difpofition  de  la  mer ,  étant  changés ,  elle  s'eft 
trouvée  privée  de  fon  port  &  de  fon  commerce. 
La'  même  chofe  eft  arrivée  à  Aigues-mortes , 
qui  étoit  autrefois  un  port  confîdérable ,  &  qui 
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fe  trouve  préfentement  éloignée  de  la  mer ,  par 
les  fables  que  le  Rhône  y  a  amaffés. 

10.  Montpellier  profita  de  la  décadence  de 
Narbonne ,  &  elle  devint  dans  la  fuite  un  lieu 
de  très -grand  abord  pour  les  vaiffeaux  de 
toutes  les  côtes  de  la  mer  Méditerranée.  Je 
ne  parle  point  des  autres  moindres  ports  de 
cette  côte,  d'Agde  ,  de  Toulon,  d'Antibe; 
ni  de  Fréjus,  où  Augufte  retiroit  fes  vaiffeaux 
deftinés  à  la  garde  de  cette  côte  ,  dont  les 
fables  ont  depuis  comblé  le  port  de  Nice ,  & 
même  ceux  de  Monaco  &  de  Gènes ,  fi  nous 
entrons  dans  la  Ligurie. 

11.  Les  Gaules  avoient  auffi  leurs  ports 
fur  l'Océan  ;  &  comme  le  temps  en  a  rendu 
quelques-uns  inutiles  ,  il  en  a  auffi  ouvert 
d'autres  ,  qui  font  aujourd'hui  d'un  grand 
ufage.  L'embouchure  de  la  Garonne  fàifoit  un 
marais  des  eaux  de  la  mer  près  de  Bor- 
deaux ,  &  y  formoit  un  bon  port  ;  qui  mit 
cette  ville  dans  l'état  floriffant  qu'Aufone  a 
pris  plaifir  de  décrire.  Ce  marais  ne  paroît 
plus  aujourd'hui ,  &  la  ville  n'a  pas  laiffé  de 
retenir  fa  fplendeur.  Puifque  Céfar  dans  la 
guerre  de  Vannes  fit  venir  des  vaiffeaux  des 


22%    Histoire  du  Commercé, 

côtes  de  Xaintonge  &  de  Poitou ,  &  des  autres 
provinces  des  Gaules  qui  n'avoient  point  pris 
de  part  à  cette  guerre  ;  il  faut  néceffairement 
conclure  qu'il  y  avoit  des  ports  dans  ces  quar- 
tiers -là  ,  comme  il  y  en  a  encore  aujourd'hui. 
Quoique  Nantes  foit  bien  avancée  dans  les 
terres,  Céfar  met  néanmoins  les  Nantois  au 
nombre  des  peuples  maritimes.  En  effet ,  la 
Loire  lui  amenoit  de  l'Océan  beaucoup  de 
StreA.  gros  vaifleaux  marchands.  Strabon  fait  men- 
'  4"  tion  de  Corbilon ,  ville  de  commerce  fur  la 
Loire ,  qu'il  fait  aller  de  pair  avec  Marfeilie 
&  Narbonne.  Le  temps  en  a  fait  perdre  tu 
connoiffance.  Je  ne  faurois  être  de  l'avis  de 
Mr.  Valois ,  qui  écrit  que  c'eft  Coiron ,  proche 
de  Nantes.  Il  n'eft  pas  vraifemblable  que  deux 
villes  de  commerce  étant  fi  voifines,  euffent 
pu  s'élever  en  même  temps  à  une  fi  grande 
puiflance.  Je  ne  puis  pas  croire  non  plus  que 
Corbilon  ait  été  Blois ,  comme  d'autres  fe  le 
font  perfuadé.  Peut-être  Corbilon  étoit  -  ce  le 
premier  nom  de  la  ville  de  Nantes ,  qui  depuis 
fut  nommée  Coniovicum  ;  ces  doubles  noms 
attribués  aux  villes  n'étant  pas  fans  exemple. 
Mais  nul  autre  peuple  Gaulois  n'égaloit  alors 
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la  puiflance  que  ceux  de  Vannes  s'étoient 
acquife  fur  la  mer.  Il  faut  encore  confidérer 
l'embouchure  de  la  Seine  comme  un  des  ports 
principaux  que  les  Gaulois  euffent  du  côté 
du  nord.  C'efl  le  jugement  qu'en  fit  Céfar  , 
lorfque  fe  préparant  à  attaquer  l'Angleterre,  il 
y  fit  conftruire  fes  vaiffeaux. 

1 2.  Le  confluant  du  Rhône  &  de  la  Saône 
rendit  Lyon  ,  quoique  lîtué  au  milieu  des 
Gaules,  une  ville  d'un  très -grand  commerce. 
.  Elle  étendoit  fes  bras ,  pour  ainfi  dire ,  de  la 
mer  Méditerranée  à  l'Océan  :  car  la  fource  de 
la  Saône  étoit  fi  voifine  de  celle  de  la  Mofelle 
&  de  la  Seine ,  qu'il  étoit  aifé  de  voiturer 
par  terre  les  marchandifes  qu'on  avoit  fait 
remonter  ces  rivières.  Le  Rhône  recevoit  beau- 
coup de  marchandifes  par  les  fleuves  naviga- 
bles qui  s'y  joignent,  &  il  les  communiquoit, 
non  feulement  à  la  Saône,  mais  encore  a  la 
Loire ,  par  des  chariots ,  qui  les  alloient  enle- 
ver à  quelque  diflance  au  deflus  de  fon  embou- 
chure ,  fa  rapidité  le  rendant  difficile  à  remon- 
ter. La  Saône  ,  après  avoir  reçu  le  Doux ,  por- 
toit  fes  marchandifes  près  de  la  Mofelle  ;  où 
ayant  été  voiturées,  elles  paflbient  à  Trêves  $ 
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qui  étoit  alors  une  fort  puiflante  ville ,  &  de  là 
dans  le  Rhin,  &  enfuite  dans  l'Océan.  Cefl: 
ce  qui  a  donné  lieu  à  la  remarque  qu'un 
Fct.orh.  ancien  Géographe  a  faite  de  l'étroite  corref- 
4^4*  pondance,  &  de  l'heureux  commerce,  qui 
*  étoit  entre  Arles  &  Trêves. 

i^.  Cela  fit  venir  la  penfée  à  Antiftius 
Vêtus,  l'un  des  chefs  de  l'armée  Romaine,, 
qui  étoit  dans  les  Gaules  l'an  quatrième  de 
l'empire  de  Néron,  de  joindre  par  un  canal 
la  Saône  à  la  Mofelle.  E;  fur  ces  mêmes  vues 
Henri  IV  conçut  le  deffein  de  joindre  la  Saône 
à  la  Meufe.  D'un  autre  côté  les  marchandifes 
de  la  Saône  ayant  été  portées  par  charroi  dans 
la  Seine,  elles  paflbient  dans  l'Océan,  &<lelà 
en  Angleterre.  Le  voifinage  des  rivières  qui 
tombent  dans  l'Aude  d'un  côté  ,  &  -dans  la 
Garonne  de  l'autre,  fourniffbit  encore  un  autre 
moyen  de  joindre  l'Océan  à  la  mer  Méditer- 
ranée ,  &  d'établir  un  commerce  commode 
entre  Narbonne  &  Touloufe. 

14.  Pour  revenir  à,  Lyon ,  ceux  qui  la  veu- 
lent faire  plus  ancienne  que -l'ordre  donné  par 
le  Sénat  de  Rome  à  Munatius  Plancus ,  l'an 
de  Rome  710,  de  la  bâtir,  &  que  la  colonie 
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qu'il  y  établie  eçifuite ,  difent  q\i€  c'était  unïïeu 
de  commerce  ,  où  s'aflTembloient  des  Négo- 
ciants pour  le  débit  des  attirées  qui  venpient 
par  le  Rhône  &  par  la  Saône  ,  de  vins  , 
d'huiles ,  &  d'autres  liqueurs ,  de  bleds ,  de 
beftiaux ,  de  draps ,  de  toiles ,  &  d'ouvrages 
de  fer.  On  parle  de  foixante  nations  qui  s  af- 
fembloient  en  ce  lieu  pour  leur  trafic.  Une 
ancienne  infeription  de  J^yon  fait  mention  de 
Tauricius  de  Vannes,  Intendant  »  général  dû 
commerce  des  Gaules ,  patron  des  Bateliers 
de  la  Saône  &  de  la  Loire ,  des  Voituriers  , 
&  des  Pefeurs.  D'autres  infçriptions  anciennes 
montrent  que  l'intendance  des  Bateliers  du 
Rhône  &  de  la  Saône  a  été  fouvent  confiée  à 
des  Chevaliers  Romains.  Lyon ,  quoique  ville 
méditerranée ,  ne  laifToit  pas  d'exercer  fon  né- 
goce fur  la  mer  ;  &  de  prendre  part  au 
commerce  réglé  que  Marfeille ,  Arles ,  &  d'au- 
tres villes  des  Gaules ,  entretenoient  en  Egypte 
fous  le  règne  des  Soudans.  Car  puifqu  Arles 
étoit  comme  une  fuccurfoie  de  Treyes ,  félon 
cet  ancien  Géographe  qui  vivoit  fous  Con-  Pet.orb. 
flantius  &  Conftans ,  ces  deux  villes  ne  pou-  cap'%\ 
voient  entretenir  leur  coxrefponcknçe  qu'en  fei- 
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fant  fervir  Lyon  d'entrepôt  :  &  on  ne  peut  pas 
douter  que  Lyon ,  ville  fort  marchande  dès 
le  temps  de  fa  fondation ,  en  quelque  temps 
qu'on  la  mette  ,  négligeât  une  occafion  fi 
favorable  d'entretenir  fon  trafic  fur  la  mer 
Méditerranée.  Enfin,  fon  pouvoir  s'accrut  à 
tel  point ,  &  elle  devint  fi  peuplée ,  que  dès 
Strab.  le  temps  d'Augufte ,  au  rapport  de  Strabon , 
elle  ne  cédoit  qu'à  Narbonne. 

15.  Tout  ce  que  j'ai  dit  montre  aflez  que 
les  Gaulois ,  ne  fe  contentant  pas  de  la  ferti- 
lité &  de  la  beauté  de  leurs  terres,  s'appli- 
quèrent aufli  à  la  mer  avec  fuccès.  Ce  que 
Céfar  reconnut  fi  bien  ,  qu'après  les  avoir 
domtés ,  il  fe  fervit  très -utilement  de  leurs 
flottes  dans  les  guerres  civiles  qu'il  eut  à  fou- 
tenir.  Les  Romains  tirèrent  de  grands  avan- 
tages de  ces  belles  provinces  des  Gaules  que 
Céfar  leur  *avoit  conquifes,  Ils  levèrent  de 
grands  péages ,  non  feulement  fur  les  mar- 
chandifes  qui  en  provenoient  &  qui  en  for- 
toient ,  &  fur  celles  que  les  Gaulois  y  fkifoient 
venir  pour  leur  ufage  ;  mais  encore  fur  celles 
qui  y  paflbient  pour  le  compte  des  Anglois, 
à   l'entrée  &  à  la  fortie.  Et  à  ces  richeffes 
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il  faut  encore  ajouter  l'or  que  l'on  tiroit  des 
Cevennes  &  des  Pyrénées. 

16.  Les  Francs,  qui  fubjuguerent  les  Gau- 
les dans  la  fuite  des  années ,  y  portèrent  une 
pareille  inclination  pour  la  mer.  Car  l'Hiftoire 
nous  apprend  qu  ayant  été  fournis  par  l'Empe- 
reur Probus ,  &  ayant  obtenu  de  lui  des  terres 
pour  habiter  ;  une  partie  d'entr'eux ,  ennemie 
de  la  paix  &  de  Tobéiflance ,  fe  faifit  de  plu* 
fieurs  vaiffeaux  qu'ils  trouvèrent  fur  les  côtes 
du  Pont-Euxin  ,  vint  ravager  celles  de  PAfie 
&  de  la  Grèce  ;  &  ayant  été  repoufles  de 
celles  d'Afrique,  ils  fe  rabattirent  fur  la  Sici- 
le,  fe  rendirent  maîtres  de  Syracufe ,  &  y 
firent  un  grand  carnage  ;  qu'après  être  enfin 
fortis  du  détroit  de  Cadix ,  pour  paffer  dans 
l'Océan,  &  avoir  attaqué  les  côtes  d'Efpagne, 
ils  retournèrent  paifiblement  chez  eux  ,  fans 
avoir  reçu  aucun  échec.  Ils  renotîvelierent  leurs 
pirateries  quelque  temps  après ,  &  furent  eifin 
réprimés  par  Maximien. 
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CHAPITRE     XL. 

Z.  Commerce  tfEjpagne  vers  le  temps  de 
Cefar  ;  &  principalement  en  /netaux. 

2.  Autres   marchandifes  (PEjpagne. 

3.  Ports  &  villes  marchandes  3  & 
autres  commodités  d'EJpagne  pour  le 
trafic. 

It  /^\  Uo  iqUE  les  Gaules  furpaflent  l'Ef- 
V^  pagne    par   la    fertilité    du  terroir  , 
l'Efpagne  les  a  pourtant  beaucoup  furpaflees, 
dans  l'antiquité ,  par  la  richeffe  de  fon  com- 
merce. Les  Phéniciens ,  qui  ouvrirent  les  pre- 
miers le  trafic  de  la  Méditerranée ,  ne  paroif- 
fent  point  avoir  plus  fréquenté  aucune  région, 
quôtles    provinces   d'Efpagne   qui  font   vers 
le  détroit    de  Gibraltar    &  l'embouchure  du 
Baetis  ,  célébrées  par  les  Auteurs  facrés  fous 
le  nom  de  Tharfis.  Ce  pays,  félon  le  témoi- 
Epch.   gnage  du  Prophète  EzechieL,  étoit  fî  abondant 
*     '    en  argent ,  en  fer ,  en  étain ,  &  en  plomb  , 
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qu'il  en  enrichit  les  Tyriens.  Il  portoit 
auffi  de  For  &  du  cuivre.  Mais  l'argent  faifoit  » 
fa  plus  grande  richefle.  On  en  trouvoit  dans 
plufieurs  provinces ,  &  principalement  le  long 
du  Baetis ,  qui  fort  d'une  montagne  qu'on  avoit 
nommée  la  Montagne  d  argent ,  à  caufe  de  la 
quantité  d'argent  qu'on  en  tiroit.  C'étoit  cet 
argent  qui  attiroit  les  Phénifcifns,  &  qui  ks 
enrichit  ;  car  Àriftote  rapporte  qu'ils  l'échan-  jirift.  de 
geoient  avec  lès  Efpagnols  contre  des  maf-  ^£.  ' 
chandifes  de  très- vil  prix  :  à  peu  près  comme  les 
Efpagnols  échangèrent  depuis  l'or  du  Mexi- 
que &  du  Pérou.  Il  ajoute  que  les  Phéniciens 
trouvant  là  plus  d'argent  que  leurs  vaiffeaux 
n'en  pouvoient  porter ,  ils  en  forgèrent  leurs 
ancres ,  &  tous  les  uftenfiles  de  leurs  vaiffeaux, 
que  l'on  forge  ordinairement  de  fer.  Diodore  DioeL 
dit  que  ce  fut  cet  argent  qui  rendit  les  Phéni- 
ciens fi  puiflants  ,  &  les  mit  en  état  d'établir 
de  tous  côtés  tant  de  floriffantes  colonies  ;  & 
qui  porta  fi  haut  la  grandeur  des  Carthagi- 
nois, &  leur  fournit  les  moyens  de  foutenir 
tant  de  grandes  guerres  contre  les  Romains ,  lés 
Siciliens ,  &  les  Africains  ;  &  que  delà  même 
enfin  les  Romains  tirèrent  des  biens  immenfes* 
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En  effet ,  les  Auteurs  Efpagnols  ont  pris  foin 
de  calculer  dans  leurs  écrits  les  fommes  pro- 
digieufes  d'or  &  d'argent  ,  tant  en  lingots 
qu'en  monnoie  ,  que  les  Romains  ont  tirées 
de  leurs  provinces  :  car  il  n  y  avoit  prefque 
aucun  canton  dans  toute  i'Efpagne ,  où  Ton  ne 
trouvât  de  l'or ,  ou  de  l'argent ,  ou  de  i'étain , 
ou  d'autres  métaux  ;  à  commencer  par  l'Ai- 
garve  &  l'Andaloufie ,  &  finir  par  la  Galice, 
l'Aflurie,  &  les  Pyrénées.  TA  faut  pourtant 
excepter  de  cette  liile  les  ifles  Baléares,  que 
l'on  peut  regarder  comme  une  partie  de  l'Ef- 
pagne ;  car  il  lçur  étoit  défendu  par  leurs  loix 
de  pofféder  ni  or  ni  argent ,  dans  la  crainte  de 
s'attirer  par  cette  amorce  la  guerre  des  étran- 
gers ,  comme  les  Efpagnols  s'étoient  attiré 
celle  d'Hercule.  Les  Grecs  vinrent  à  leur  tour 
prendre  part  à  ces  tréfors.  Le  hafard  porta  à 
l'embouchure  du  Bsetis  un  Cobeus  de  Samos , 
vers  la  45*.  Olympiade ,  &  il  y  fit  un  très- 
riche  butin;  Il  avoit  été  précédé  dans  ce  voya- 
ge par  un  Softrate,  de  l'ifte  d'Egine.  Les  Pho- 
céens chalTés  d'Afie  par  les  Perfes ,  vinrent  ai 
ces  contrées  en  la  <?o«.  Olympiade ,  du  temps 
du  fameux  Arganthonius ,  qui  les  combla  de 
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richeffes  ,  n'ayant  pu  les  retenir  chez  lui. 
2.  Outre  les  métaux,  l'Efpagne  fourniffoit 
encore  beaucoup  d'autres  marchandifes  ;  du 
vin,  des  laines ,  &  des  étoffes  fines  ;  du  fin  lin, 
&  des  toiles  fines  ,  dont  on  leur  attribue  l'inven- 
tion ;  du  miel  &  de  la  cire ,  de  la  poix  ,  du 
borax  ,  du  vermillon ,  de  l'écarlate  ,  du  fei 
foflile ,  des  poiffons  falés ,  des  faumures  excel- 
lentes ,  du  gland  même ,  &  de  cette  efpece 
de  jonc  nommé  fpartum ,  fi  utile  pour  les 
cordages ,  &  pour  plufieurs  autres  ufages  de 
la  vie ,  d'où  Carthagene  avoit  tiré  fon  furnom 
de  Spartaria ,  dont  l'ufage  ne  fut  connu  en 
Efpagne  qu'après  que  les  Carthaginois  y 
curent  porté  leurs  armes  ,  &  dont  on  fit  enfuite 
un  fi  grand  débit  en  Italie.  L'huile  ,  qu'on 
peut  mettre  aufli  au  nombre  des  marchandifes 
d'Efpagne ,  &  principalement  de  l'Andaloufie , 
ne  paroît  pas  y  avoir  été  fort  abondante  dans 
les  premiers  commencements,  puifqu'Àriftote  y4rifl.de 
allure  que  les  Efpagnols  donnoient  aijx  Phé-  ^%  ' 
niciens  des  barres  d'argçnt  pour  de  l'huile ,  & 
que  les  habitants  des  ifles  Baléares  manquant 
d'huile  naturelle ,  fe  fervoient  d'une  huile  fac- 
tice de  leur  compofidon  ;  &  du  temps  même 
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Strab.    de  Stràbon ,  les  Portugais  fe  fervoient  de  beur- 
re  au  lieu  d'huile. 

3.  Pour  le  débit  de  tant  de  riches  mar- 
chandifes  ,  la  Nature  avoit  préparé  à  l'EP 
pagne  beaucoup  de  ports  commodes  ,  &  de 
groffes  rivières  ,  portant  des  bateaux  bien 
avant  dans  les  terres  >  principalement  dans 
toute  la  côte  occidentale  de  l'Océan  ;  quoique 
le  fort  de  leur  commerce  fût  du  côté  de  l'Italie. 
Ils  avoient  de  plus  creiifé  des  canaux  dans  les 
terres ,  pour  le  trànfport  des  marchandi/ès  , 
&  la  facilité  du  commente ,  tant  •  entre  eux  , 
qu'avec  les  étrangers.  Les  habitants  avoient 
fu  profiter  de  ces  favorables  difpofitions  ,  & 
s'écoient  fait  un  grand  nombre  de  villes  mar- 
chandes. Mais  leur  principal  commerce,  depuis 
le  commencement  ,  avoit  conftamment  per- 
févéré  à  Cadix,  &  à  l'embouchure  duBaetis, 
où  étôit  l'ancien  Tharfis  :  &  c'eil  ce  qui  les 
àvoit  obligés  d'y  élever  un  phare,  pour  la 
fureté  de  la  navigation.  Et  la  fortune  fécon- 
dant leur  induftrie ,  ijers  le  temps  de  Céfar  , 
&  les  mers  fe  trouvant  libres  de  Pirates ,  l'Ef- 
pagne  acquit  des  biens  immenfes  par  le  trafic. 
Cependant  les  Portugais),  qui  y  avoient  honne 
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part ,  aimèrent  mieux  trafiquer  par  échange  , 
&  faire  leurs  paiements  en  lingots  d'argent, 
qu'en  argent  monnoyé  :  &  la  côte  feptentrio- 
nale  d'Efpagne  n'étant  acceffible  du  côté  de  la 
iner  que  par  un  grand  détour ,  fe  trouva  pri- 
vée du  commerce  ;  &  fes  habitants  demeurant 
dans  leur  férocité  naturelle ,.  ne  furent  appri- 
voifés  que  long-tçmps  après  par  les  Romains. 
Du  temps  d'Augufte  &  de  Tibère,  les  côtes 
méridionales  d'Efpagne  enjoyoient  à  Rome  , 
&  dans  toute  la  côte  occidentale  d'Italie ,  de 
grandes  efcadres  de  gros  vaifleaux  marchands , 
dont  le  nombre  égaloit  prefque  celui  des  flottes 
qui  venoient  d'Afrique  en  fi  grand  nombre. 
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CHAPITRE    XLI. 

,  z.  Commerce  d'Allemagne  3  vers  le 
temps  de  Céfar  *  &  dans  les  temps 
Julvdnts.  x.  L'Allemagne  peu  connue 
avant  Céfar.  j.  La  vie  de  noma- 
des '*  que  menoient  la  plupart  des 
Allemands  *  *les  iloignoit  du  com- 
merce. 

I#y    E  culte  que    les    Gaulois  rendoient  à 

A-/  Mercure  ,  nous    a    fervï  de  preuve  de 

leur  application  au  trafic.  Nous  pouvons  faire 

le  même  jugement  des  Allemands.  Us  ado- 

roient  Mercure  fous  le    nom   de  Wodan  & 

de  Godan ,  comme  maître  fouverain  du  profit 

qui  fe  fait  par  le  trafic.   Car  il  ne  faut  pas 

C*f.  de  s'arrêter  au  témoignage  de  Céfar ,  lorfqu'il  dit 

fi*."*/ que  les   Allemands    ne  reconnoiflbient   point 

cap.  xi.    ^^ygg  j)jeux  que  ie  Soleil ,  le  Feu ,  &  la 

Lune,  &  qu'ils  n'avoient  pas  même  entendu 
Tacit.  de  parler  des  autres  Dieux.  Tacite  étoit  mieux 
nCapf%.m'  informé  que  lui ,  &  il  aiTure  qu'ils  avoient - 
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plufieurs  Dieux ,  &  leur  faïfoient  des  facrifi- 
ces,  &  qu'ils  mettoient  Mercure  au  premier 
rang.  Il  refte  même  encore  en  Allemagne  quel- 
ques idoles  de  ce  Dieu.  Paul  Diacre  ajoute  que 
cette  Religion  étoit  très-ancienne  en  Allema- 
gne, &  que  ce  Mercure  eft  le  même  que  le 
Mercure  des  Grecs  &  des  Romains.  Le  nom 
de  Teutatès,  que  les  Gaulois  lui  donnoient,  qui 
eft  le  même  que  celui  de  Teuth ,  qu'il  avoit 
chez  les  Allemands ,  d'où  ils  ont  pris  leur  nom 
de  Teutons ,  eft  manifeftement  le  même  nom 
de  Theuth  que  les  Egyptiens  lui  donnoient  , 
avec  les  mêmes  fondions.  D'ailleurs  Céfar  Cef.  de 
nous  apprend  que  les  Allemands  recevoient  //*/ 1  a 
les  Marchands  chez  eux  ;  mais  que  les  Sueves,  cap*  59% 
qui  étoient  la  plus  puiffante  nation  d'Allema- 
gne, cherchoient  bien  moins  dans  leur  com- 
merce à  pourvoira  leurs  befoins,  &  à  s'ac- 
commoder des  marchandifes  étrangères,  qu'à 
débiter  celles  que  la  guerre  leur  avoit  acquifes» 
2.  En  ce  temps -là  l'Allemagne  étoit  peu 
connue.  Avant  Céfar  elle  ne  rétoit  que  par 
une  réputation  fort  incertaine ,  &  il  n'en  connut 
que  la  partie  qui  étoit  fur  les  bords  du  Rhin. 
Augufte  en  fut  bien  mieux  inftruit ,  &par  les 


236   Histoike  du  Commerce, 

guerres  que  les  Romains  y  portèrent  fous  fes 
aufpices,  &  par  les  navigations  qu'il  fit  faire 
dans   le  Nord,  &  autour  de   l'Allemagne  , 
jufqu'au  delà  du  cap  de  la  Cherfonefe  Cim- 
brique.    Car  fous   le   nom  d'Allemands  ,  je 
comprends  auffi  les  Cimbres ,  qui  occupoient 
cette  péninfule,  qui  en  fait  la  partie  la  plus 
PUn.  Ub.  feptentrionale.   C'eft  de  Pline  que  je  tiens  ce 
fôX,ci.  Çue  ie  v*ens  ^e  &**•  Il  Par*e  en  autres  lieux 
de  la  Baltie ,  ou  Scandinavie ,  comme  d'une 
région  connue   &  célébrée  par  des   Auteurs 
beaucoup  plus  anciens  que  lui.  Delà  il  faut  con- 
SeraB.    dure  que  lorfque  Strabon ,  qui  écrivoit  dans  les 
commencements  de  l'empire  de  Tibère ,  a  dit 
que  toute  la  partie  d'Allemagne  qui  efl  au  delà 
de  l'Elbe,  jufqu'à  l'Océan ,  c'eft-à-dire,  jufqu'à 
la   mer  Baltique ,    étoit  entièrement  inconnue 
de  fon   temps ,  &   que  perfonne    auparavant 
n'avoit  pénétré  ces  contrées ,  ni  par  mer ,  ni  par 
terre,  il  faut  entendre  que  le  dedans  du  pays 
étoit  inconnu ,  mais  non  pas  les  rivages.  Cela 
Tant,  de  fe  confirme  par  le  fufFrage   de  Tacite ,  lor/- 
cZ'm.       qu'il  dit  que  les  Allemands  étoient  une  nation 
"^       *'  autpchthone  ,  qui  n'en  avoit  jamais  reçu  au- 
cune autre  dans  fon  pays ,  ni  pour  la  voir  s'y 
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établir ,  ni  même  pour  en  être  vifitée  :  &  il 
ajoute  que  les  tranfmigrations  &  les  peupla- 
des ne  fe  faifoient  point  autrefois  par  terre  , 
mais  feulement  par  mer  ,  &  que  les  navires 
des  Romains   entroient   rarement   dans   cette 
mer.  Et  néanmoins  Céfar  nous  enfeigne  que    Caf,  <U 
dans  lçs  temps  qui  Tavoient  précédé,  les  Gau-  ^/6  9  m 
lois  prenoient  fouvent  par  force  des  établiffe-  €a**  ** 
ments  en  Allemagne.   Le  même  Tacite  rap-    Tadt. 
porte ,  lans  la  réfuter ,  1  opinion  de  ceux  qui  Cerm. 
croyoient  qu'Ulyfle   étoit   venu   par  mer   en  ca^%  |/ 
Allemagne,   &  s'étoit  avancé  dans  les  terres 
qui  font  fur  les  bords  du  Rhin.  D'ailleurs  ce 
voyage  que  les  Egyptiens  firent  fous  la  con- 
duite d'Ofiris  ,  jufquaux  fontaines  du  Danu- 
be ,,  au  rapport  de  Diodore  ;  &  ce  culte  que    Dloiou 
les  Sueves  rendoient  à  Ilis  ;  &  celui  que  tous        x" 
les  Allemands  rendoient  à   Theuth,  d'où  ils 
ont  pris  le  nom  de  Teutons  ;  &  cet  autre 
voyage  que  les  Fables  font  faire  aux  Argo- 
nautes à  leur  retour  de  la  Colchide ,  en  remon- 
tant le  Danube ,  &  paflant  du  Danube  dans 
le  golfe  Adriatique,  fuivant  la   folle  perfîia- 
fion  où  ils  étoient  que  le  Danube  fe  joignoit  à 
cette  mer  ;  ou  fuivant  une  autre  imagination 
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plus  folle  encore ,  que  les  Argonautes  avoient 
porté  jufques-là  le  navire  Argo  fur  leurs  épau- 
les ;  tout  cela  donne  lieu  de  croire  que  l'Alle- 
magne n'a  pas  été  fî  inaccefîible  aux  étran- 
gers. Je  ne  puis  paffer  fous  filence  une  autre 
opinion  plus  extravagante  encore  que  la  pré- 
cédente ,  &  qui  fait  voir  dans  quelle  ignorance 
de  la  Géographie  ont  été  les  Anciens,  Quel- 
ques-uns d'eux  ont  avancé  que  les  Argonautes 
avoient  remonté  le  Tanaïs,  &  étoient  entrés 
Strab.  dans  l'Océan  :  &  Eratofthene  dans  Strabon  les 
a  fait  aller  par  terre  de  la  Colchide  dans  l'Ar- 
ménie ,  &  dans  la  Médie. 

3.  Mais  revenons  aux  Allemands.  Il  eft  vrai 
que  ieuf  frugalité ,  &  la  vie  de  nomades  qu'ils 
menoient ,  changeant  inceffamment  de  demeu- 
re ,  &  portant  tout  leur  bien  fur  des  chariots , 
faifoit  qu'ils  fe  paffoient  aifément  dés  mar- 
chandifes  étrangères.  C'étoit  même  par  la  con- 
noiflance  qu'ils  avoient  des  défordres  que  caufe 
l'avarice ,  qu'ils  ne  fe  vouloient  fixer  dans 
aucune  demeure.  Mais,  ceux  qui  étoient  fitués 
le  long  du  Rhin  ,  ayant  commencé  à  prendre 
goût  au  vin  ,  à  l'exemple  de  leurs  voifins  , 
ils  en  trafiquèrent ,  les  autres  fe  contentant  de 
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la  bière.  D'ailleurs  ils  n'avoient  pas  beaucoup 
de  marchandifes  de  leur  crû  qui  attiraflent  les 
étrangers.  Les  veines  métalliques  y  étoient  rares 
alors  :  à  peine  même  connoiflbient-ils  l'or  & 
l'argent.   Ceux   qui  étoient  proches  du  Rhin 
avoient  appris  des  nations  voifines  l'ufage  de 
la  monnoie  :  *mais  ceux  qui  étoient  plus  reti- 
rés dans  le  milieu  du  pays ,  &  vers  le  Levant , 
ne  trafiquoient  pour  la  plupart  que  par  échan- 
ge. L'ambre  que  produifent  les  côtes  fepten- 
trionales  de  l'Allemagne,  rapportoit  quelque 
profit  ;  car  le  luxe  des  Romains  leur  rendit 
cette  marchandife  précieufe. 


4t 
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C  H  APÏTRE    XLII. 

z.  Ancien  commerce  de  la  Scandinavie  , 
2.  des  peuples  Jitués  à  l'orient  de 
l'Allemagne  s  j.  de  la  Pologne*  q* 
&  de  la  Mofcovie. 


1 T 

JLh 


A  Scandinavie ,  dont  j'ai    parlé  ,  avoit 
f  fes  ports  fur  l'Océan ,  &  fur  la  mer  Bal-, 
tique.  Les  Suions ,  qui  en  occupoient  la  partie 
occidentale,  c'eft-à-  dire  ,    les  Norvégiens  , 
avoient  des  flottes  fur  l'Océan.  Ils  fe  fervoient 
d'un  genre  de  navires  à  deux  proues ,  fans  voi- 
les,  &  dont  la  chiourme  n'étoit  pas  fixe,  & 
paffoit  d'un  côté  à  un  autre ,  félon  le  befoin  : 
ce  qui  leur  étoit  commun  avec  d'autres  peu- 
Tacit.   p^s  du  Pont-Euxin,  dont  parle  Tacite,  ainfi 
l ,  c.  4<5.  <lue  ^e  ces  premiers.  La  Scandinavie  étoit  flé- 
Cerm°r'  r^e  en  kleds >  &  Par  &  nature 9  &  parce  que 
caj.  45.    fes  habitants  en  négligeoient  la  culture  :  mais 
elle  étoit  fertile  en  befliaux  ;  &  la  mer  leur 
fournifloit  abondamment  des  poiffbns,   qu'ils 
féchoient ,  &  échangeoient  contre  les  marchan- 

difes 
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difes  qui  leur  manquoient ,  avec  les  Allemands , 
&  les  autres  étrangers  qui  abordoient  en  grand 
nombre  dans  leurs  ports.  De  plus ,  le  cuivre  & 
la  poix  ,  qu'elle  fournit ,  lui  étoient  d'un  grand 
rapport.  A  quoi  il  faut  ajouter  aujourd'hui  les 
huiles  de  baleine  ,  le  foufre  ,  &  les  fourru- 
res ,  qui  leur  viennent  de  l'Iflande  &  du 
Groenland. 

2.  Tous  les  peuples  qui  étoient  au  levant 
de  l'Allemagne,  &  une  partie  même  de  l'Al- 
lemagne ,  étoient  connus  indiftin&ement  par 
les  Anciens  fous  le  nom  de  Scythes.  Ce  nom 
s'étendoit  bien  avant  dans  l'Afie  ,  près  deç 
extrémités  de  l'Orient.  Ces  vaftes  régions  ont 
été  peu  fréquentées  par  les  Grecs  &  par  les 
JRomains  :  &  fi  elles  ont  eu  quelque  commer- 
ce ,  ou  entre  elles ,  ou  avec  leurs  voifins ,  cela 
eft  demeuré  inconnu* 

3.  Les  Slaves  ,  &  enfuitS  les  Polonois  ,  & 
les  Mofcovites ,  ont  fuccédé  aux  Saunâtes  & 
aux  Rufles.  Tout  le  commerce  de  la  Pologne, 
&  des  provinces  qui  en  ont  dépendu ,  ou  qui 
en  dépendent ,  ne  s'eft  fait  que  dans  les  ports 
qu'elles  ont  fur  la  mer  Baltique,  pour  le  débit 
des  marchandifes  de  leur  crû ,  cuirs ,  laines  , 
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lin ,  chanvres  f  plomb ,  &  ambre  ;  &  pour 
avoir  celles  qui  leur  manquent ,  les  vins ,  les 
ouvrages  de  foie  &  de  fer ,  qui  fe  fabriquent 
dans  le  refte  de  l'Europe.  Mais  cependant  ils 
ont  peu  d'ufage  de  la  mer. 

4.  Le  commerce  de  la  Mofcovie  ne  fe  borne 
pas  à  la  mer  Baltique  ;  mais  il  s'étend  à  la 
mer  Blanche ,  à  la  mer  du  Nord ,  au  Pont?» 
Euxin ,  &  à  la  mer  Cafpienne ,  où  la  Duïne, 
le  Tanaïs ,  &  le  Volga,  qui  aboutiffent  aux 
ports  d'Archangel ,  d'Afaf ,  &  d'Aftracan , 
lui  donnent  la  commodité  d'exercer  un_  grand 
trafic ,  par  le  débit  de  fes  bleds ,  de  fes  four- 
rures ,  de  fes  cuirs ,  de  fon  fel ,  de  fon  miel> 
&  de  fit  cire  ,  de  fon  fuif ,  de  fon  poiffon  fec, 
&  de  fon  huile  de  poiffon ,  de  fa  poix ,  de 
fon  lin ,  de  fon  chanvre ,  &  de  fon  caviar  ; 
pour  s'attirer  les  marchandifes  de  l'Europe  par 
les  mers  du  Nord ,  celles  de  Turquie  par  le 
Pont-Euxin ,  &  celles  de  Perfe  &  des  Indes 
par  la  mer  Cafpienne.  Les  Mofcovites  tire- 
ïoient  des  profits  immenfes  de  cette  fituation , 
s'ils  ne  fe  manquoient  à  eux-mêmes  par  leur 
négligence  &  par  leur  groffiéreté ,  qui  les 
•empêche  de  culâver  les  Arts  ;  &  par  Tefprit 
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défiant  &  foupçonneux  de  leurs  Princes ,  qui 
ne  leur  permettent  pas  de  fortir  de  leur  pays, 
&  qui  leur  font  éviter  le  commerce  des  étran- 
gers. Que  s'il  s'élevoit  parmi  eux  quelque  jour 
un  Prince  avifé ,  qui ,  reconnoiflant  les  défauts 
de  cette  bafle  &  barbare  politique  de  fpn  Etat, 
prit  foin  d'y  remédier ,  en  façonnant  Tefprit 
féroce ,  &  les  mœurs  âpres  &  infociables  des 
Mofeovites,  &  qu'il  fe  fer  vit  auflî  utilement  qu'il 
le  pourroit  Étire  ,  de  la  multitude  infinie  de 
fujets  qui  font  dans  la  vafle  étendue  de  cette 
domination ,  qui  approche  des  frontières  de  la 
Chine ,  &  dont  il  pourroit  former  des  armée$ 
nombreufes  ,  &    des   richeffes   qu'il   pourrait 
amaffer  par  le  commerce ,  cette  nation  devipn- 
droit  formidable  à  tous  fes  voifins. 


Qij 
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CHAPITRE    XLIII. 

z.  Commerce  du  Pont-Euxin.  z.  Trafic 
des  Grecs  dans  le  Pont-Euxin  3  3.  & 
des  Egyptiens.  4.  Pèche  du  Pont- 
Euxin  y  du  bojphore  de  Thrace  ,  & 
de  l'Archipel. 

I.  T  E  Pont-Euxin ,  dans  les  temps  les  plus 
-*— '  reculés ,  a  fourni  à  tous  les  peuples  qui 
habitent  fur  fes  bords ,  &  même  à  tous  ceux 
qui  habitent  fur  les  côtes  de  la  mer  Méditer- 
ranée, de  grandes  commodités  pour  le  com- 
merce, Perfonne  n'ignore  les  voyages  de  Phry- 
xus  &  des  Argonautes ,  que  les  Grecs  ont 
cru  avoir  été  les  premiers  qui  aient  tenté  cette 
mer ,  &  qui  ne  furent  entrepris  que  pour  l'or 
de  la  Coichide.  Le  Danube  d'un  autre  côté , 
le  Boryfthene  ,  &  le  Tanaïs  ,  étoient  des 
portes  ouvertes  à  tous  les  peuples  de  l'Europe 
finies  à  l'occident  &  au  nord  de  cette  mer, 
pour  y  aller  trafiquer.  Les  Scythes ,  qui  appro- 
choient  de  cette  mer ,  l'auroient  pu  faire  corn- 
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me  les  autres  ,  s'ils  avoient  voulu  s'humani- 
fer  ,  &  fe  dépouiller  de  leur  férocité.  Mais 
ils  ne  fe  font  jamais  appliqués  à  l'art  du 
négoce ,  &  ils  fe  font  contâtes  d'un  fimple 
échange  4e  leurs  denrées.  Du  côté  du  levant 
&  du  midi  ,  une  infinité  de  petites  riviè- 
res ,  forties  du  mont  Taurus  ,  &  des  mon- 
tagnes voifines ,  qui  en  font  autant  de  bran- 
ches ,  apportoient  dans  cette  mer  les  mar- 
chandifes  de  l'Afie.  Outre  l'or  &  les  autres 
métaux  de  I3.  Cplchide ,  le  Pont-Euxin  four- 
niffoit  des  bleds  ,  des  cuirs  f  du  lin  ,  du 
miel ,  &  de  la  cire  ,  des  troupeaux  de  bre- 
bis &  de  chèvres ,  des  fourrures ,  des  plan- 
tes médicinales  ,  &  principalement  de  la  rhu- 
barbe ,  &  de  la  régliffe ,  des  piftaches  ,  des 
amandes ,  &  des  noix  ;  d'où  quelques-uns  dé- 
rivent le  nom  de  Pont  ,  qui  appartient  par 
privilège  au  Pont  -  Euxin ,  des  bois  de  char- 
pente propres  à  la  fabrique  des  vaifleaux ,  du 
bois  de  buis ,  &  même  clés  pierreries.  Les 
Circaffes  &  les  Abafla ,  qui  habitent  au  nord 
du  Pont-Euxin ,  ne  fe  fervent  point  encore  de 
monnoie  :  leur  trafic  fe  fait  par  échange;  & 
les   Abafla  en   leur   particulier   font   fi  peu 

Qiij 
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humanifes ,  qu'Us  n*oftt  pas  même  lufage  de 
l'écriture* 

2.  11  ne  faut  pas  douter  que  ce  n'ait  été 
en   vue   du   commencé   4ui   fe    faif°ic   <kins 
cette  mer  ;  que   Ton   érigea   à  Mercure  ce 
Arrian.  temple  &   cette    ftatuè   qu'Arrien   trouva   à 
P Sf     Trébifconde  fur   fon  rivage  ;   &  que  ce  fu- 
£ux*       rent   fes    richefles  qui   f   attirèrent   tant  de 
colonies  Grecques  ,  dont  elle  £toit  environ- 
née. La  ville  de  Nicomédie ,  fituée  dans  ta 
Bithynie  ,  àffez   près   du   bofphore  ,  devint 
fous   Antbnin  un  entrepôt  fort  célèbre  :  oft 
y  portait  lès  marchandifes  dû   Pbnt-Euxin , 
pour    être   diftribuées    de  là    dans   tous    les 
"ports    de    là    mer    Méditerranée:    L'ifle   de 
Délos   étoit  alors    la    métropole   des   Cyclà- 
des  ,  &  le  Keu  de  TEmpire  du  plus  grand 
négoce ,  comme  je  l^ai  déjà  marqué.  Cétoit 
là  principalement  que  les  Nicoriiédiens   por- 
taient les  bleds  &  les  marchandifes  du  Pont- 
Euxin., 

3-  Avant  les  Grecs ,  lès  Égyptiens  avôient 
pénétré  dans  le  fond  du  Foht-Èuxin  ,  & 
jufqués  dans  les  Palus  Méottdes  ,  avèierit 
appris   au*    habitants   Tufage   de   KAgrièuî- 
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ture  ,  s'étoient  établis  dans  ces  contrées  ,  & 
étoient  pères  &  auteurs  de  la  nation  des 
Colques.  Séfoftris ,  Roi  d'Egypte ,  fuivant  les 
traces  de  fes  prédécefleurs  ,  ayant  voulu  fe 
rendre  maître  de  la  Colchide ,  y  fut  battu ,  &  * 
il  y  fit  une  malheureufe  guerre.  Les  Mytho- 
logues attribuent  à  Ofiri*  la  première  expédi- 
tion des  Egyptiens  dans  le  Pont-Euxin.  Ce 
fut  alors  ,  félon  eux ,  qu'il  remonta  le  Danube 
jufqu'à  fa  fource  avec  Ifis ,  dont  le  culte ,  qui 
lui  étoit  rendu  par  les  Sueves ,  comme  je  l'ai 
dit  ci-deffus ,  avoir  tiré  de  là  fon  ,oqgine.  Et 
c'eft  à  cela  même  qu'il  faut  rapporter  celle 
du  nom  du  port  des  lliaqjies,  mentionné  par 
Arrien  ;  c'eft- à- dire  ,  port  des  Egyptiens, 
adorateurs  de  la  Déeffe  Ifis. 

44  La  pêche  du  Pont-Euxin ,  du  bofphore 
de  Thrace ,  &  de  l'Archipel ,  étoit  d'un  grand 
revenu.  La  pêche  des  eflurgeons  &  des  thons , 
qui  fe  faifoit  dans  le  Pont-Euxin ,  Se  dans  les 
Palus  Méotides  ;  la  thonine  &  le  caviar  que 
l'on  en  retiroit ,  fe  débitoient  avec  beaucoup 
de  profit  dans  toute  la  Grèce  &  l'Italie.  Le 
revenu  de  la  feule  pêche  qui  fe  faifoit  devant 
Conftantinople ,  fuffifoit  pour  l'entretien  de  la 
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table  du  vieil  Andronic  Paléologue  ,  &  de 
toute  fa  maifon.  Et  l'on  fait  enfin  que  dans 
les  revenus  de  l'Empire  ,  la  pêche  de  l'Ar- 
chipel faifoit  un  article  de  dix  ou  douze  mille 
écus  d'or.  Mais  outre  la  pêche  du  bofphore, 
dès  le  temps  de  la  République  Romaine ,  la 
ville  de  Byzance  tiroit  un  gros  péage  des  vaif- 
féaux  qui  alloient  trafiquer  dans  le  Pont-Euxin. 
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CHAPITRE    XLIV. 

z.  Commerce  des  Palus  Mêoûdes  3  &  de 
la  Çherfonefe  Taurique.  2,.  Colonie 
des  Grecs  dans  la  Çherfonefe  Tauri- 
que. 3.  Marckandifes  de  la  Taurique 
Çherfonefe.  4.  Mœurs  de  fis  habi- 
tants. 

I.  T^TOus  venons   de  voir  les  Egyptiens 
i^l  dans   le  bofphore  Cimmérien  ,   dans 
les  Palus  Méotides  ,  &,dans  la  Çherfonefe 
Taurique,  qui  bien  que  connue  du  côté  du 
midi  par  les  Marchands  qui  venoient  de  la 
mer  Méditerranée ,  ne  l'étoit  pas  du  côté  du 
nord.  Car  Pline  témoigne  que  de  fon  temps     pun. 
l'on  ignoroit  encore   fi   les   Palus   Méotides  ^  \*m 
n'étoient  point  un  golfe  de  l'Océan.  Lucien    Lucant 
nous  apprend  que  les  Phéniciens  y  faifoient  Toxar> 
tous  les  ans  des  courfes  pour  l'entretien  de 
leur  commerce.  Pour  les  Grecs ,  on  connoît 
par  la  fable  dlphigénie  f  d'Orefle  &  de  Py- 
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lade,  &  par  les  grandes  a&ions  qu'ils  y  firent, 
&  qui  leur  méritèrent  un  temple  &  des  au- 
tels ,  quelle  éroit  la  correfpondance  des  anciens 
Grecs  avec  les  Scythes  qui  occupoient  ces 
contrées. 

2.  Toutes  les  colonies  qu'ils  y  ont  plantées 
en  font  encore  une  preuve  inconteilable  :  Theo- 
dofia,  entre  autres ,  ancienne  colonie  des  Milé- 
fiens,  ayant  un  port  capables  de  contenir  cent 
vaifleaux,  fort  célèbre  autrefois,  puis  déferte 
du  temps  de  l'Empereur  Adrien  ,  rétablie 
enfuite ,  poffédée  long-temps  par  les  Génois  9 
fous  le  nom  de  Cafa ,  qui  y  laifoient  un  grand 
commerce  fous  les  Empereurs  Grecs ,  &  occu- 
pée enfin  par  les  Turcs  :  Tanaïs ,  bâtie  par  les 
Grecs  habitués  .fur  le  bofphore  Cimmcrien  ; 
ville  autrefois  fi  marchande ,  connue  aujour- 
d'hui fous  le  nom  d'Afaf ,  &  fous  ce  nom 
pofledée  autrefois  par  les  Génois,  &^ mainte- 
nant par  les  Turcs  :  Olbia ,  hâtie  pareillement 
par  les  Miléfiens  ;  &  Boryfthenis  ,  autre  ville 
Grecque  ,  l'une  &  l'autre  fur  les  bords  du 
Boryfthene ,  afTez  près  de  Ton  embouchure  : 
Fanticapaeum  fur  le  bofphore,  ayant  un  port 
capable  de  trente  vaiffeaux  ;  autre  ouvrage  dm 
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Miléfiens,  ainfi  que  Capi  Phanagoria ,  &  Her- 
monafla ,  fituées  fur  le  bofphore ,  font  encore 
des  colonies  Grecques  :  &  Cherfonefe  enfin  ,  r 

ville  bâtie  par  Diane ,  fi  Ton  en  croit  Mêla.  Md.  Uk 
Je  ne  parle  point  de  tous  les  autres  ports  de  1»€^-tt. 
«cette  contrée ,  dont  les  noms  feuls  font  recon- 
noître  les  Grecs  pour  auteurs  de  la  plupart  des 
peuplades  qui  y  ofit  pafle. 

3.  Les  marchandifes  de  la  Taurique  confident 
en  bleds ,  qui  fe  tranfportoient  autrefois  dans 
la  Grèce  &  dans  TAfie  Mineure ,  par  les  ports 
du  Pbnt-Euxin  ;  en  fourrures ,  en  beurre ,  en 
chevaux ,  que  les  Tartares ,  habitants  de  la  Tau- 
rique ,  échangent  aujourd'hui  avec  les  Môfco- 
vites  contre  des  étoffes  pour  fe  vêtir ,  &  d'au- 
tres denrées  de  peu  de  prix  ;  en  fel ,  en  poif- 
fons  falés ,  en  caviar ,  &  autres  faumures.  Les 
Tartares  né  vendent  point  ces  denrées ,  mais 
ils  les  échangent  avec  les  Turcs  ,  les  Armé- 
niens ,  &  les  Mofcovites ,  contre  des  toiles  de 
coton ,  des  draps  de  kine ,  du  marroquin ,  & 
des  couteaux.  Ges  marchandifes  que  la  Tauri- 
que fournit  en  fi  grande  quantité ,  s'y  dçbitoient 
abondamment  dès  le  temps  des  Grecs  &  des 
Romains.  Cela  paroît  par  le  grand  nombre  de 
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ports  qui  étoient  autrefois  le  long  de  ces  côtes 9 

Arrian.  &  dont  Arrien  a  fait  le  démembrement.  Les 
renpL 
Pont.       grands  vaifleaux  n'y  abordoient  pas  :  car  la  mer 

des  Palus  Méotides  eft  baffe,  &  on  ne  s'y  fer- 
voit  que  de  barques  légères ,  couvertes  de  cuir. 
/  Les  marchandifes  des  Indes  leur  viennent  d'Af- 

tracan  par  les  caravanes.  Elles  y  font  apportées 
par  la  mer  Câfpienne ,  qui  les  reçoit  des  Indes 
par  le  fleuve  Oxus.  Quoique  les  Tartares  de 
la  Taurique  ne  faflent  pas  grand  ufage  des 
épiceries  &  des  aromates ,  il  s'en  faifoit  pour- 
tant un  grand  débit  à  Cafa  &  à  Tana  avec 
les  Génois  &  les  Vénitiens ,  avant  que  les  Turcs 
les  en  euflent  chafles.  Les  Tartares  ne  peuvent 
pourtant  perdre  la  mémoire  du  profit  qu'ils 
faifoient  avec  eux ,  &  ne  les  voyant  plus  venir 
dans  leurs  ports ,  ils  les  vont  chercher  ;  &  Ton 
a  vu  quelquefois  à  Gènes  des  vaifleaux  de 
Cafa. 

4.  Les  Anciens  nous  repréfentent  ce  peuple 
comme  fort  intéreffé,  &  avide  du  gain,  &  qui, 
faris  abandonner  la  culture  de  fes  terres  ,  étoit 
fort  adonné  à  la  mer  ,  &  y  exerçoit  de  gran- 
des pilleries.  Son  trafic  s'entretenoit  aufli  par 
terre  :  mais  tout  fon  commerce  eft  fort  affoi- 
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bïi,  depuis  que  les  Turcs  fe  font  rendus  maî- 
tres de  ces  mers.  Ammien  Marcellin  décrivant     Amm. 
les  moeurs  de  ces  nations  fauvages  qui  habi-  ^yrV^ 
tent  au  delà  des  Palus  Méotides ,  vers  le  fep-  *3P*  *• 
tentrion  &  1  orient  ,  &   des  prédéceffeurs  de 
ces  Tartares   dont  je  viens   de  traiter  ,   des   ' 
Huns ,  des  Alains ,  qui  font  les  anciens  MefTa- 
getes ,  &  de  tous  ces  autres  peuples  qui  s'éten- 
dent dans  TÀfie,  jufqu'à  ces  régions  défertes 
qui  font  voifines  des  Seres ,  &  tous  compris 
fous    le  nom  général  de   Scythes  ,  en  parle 
d'urîe  manière  qui  nous  fait  entendre  qu'ils  ne 
faifoient  aucun  trafic  avec  les  étrangers ,  foit 
pour  leur  débiter  leurs  marchandifes  9  foit  pour 
débiter  celles  du  dehors.  Prefque  tous  ces  peu- 
ples étoient  nomades  ,  errant  toujours ,  cher- 
chant les  meilleurs  pâturages  ,  &  rie  fe  fixant 
jamais  en  aucun  lieu.  Comme  ils  ne  fe  ftour- 
rifToient  point  de  bled  ,  mais  de  lait ,  &  de 
chair  de  cheval,  &  quelques-uns  même  de  chair 
humaine ,  ils  ne  s'appliquoient  point  au  labou- 
rage. Lorfque  les  Huns ,  qui  étoient  les  plus 
proches  des  Palus  Méotides ,  avoient  quelques 
échanges  à  faire  entre  eux ,  pour  leurs  petites 
néceffités,  ils  les  faifoient  fans  defcendre  de  leurs 
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chevaux  9  fur  lefquels  ils  paflbient  la  meilleure 
partie  de  leur  vie.  Et  cependant  quoiqu'ils 
ignoraflent  les  délices  du  monde ,  ils  ne  laif- 
foient  pas  de  faire  paroître  un  grand  defir 
d'amaffer  de  l'or.  Mais  cela  n'étoit  pas  géné- 
ral ;  car  la  plus  grande  partie  des  Scythes  ne 
manioient  ni  or  ni  argent ,  &  ne  s'appliquoient 
point  à  faire  des  acquifitions  &  des  contrats, 
qui  font  des  fuites  du  manimeat  de  l'argent. 
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CHAPITRE     XLV. 

*.  Commerce  ancien  d'Italie  -,  &  prin- 
cipalement des  Tyrrhéniens.  2.  Com- 
merce des  Tarentins.  3.  Commerce 
des  Spinetes.  4*  Commerce  des  LU 
burniens. 

1.  T  Es  anciens  peuples  d'Italie  avoient  eu 
-*— 'allez  d'attention  aux  affaires  du  com- 
merce. Les  Tyrrhéniens  ,  les  Tarentins  9  les 
Spinetes ,  &  les  Liburniens  leurs  voifins  ,  s'é- 
toient  fignalés  fur  la  mer.  La  côte  orientale 
d'Italie  avoit  peu  de  bons  ports,  &  regardoit 
avec  envie  ceux  que  les  Illyriens  avoient  en 
grand  nombre  dans  la  côte  oppofée.  Les 
Tyrrhéniens ,  avant  même  le  règne  de  Minos, 
avoient  été  maîtres  long -temps  de  la  plus 
grande  partie  de  la  mer  Méditerranée ,  & 
avoient  donné  leur  nom  à  la  mer  Tyrrhé- 
5nienne ,  fur  laquelle  ils  font  fitués ,  ayant  mis 
le  fiege  de  leur  empire  maritime  dans  le  port 
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de  Lune.  Us  abuferent  de  leur  pouvoir ,  infef- 
tant  la  mer  par  leurs  pirateries.  Mais  ils  furent 
enfin  réprimés  ,  &  contraints  de  céder  aux 
Carthaginois  la  fupériorité  de  la  mer. 

2.  La  véritable  caufe  de  la  guerre  que  les 
Tarentins  eurent  contre  les  Romains ,  fut  l'in- 
térêt de  la  mer  &  du  commerce.  Ils  étoient 
convenus  avec  les  Romains ,  par  un  traité,  que 
ni  les  uns  ni  les  autres  ne  pafferoient  point 
dans  leurs  navigations  le  cap  de  Lacinie , 
comme  je  l'ai  marqué  ci-deffus.  Cornélius, 
Duumvir  de  la  mer  ,  nommé  Valerius  par 
quelques  Auteurs ,  ne  crut  pas  contrevenir  à 
ce  traité ,  lorfque  s'étant  mis  en  mer  avec  dix 
vaifleaux  armés  ,  fans  autre  deflein  que  de 
ïeconnoître  les  côtes  de  la  grande  Grèce ,  & 
s'étant  approché  de  Tarente ,  qu'il  croyoit  une 
ville  amie  des  Romains ,  ce  peuple  fier  s'en 
trouva  offenfé ,  &  fondit  fur  cette  efcadre ,  la 
.pilla,  tua  le  Commandant,  &  s'attira  les  armes 
Romaines ,  qui  enfin  le  domterent.  Les  avan- 
tages de  la  fituation  de  Tarente ,  qui  la  met- 
toit  à  une  portée  commode  des  deux  mers 
d'Italie ,  de  la  fupérieure  &  de  l'inférieure , 
entre  la  Grèce ,  l'Afrique ,  &  la  Sicile ,  &  la 

beauté 
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beauté  de  fon  port ,  purent  bien  leur  donner 
cette  confiance.  l/Hiftoire  cependant  ne  four- 
nit pas  beaucoup  de  connoiffance  de  leur  tra- 
fic,  ni  de  l'ufagè  qu'Us  ont  eu  de  la  mer.  Je 
trouve  feulement  que  quelques^uas  leur  attri* 
buent  l'invention  d'une  forte  de  navires  ,  qu'on 
appelloit  ratiaires ,  parce  qu'ils  retenoient  quel- 
que chofe  de  la  forme  des  radeaux/ 

3.  L'Italie ,  qui  s'étend  fur  trois  mers ,  fut 
la  mer  inférieure  au  fud-ouefi  ,  fur  la  met 
Ionienne  au  midi,  &  fur  la  mer  Adriatique  au 
nord-eft  ;  qui  a  été  maîcrefle  de  la  première 
de  ces  mers  par  les  Tyrrhénisns  f  &  de  la  ' 
féconde  par  les  Tarentins  ,  le  fut  aufli  de, la 
troifieme  par  les  Spinetes.  Ces  derniers  étoient 
Pélafges  d'origine,  que  le  hafard ' ,  plutôt  que 
le  delTeiij,  avoir  conduits  dans  l'embouchure 
méridionale  du  Pô.  Ce  pofte  fe  trouva  com- 
mode pour  des  peuples  accoutumés  à  la  mer» 
Ils  s'y  établirent ,  ils  y  bâtirent  une  ville ,  & 
s'y  rendirent  fi  puiffants;  par  leur  itiduftrie  & 
par  leur  courage ,  qu'ils  devinrent  maîtres  d$ 
la  mer  ,  &  eonferverent  long-temps  cette  fupé* 
riorité.  On  voyoit  à  Delphes  les  magnifiques^ 
offrandes  qu'ils  y  avoienc  envoyées  par  reçpa- 
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noiflance  des  biens  qu'ils  recevoient  de  la  fa- 
veur des  Dieux.  Cette  ville  fut  nommée  Spina; 
&  félon  l'opinion  de  Denis  d'Halicarnaffe ,  elle 
prit  ce  nom  de  l'embouchure  du  Pô ,  où  elle 
étoit  ficuée  ,  qui  étoit  nommée  Spinétique. 
Cette  opinion  eft  contraire  à  toute  forte  d'ap- 
parence &  d'analogie.  Il  eft  bien  plus  croya- 
ble que  les  habitants  de  la  ville  de  Spina 
ayant  été  nommés  Spinetes ,  comme  ils  durent 
l'être  9  l'embouchure  du  Pô ,  fur  laquelle  ils 
étoient  fitués  ,  prit  d'eux  le  nom  de  Spinéti- 
que. De  même  que  les  embouchures  du  Nil , 
le  Pelufiaque  ,  le  Tanitique ,  &  le  Sebenniti- 
que ,  n'ont  pas  donné  les  noms  aux  villes  de 
Pelufe ,  de  Tanis ,  &  de  Sebennis ,  mais  en 
ont  pris  les  leurs.  Le  nom  de  la  ville  de  Spina 
femble  être  un  nom  Latin ,  &  il  eft  probable 
que  les  Pélafges ,  en  fondant  cette  ville ,  le 
lui  donnèrent  à  l'occafion  de  quelque  belle  épine 
qu'ils  trouvèrent  au  même  lieu ,  ou  parce  que 
ce  lieu  l'avoit  auparavant.  Cette  ville  ne  fut 
pas  fi  heureufe  du  côté  de  la  terre  ,  qu'elle 
l'avoit  été  du  côté  de  la  mer.  Elle  ne  put 
N  réfiÛer  aux  attaques  de  fes  voifins ,  jaloux  de 
fa  profpérité  ,  &  elle  fut  enfin  abandonnée. 
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Ce  n'étoit  plus  qu'un  village  du  temps  cf  Au- 
guile ,  &  les  changements  arrivés  aux  bras  du 
Pô  firent  qu'elle  fe  rrouvoit  alors  éloignée 
de  cinq  ou  fix  lieues  de  la  mer ,  fur  le  rivage 
de  laquelle  elle  avoit  été  bâtie. 

4*  Les  Liburniens  ,  voifins  de  l'Italie ,  & 
comme  oppofés  aux  Spinetes  par  leur  fitua- 
tion  ,  furent  aufli  de  grands  navigateurs.  Leur 
côte,  &  toute  celle  de  rillyrie ',:  &  les  Mes 
voifines  ,  étoient  pourvues  de  plufieurs  bons 
ports ,  qui  manquoient  à  la  côte  oppoféc  d'Ita- 
lie. Ils  occupèrent  plufieurs  ifles  dans  la  mer 
Adriatique ,  &  s'adonnèrent  fort  à  la  pirate- 
rie. Ils  furent  inventeurs  de  certains  vaifleaux 
d'une  fabrique  particulière ,  qui  portèrent  leur 
nom.  *  Euftathius  prétend  qu'un  certain  Libur-  *Euftat. 
nus  fut  inventeur  des  vaifleau*  Liburniens ,  %Lf.p£ 
qu'il  leur  donna  fon  nom ,  &  à  toute  fa  na-  "&•  * 
tion  ;  quoique  quelques-uns  en  attribuent  l'in- 
vention à  d'autres  peuples.  Ces  vaifleaux  étoient 
de  deux  fortes  ;  les  uns  plus  grands  ,  propres 
pour  la  guerre ,  &  pour  les  voyages  de  long 
cours  ;  les  autres  plus  petits ,  pour  la  pêche , 
&  les  autres  ufages  ordinaires  ;  dont  quel- 
ques-uns même  étoient  tiflus  d'ofier ,  &  cou- 

Rij 
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verts  de  peaux  ;  les  uns  &  les  autres  fort  com- 
modes ,  pour  leur  force ,  &  leur  grande  légè- 
reté, Et  il  eft  remarquable  que  ni  les  Dalma- 
tes ,  leurs  voifins ,  confidérables  fur  cette  mer 
par  le  havre  de  Salone  leur  capitale ,  ni  les 
Liburniens  eux-mêmes f  félon  les  apparences, 
n'avoient  point  entr'eux  Pufage  de  la  mon- 
tra*, fioie.  Ce  que  Strabon  dit  leur  avoir  été  corn- 
>4>      mun  avec  plufieurs  autres  Barbares. 
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CHAPITRE    XLVL 


î.  Suite  du  commerce  des  Romains.  %.  Inftitution  du 
collège  des  Marchands  à  Rome.  3.  Rétablijftment  df 
Carthage  G*  de  Corinthe ,  dans  la  vue  du  commerce. 
4.  Moyens  dont  fe  font  fervis  les  Romains  pour  V aug- 
mentation du  commerce.  5.  "Commerce  des  Romains  pen- 
dant la  guerre  navale  cTOâavius  Céfar  contre  S  ex  tus 
Fompeius.  6.  Bataille  d*Aâium.  7.  Utilité  des  vaif* 
féaux  liburnts  pour  la  guerre.  %.  Trois, flottes  drcJfUs 
G*  entretenues  par  Augufie  ,  Vune  à  Fréjus  9  Vautre  m 
cap  de  Mifcne  ,  &  la  troifieme  à  Ravenne.  9.' Etat  du 
commerce  ,  du  temps  tP  Augufie  ;  &  de  la  navigation.  s 
qui  ne  fe  faifoit  guère  alors  ,  G*  avant  lui  ,  qtfen  fuir 
vant  Us  cotés.  10.  Commerce  des  Romains  aux  IndeS. 
II.  Le  cap  méridional  £  Afrique  connu  &  doublé 
long-temps  avant  Augufie.  ix.  Les  Romains  finfiruU 
fent  dans  la  marine  par  V exemple  des  autres  peu- 
ples ,  &  marquent  fur  leurs  médailles  leur  application 
à  la  mer  :  dou  Von  connoit  que  cette  application 
regardait  bien  plus  la  guerre  que  le  commerce ,  13.  $• 
principalement  la  fubfifiance  de  Rome.  14.  Les  Romains 
faifoient  honneur  aux  villes  qui  fe  ftgnaloient'  dans 
l *  étude  de  la  mer.  1  £.  Sous  P  empire  d *  Augufie  3  Rome 
et  oit  aujji  pwjfante  fur  la  mer  que  fur  la  terre. 

1.  Qï  les  livres  de  Varron  touchant  la  navi- 
^  gation  nous  étaient  demeurés  ,  ils  nous 
auroient  fans  doute  donné  de  grandes  lumiè- 
res fur  le  commerce  ios  Romains  ,  &  pria- 
it iij 
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ripalement  fur  celui  qu'ils  faifoient  de  fou 
temps.  Car  encore  qu'il  foit  bien  confiant  que 
les  grands  efforts  qu'ils  feifoient  pour  fecon- 
ferver  l'empire  de  la  mer ,  eût  la  domination 
de  la  terre  pour  fin  principale ,  on  ne  peut 
pas  croire  néanmoins  qu'un  Sénat  &  un  peu- 
ple aufli  fage  qu'étoit  celui  de  Rome,  ne  vît 
pas  combien  le  trafic  leur  étoit  néceflaire  pour 
leur  fubfiftance ,  pour  l'accroiffement  de  leurs 
richeffes  ,  &  pour  l'ornement  de  leur  ville. 
J'appelle  trafic  tout  l'art  &  toute  l'induitrie 
qu'on  empioyoit  pour  faire  venir  à  Rome  les 
marchandises  étrangères.  I/établiffement  des 
préfets  de  l'annone ,  qui  étoit  ancien  dans  la 
République ,  regardoit  principalement  l'abord 
des  bleds ,  qu'on  faifoit  venir  premièrement 
de  Sicile  &  de  Sardaigne  ;  &  enfuite  d'Afri- 
que ,  après  les  viftoïrès  Puniques;  &  d'Egy- 
pte, fous  les  premiers  Empereurs  ;  &  enfin 
de  Marfeille  &  des  Gaules ,  dans  le  déclin 
de  l'Empire.    \ 

a.  Dès  Tannée  2.$$  de  Rome,  le  collège 
des  Marchands  y  fut  inflkué.  On  le  nommoit 
aùffi  le  collège  des  Mercurîaux  ;  non  pas ,  à 
mon  avis ,  parce  qu'ils  s'affembloient  près  du 
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temple   de  Mercure,   comme  quelques-uns 
l'ont  cru  ;  mais  parce  que  les  Romains  recon- 
noiflbient  ce  Dieu  pour  le  difpenfateur  des 
biens  qui  s'acquièrent  par  le  trafic ,  tel  qu'il 
fe  déclare  lui-même  dans  le  prologue  de 
l'Amphytrion  de  Haute.  Mais  ce  collège  de 
Marchands  pou  voit  bien  fe  rapporter  dans  fa 
première  inftitution  au  commerce  qui  fe  fai- 
foit  au  dedans  de   Rome  ,  &  s'être  étendu 
enfuite  au  denors,  à  mefure  que  la  domina- 
tion des  Romains  prenoit  fon  accroiffement  9 
premièrement  fur  k  terre ,  &  puis  for  la  mer. 
5.  H  faut  de  plus  fe  fouvenir  que  la  ruine 
de  Carthage  &  de  Corinthe  apporta  un  grand 
changement  dans  les  affaires  du  commerce ,  & 
que  ^lufieurs  autres  villes ,  &  Rome  principa- 
lement ,  en  profitèrent.    Mais  néanmoins  les 
difpoûtions  ne  s'y  trouvant  pas  pareilles  ,  le 
commerce  en  reçut  une  grande  décadence.  J'ai 
dit  ci-deffus  que  le  plus  jeune  des  Gracques 
tenta  vainement  le  rétabliflement  de  Carthage, 
&  que  ce  deffein  fut«traverfé  par  les  prodiges 
qui  y  fur  vinrent  ;  à  quoi  la  fuperftition  dés 
Romains  déféroit  beaucoup:  mais  qu'enfin  k 
chofe  fut  confommée  par  Augufle  ,  fur  les 
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mémoires  de  Jules  Céfar.  J'ai  dit  auffi  que  le 
même  Jules  Céfar   rétablit  Corinthe  Tan  de 
Rome  710 ,  qui  fut  celui  de  fa  mort.  Quand 
on  confidere  le  rétabliffement  de  ces  deux  vil- 
les ,  qui  étoient  les  plus  marchandes  que  Ton 
connut  alors  ,   &  le  foin  que  prit  Augufle 
d'enydyer.de  grofles  efcadres  dans  l'Océan, 
pour  reconnoître  les  côtes  de  l'Europe,  jus- 
qu'au delà  du  cap  Cîmbrique  ;  &  celles  de 
l'Afrique  vers  la  Ligne;  &  d'dl  autre  côté  juf- 
qu'aux  Palus  Méotides  au  nord  ;  &  dans  le 
golfe  Arabique  au  midi  ;  on   ne   peut  pas 
douter  que  tout  cela  ne  fe  fît  dans  la  vue  du 
Commerce*  La  ruine  de  Cattbage  donna  lieu 
i   l'établiflement   d'un   commerce    réglé   des 
Romans  avec  les  Africains  ,  comme  je  l'ai 
déjà  marqué.  Ce  Commerce  fe  faifoit  à  Uti- 
que ,  voifine  de  Carthage  ,  &  après  elle  la 
première,  en  grandeur  de  l'Afrique  ;  &  la  ruine 
de  Corinthe ,  comme  je  l'ai  dit  auffi ,  fit  paffer 
le  commerce  à  Tifle  de  Délos ,  lequel  js'y  entre- 
tint quelque  temps  par.  le  foin  des  Athéniens, 
iç£uc  ruiné  par  les  guerre»  de  Mithridàte. 

4-rJfc  dois  parler  ici  de  quelques  loix,  qui 
fy  trouvent  dans  le  Digcile,  par  lefqwelles  on 
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connoîc  l'application  qu'eurent  les  Romains  en 
certains  temps  aux  affaires  de  la  mer ,  au  fort 
même  de  la  guerre.  Ils  invitèrent  les  citoyens , 
par  l'exemption  des  charges  municipales ,  à  la 
fabrique  des  vaifleaux  ,  dont  ils  réglèrent 
même  la  grandeur  ;  &  au  négoce  des  bleds, 
.pour  la  fubfiftance  de  Rome.  Cette  exemp- 
tion des  charges  municipales  parut  fi  com- 
mode ,  que  plusieurs  employèrent  des  moyens, 
frauduleux  pour  l'acquérir ,  &  fe  fervirent  de 
la  faufle  apparence  de  quelque  nouvelle  conf- 
tru&ion  ;  ou  de  quelque  compieree  fimulé  : 
contre  quoi  Ton  fut  obligé  de  fe  précaution- 
ner par  de  nouvelles  loix.  Le  trafic  des  bleds, 
fi  néceffaire  à  Rome  ,  n'excluait  pas  celui  des 
autres  marchandifes ,  qui  fe  fkifdit  feulement 
pour  le  profit  :  car  l'Etat  le  favorifoit ,,  & 
dortnoit  fa  prote&ion  à  ceux  qui  l'exerçoient, 
(n'y  ayant  peint  de  marcharidifes  qui  ne  fut 
fçnt  néceffaires,  ôû  du  mtoins  utiles ,  dans  une 
auffi  grande  ville  que  Rome.  Mais  ce  qui 
•  étpit.  recommandé;  au  peuple  ,  étoit  dé/endu 
•aux  Sénateurs  ;  car  une  loi  ancienne,  établie 
:par  Claudius ,  Tribun  du  peuple,  au  temps 
de  la  ff  coude  guerre  Punique  ,  &  rénouvellée 


i66    Histoire  dv  Commerce, 

par  la  loi  Julienne  des  concuflions ,  leur  inter- 
difoit  la  fabrique  &  la  pofleilîon  des  vaifTeaux, 
de  crainte  que  les  avantages  qui  leur  en  pou- 
voient  revenir  ne  les  fiffent  afpirer  à  quelque 
nouvelle  entreprife. 

5.  Pendant  le  triumvirat  d'O&avius  Céfar , 
qui  fut  depuis  furnommé   Augufte  ,   d'An* 
toine  &  de  Lepidus  ,  le  jeune  Pompée  fe 
trouvoit  au  nombre  des  profcrits;  &  tâchant 
de  foutenir  les  refies  de  la   fortune  de  fon 
père  ,  qui  s'étoit  fort  accrue  par  la  mer,  il 
ramafla  &  conftruifit  plufieurs  vaiffeaux  ,  & 
quelques-uns  entr  autres  couverts  de  cuir ,  & 
s'aiïbcia  à  tout  ce  qu'il  put  trouver  de  Pira-% 
tes ,  fe  rendit  maître  de  la  mer ,  s'empara  de 
la  Sicile  ,  de  la  Sardaigne  ,  &   de  Tifle  de 
Corfe  ,  arrêta  tous  les  convois  qui  portoient 
les  provifions  néceflfaires    pour  la   nourriture 
de  Rome  ;  ceux  du  Levant,  par  la  Sicile  ;  ceux 
d'Occident  ,    par    la  Sardaigne   &  rifle   de 
Corfe*;  &  ceux  d'Afrique,  par  des  efcadres 
qui  tenoient  la  mer.  Par-là  l'Italie  fe  trouva 
bientôt  affamée.    Il   infulta    même   les    côtes 
d'Italie,  &  y  fit  quelque   butin.   Un   mal   fi 
preffant  demandbit  un  prompt  remède.  On  ta 
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vint  à  un  accommodement  entre  Pompée  d'une 
part  ,  &  Céfar  &  Antoine  de  l'autre.  On 
abandonna  à  Pompée  ces  trois  ifles ,  avec  les 
autres  dont  il  étoit  en  poffeflion.  Il  abandonna 
l'Italie  de  fon  côté  :  il  promit  de  ne  plus  trou- 
bler le  commerce ,  de  permettre  le  tranfport 
des  bleds  en  Italie,  &  de  rendre  ceux  qu'il 
avoit  arrêtés  :  &  il  retint  le  titre  de  préfet 
des  côtes  maritimes ,  fuivant  i'a&e  qui  le  lui 
avoit  donné.  Cet  accommodement  auroit  été 
avantageux  à  toutes  les  parties ,  s'il  avoit  été 
entretenu  de  bonne  foi:  mais  Pompée  ayant 
•pris  goût  au  pillage  de  la  mer ,  fe  fervit  des 
Corfaires  qu'il  avoit  attirés  dans  fon  alliance  , 
pour  infefter  les  mers ,  comme  ils  le  conférè- 
rent depuis.  Rome  encore  affligée  de  la  faim, 
ne  recevoit  pas  de  lui  les  fecours  gu'il  avoit 
promis.  Pour  réprimer  ce  défordse',  Céfar 
engage  dans  fon  parti  quelques-uns  des  Lieu- 
tenants de  Pompée ,  gens  fort  experts  dans  la 
marine ,  affembla  des  vàiffeaux ,  en  .fît  cons- 
truire de  nouveaux,  mit  les  côtes. d'Italie  en 
fureté  contre  les  defœntes  de  Pompée  ,  & 
mçna  contre  lux  une  puiflante  flotte  en  Sicile. 
Pans  toute  cette  guerre  navale,  Céfar. ne  fit 
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pas  paroître  une  grande  vigueur;  il  fut  fou- 
vent  battu ,  &  dans  la  guerre ,  &  par  la  tem- 
pête ;  &  il  dut  presque  tous  fes  avantages  à 
la  valeur  &  à  la  capacité  d' Agrippa.  Le  fen- 
timent  fecret  qu'il  avoit  de  ces  difpofitions, 
lui  avoit  donné  une  grande  averfion  pour  k 
marine.  De  trois  cents  voiles  qu'Antoine  amena 
à  fon  fecours ,  il  n'en  prit  que  120 ,  avec  dix 
petits  vaiffeaux ,  plus  petits  que  les  galères , 
mais  plus  grands  que  les  vaiffeaux  de  charge, 
dont  fa  fceur  O&avie ,  qu'il  avoit  mariée  à 
Antoine ,  lui  fit  préfent.  La  grandeur  &  la 
force  de  fes  vaiffeaux  lui  donnoient  beaucoup 
de  fupériorité  fur  ceux  de  Pompée ,  qui"  les 
furpaffoient  d'ailleurs  en  agilité  &  en  légè- 
reté ,  &  qui  étoient  conduits  pac  des  chefs 
bien  plus  experts  dans  la  guerre  de  mer. 
Poiripéëeprenoit  tant  de  confiance  en  ces  avan- 
tages ,  &  en  quelques  vi&oires  que  fes  vaif- 
feaux avoient  remportées  fur  ceux  de  Céfar , 
qu'il  s'attribuoit  le  titre  de  fils  de  Neptune, 
&  que  dans  fon  habit  de  Général  il  affe&oit 
la  couleur  bleue,  qui  eÛ  celle  de  la  mer  , 
préférablement  à  la  couleur  ordinaire  de  pour- 
pre. Tout  cela  cependant  ne  l'empêcha  pas  de 
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recevoir  de  grands  échecs  de  la  flotte  de 
,  Céfar  ,  &  de  voir  enfin  dans  une  dernière 
bataille ,  &  décifive ,  étant  fur  le  rivage  ,  la 
fienne  entièrement  'défaite  par  Agrippa ,  com- 
mandant celle  de  Céfar.  Chacune  fie  ces  flot- 
tes étoit  de  trois  cents  vaiffieaux.  Elles  com- 
battirent fur  latcôte  de  Sicile.  Il  ne  s'enfauva 
que  dix-fept  vaifleaux  ;  fur  lefquels,  Pompée 
tétant  retiré  vers  Antoine  ,  dans  l'efpérance 
d'en  être  fecouru ,  il  y  trouva  fa  mort.  Ce  fut 
à  l'occafion  de  cette  guerre  de  Céfar  &  de 
Pompée,  qu'Agrippa  ouvrant  ces  petits  gol- 
fes qui  étoient  aux  environs  de  Baies ,  en  fit 
des  ports  très-furs  &  très  -  commodes.  Céfar 
pour  illuftrer  la  valeur  de  ce  grand  homme , 
&  donner  une  marque  publique  de  la  recon- 
noiflançe  qu'il  çonfervoit  des  fervices  impor- 
tants qu'il  en  avoit  reçus ,  l'honora  d'une  cou- 
ronne navale  :  ce  qui  n'avoit  point  eu  d'exem- 
ple dans  les  guerres  précédentes ,  &  qui  ne 
fut  point  imité  dans  les  fiecles  fuivants. 

6.  La  bataille  d'A&ium  caufa  encore  une 
grande  révolution  dans '  les  affaires  de  la  mer. 
Le  befoin  qu'eut  Antoine  du  fecours  des  Egyp* 
tiens ,  des  Tyriens ,  &  des  autres  peuples  de 
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r Afie  &  du  Levant ,  qui  étoient  puiflànts  fur 
Ja  mer  ,  releva  les  efpérances  qu'ils  avoienc 
toujours  confervées  du  rétabliffement  de  leur 
commerce.  Mais  la  vi&oire  d'O&avius  chan- 
gea les  chofes.  Les  Hifloriens  ne  conviennent 
pas  du  nombre  des  vaifleaux  qui  combatti- 
rent. Ceux  qui  en  donnent  le  moins  à  Céfar, 
'  font  fa  flotte  de  deux  cents  trente  navires 
armés  d'éperons ,  &  de  trente  galères  légères 
fans  éperons  ;  &  celle  d'Antoine  de  cent  foi- 
xante  &  dix  vaifleaux ,  furpaflant  de  beaucoup 
ceux  de  Céfar  en  force  &  en  grandeur.  Les 
autres  donnent  quatre  cents  voiles  à  Céiar  , 
Plutar.  deux  cents  à  Antoine.  Plutarque  va  bien  plus 
'  loin ,  en  difant  que  Céfar  fe  rendit  maître  de 
trois  cents  vaifleaux  d'Antoine.  Mais  ces  dif- 
férences fe  concilient  aifément ,  les  uns  n'ayant 
compté  que  les  vaifleaux  de  guerre  ,  &  les 
autres  y  ajoutant  les  vaifleaux  de  charge. 
Céfar  punit  les  Tyriens  &  les  Sidoniens  de 
la  fidélité  qu'ils  avoient  gardée  à  Antoine 
contre  lui  :  &  dès -lors  il  commença  à  exer- 
cer un  pouvoir  abfolu  dans  l'Afie,  que  cette 
vidoire  lui  fournit  entièrement. 

7.  Ce  fut  principalement  cette  bataille  qui 
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fit  connoître  les.  avantages  que  Ton  pouvoit 
tirer  des  vaifleaux  que  Ton  appellent  liburnes, 
dont  j'ai  déjà  parlé.  Car  encore  que  Ton  s'en 
fervît  long -temps  auparavant  dans  les  flottes 
Romaines  ,  on  ne  1  avoir  pourtant  jamais  Eût 
fi  utilement  qu'on  le  fit  alors  ;  car  l'on  éprouva 
que  de  tous  les  vaifleaux ,  il  n'y  en  avoit  point 
de  plus  propres  pour  la  guerre.  Céfar  inftruit 
par  cette  expérience ,  &  les  Empereurs  qui  lui 
fuccéderent  ,  ne  compoferent  plus  leurs  flot- 
tes que  de  liburnes.  L'on  en  trouve  des  def- 
çriptions  exa&es  dans  les  livres  des  Anciens. 

8.  Cette  grande  vi&oire  ayant  rendu  Cé&r 
maître  de  l'État  de  Rome  ,  il  s'appliqua  à  le 
régler.  11  fe  fervit  premièrement  de  ce  grand 
nombre  de  gros  vaifleaux  armés  d'éperons  , 
qu'il  avoit  pris  fur  Antoine,  &  que  Plutarque 
fait  monter  à  trois  cents ,  comme  j'ai  dit  , 
pour  tenir  dans  le  refpeft  les  Gaules  nouvel- 
lement fubjuguées ,  ayant  fait  pafler  des  vaif- 
feaux  fur  la  côte  de  Fréjus  ,  après  les  avoir 
bien  fournis  de  chiourmes.  Pour  s'aflurer  la 
domination  dç  la  mer ,  il  la  nettoya  des  Pira- 
tes de  Malte ,  de  Corfou ,  &  des  Liburniens  , 
qui  traverfoient  le  commerce.  Il  drefla  deux 
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autres  puiflantes  flottes  ,  pouf  être  toujours 
entretenues.  Il  en  établit  une  au  cap  de  Mife- 
ne ,  dans  la  mer  Tyrrhénienne ,  &  l'autre  au 
port  de  Ravenne ,  dans  le  golfe  Adriatique , 
ainfi  difpofées  pour  la  fureté  de  Rome  &  de 
\  l'Italie.  La  première  avoit  fous  fon  départe- 
ment toutes  les  côtes  de  l'Occident  &  du 
Midi,  jufqu'en  Egypte  :  l'autre  avoit  toutes 
les  côtes  du  Levant  fous  le  fien  ,  jufqu'au 
Pont-  Euxin ,  &  aux  Palus  Méotides.  Cet  éta- 
bliffement  dura  long-temps  dans  Ravenne.  On 
Ctiffiod.  apprend  par  les  lettres  de  Caffiodore  que 
efijt.  n\  Théodoric  ,  Roi  des  Oftrogoths ,  peu  avant 
19p20m  l'Empereur  Juftinien,  fe  fervoit  de  ce  port 
pour  la  conftruûion  de  fes  flottes.  Les  rives 
du  Pô  fournifïbient  les  bois  propres  à  cette 
fabrique,  &  le  cours  de  cette  rivière  dorinoit 
toute  la  commodité  néceflaire  pour  le  tranf- 
port.  Mais  il  eft  arrivé  à  ce  port ,  comme  à 
bien  d'autres ,  que  la  mer  s'en  étant  éloignée, 
le  fable  &  le  limon  l'ont  comblé. 
.  p.  En  ce  temps  de  la  naiffanee  de  l'Empire , 
les  Romains  fe  trouvant  maîtres  de  la  plus 
grande  partie  du  monde  connu,  le  commerce 
ne  s'exerça  que  fous  l.eur  bon  plaifir  :  &  il 
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auroit  fait  de  bien  plus  grands  progrès  ,  fi  le 
foin  d'affermir  &  d'étendre  leur  domination 
n'avoit  fait  leur  principal  &  prefque  leur  uni- 
que emploi.  Il  né  parole  pas  que  les  naviga- 
tions fe  fiffent  alors  autrement ,  ni  dans  la  met 
Méditerranée ,  ni  dans  les  mers  extérieures  , 
qu'elles  fe  fàifoient  auparavant ,  c'efl-à-dire  , 
ne  perdant  prefque  point  les  côtes  de  vue  r  & 
fe  hafardant  rarement  à  prendre  la  pleine  mer. 
Eratoflhene ,  homme  d'une  vafte  érudition  , 
qu'il  a  principalement  fignalée  dans  \es  Ma- 
thématiques &  dans  la  Géographie,  a  reconnu 
cette  vérité,  &  n'a  pas  mérité  les  reproches 
que  Strabon  lui  a  faits,  fans  alléguer  aucun 
fait  qui  y  foit  contraire.  Car  Strabon  prouve  Strab. 
très-mal  ce  qu'il  avance ,  que  les  Anciens  ont  x* 
fait  de  plus  grands  voyages  que  les  Moder- 
nes, ne  rapportant  que  des  voyages  fabuleux  , 
de  Bacchus,  d'Hercule,  &  d'autres  fembla- 
bles.  Mais  quand  tous  ces  voyages  feroient 
véritables ,  Strabon  ne  nous  fait  point  voir  que 
pour  les  faire ,  on  ait  traverfé  la  pleine  mer , 
ni  qu'on  fe  foit  beaucoup  éloigné  des  riva- 
ges. Le  voyage  que  la  flotte  d'Alexandre  fit . 
des  Indes  vers  l'embouchure  de  l'Euphrate  , 
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eu  eft  encore  une  preuve.  Les  Hiftoriens  l'ont 
décrit  exactement ,  fur  là  foi  d'Ôneficrite ,  qui 
étoit  dans  cette  flotte ,  &  fur  celle  de  Juba. 
D'où  Ton  peut  inférer  certainement  que  les 
Phéniciens  qui  frcquentbient  ces  mers  par  la 
mer  Roùge ,  fix  ou  fept  cents  ans  avant  Ale- 
xandre ,  ne  s'éloignoient  guère  des  côtes  dans 
leurs  navigations. 
PUn.Lib.  io*  Pline  nous  apprend  que  cette  route  de 
la  flotte  d'Alexandre  était  fuivie  de  fon  temps 
par  les  Romains.  Il  ajoute  que  les  Romains 
affriandés  aux  riches  marchandifes  des  Indes , 
y  envôyoient  des  flottes  tous  les  ans ,  chargées 
dé  quelques  gens  de  trait ,  pour  les  défendre 
contre  les  Pirates.  Il  dit  de  plus  que  l'avidité 
du  gain  fit  chercher  aux  Marchands  des  che- 
mins plus  raccourcis  ;  c'éft-à-dire ,  qu'ils  pri- 
rent la  pleine  mer  y  &  s'éloignèrent  des  côtes , 
&  que  ces  chemins  raccourcis  étoient  auffi  plus 
furs  ;  fans  -doute  parce  qu'ils  évitoient  par-là 
les  bancs  &  les  rochers ,  qui  bordent  la  plu- 
part de  ces  côtes.  Il  a  pris  foin  de  donner  une 
defcription  exafte  de  la  route  que  l'on  tenoit 
de  fon  temps  pour  aller  d'Alexandrie  aux 
Indes  ,  des  feifons  propres  à  cette  navigation  > 
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tant  pouf  le  départ,  que  pour  le  retour,  6c 
des  marchandifes  que  l'on  en  rapportoit. 

il.  D'un  autre  côté,  long -temps  avant 
Pline  ,  &  même,  avant  Augufte ,  le  chemin 
étoit  ouvert  pour  fortir  de  la  mer  Méditerra- 
née par  le  détroit  de  Cadix,  &  Étire  le  tout 
de  l'Afrique  jufqu'à  la  .mer  Roûge.  Ce  que 
Pline  a  écrit  fur,  ce  fujet  mérite  une  grande  PUn.lib. 
attention.  Il  rapporte ,  for  la  foi  de  Ccelius 
Antipater ,  célèbre  Hiftorien  ,  qui  vécut  du  ' 
temps  de  k  féditiofl  des  Gracques  ,  que  dès- 
lors  les  vaiflfeaux  partis  des  côtes  d'Efpagne 
allaient  trafiquer  en  Ethiopie.  Ce  fut  la  voie 
que  tinrent  ces  vaiffeaux  Efpagnols ,  dont  Pline 
dit  que  Caius  Céfar ,  fils  d' Agrippa  ,  adopté 
par  Augufte,  vit  les  débris  dans  le  golfe  Ara- 
bique. Il  ajoute  que  Hànnon  Carthaginois  , 
pendant  que  les  affaires  de  fà  nation  étoient 
floriflantes ,  navigea  depuis  le  détroit  de  Cadix 
jufqu'à  l'extrémité  de  l'Arabie,  &  laifla  une 
Telation.  exa&e  de  fon  voyage  :  comme  Hi- 
«nilcon  fon  compatriote  fut  envoyé  au  même 
temps  pour  reconnoître;  lés  côtes  de  l'Europe* 
Pline  ajoute  encore ,  fous  l'autorité  de  Corné- 
lius Nepos,  Hiftorien  très-eftimable,  &  très- 
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fidèle ,  que  de  fon  temps  un  certain  Eudoxus , 
fuyant  la  pourfuite  de  Ptolemée  Lathurus  , 
Roi  d'Egypte,  s'embarqua  fur  le  golfe  Arabi- 
que ,  &  aborda  à  Cadix.  D'où  il  paroît  clai- 
rement que  les  Portugais  s'en  font  bien  Eût 
accroire,  quand  ils  fe  font  attribué  la  gloire 
d'avoir  découvert  les  premiers  le  cap  de  Bonne- 
Efpérance. 

12.  Cette  pratique  de  la  mer,  dans  laquelle 
les  Romains  s'entretenoient  alors,  perfection- 
na fort  leur  commerce  &  leur  navigation. 
Comme  ils  négocioient  fouvent  avec  des  peu- 
ples bien  plus  experts  qu'eux  dans  la  marine , 
ils  n'avoient  pas  de  honte  de  s'inilruire  par 
leur  exemple,  &  même  d'imiter  leurs  fuper- 
cheries  dans  le  trafic  ;  ce  que  Strabon  n'a  pas 
diffimulc.  Ce  fut  d'eux  qu'ils  apprirent  à  fe 
fervir  des  mêmes  hommes  pour  le  fervice  de 
la  navigation ,  &  pour  le  fervice  de  la  guerre. 
On  connoît  par  le  témoignage  des  Anciens, 
&  par  les  monuments  qu'ils  ont  laifles  ,  & 
dans  les  médailles,  &  dans  les  infcriptions , 
que  les  foldats  qu'ils  mettoient  fur  leurs  vaif- 
feaux  faifoient  auffi  la  fondion  de  rameurs  : 
comme  les  Tunquinois  le  pratiquent  aujour- 
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d'hui ,  &  comme  les  Poètes  difent  que  le  prçt- 
tiquoîent  les  anciens  Argonautes  ,  fufperidant 
leurs  boucliers  aux  côtés,  du  vaifleau  pendant 
que  la  rame  les  occupoit.  Je  ne  doute  pas 
que  cette  coutume  que  prirent  les  Romains  , 
félon  le  témoignage  de  Végète,  de  donner  la  Vega.dt 
couleur  de  la  mer  aux  vaiffeaux  qu'ils  envo-  db.  'j  ', 
yoient  à  la  découverte ,  aux  voiles ,  aux  cor-  *"  1% 
dages,  &  aux  habits  même  de  leurs  mari- 
niers &  de  leurs  foldats ,  ne  vînt  des  peuple* 
de  Vannes.  Le  nom  Latin  de  cette  couleur  , 
Venetus  ,  qui  eft  lé  nom  de  ce  peuple ,  mar- 
que fpn  origine.  Il  eft  vrai  que  quelques-autres 
Grecs  ont  rapporté  le  nom  de  cette  couleur 
aux  Venetes  finies  fur  le  golfe  Adriatique  : 
mais  c'étoit  faute  de  favoir  combien  les  peu- 
ples de  Vannes  avoient  eu  de  réputation  & 
d'autorité  dans  les  affaires  de  la  mer.  Cé/kr  , 
qui  l'avoit  éprouvé ,  fe  fervit  utilement  de  leurs 
flottes,  aufli-bien  que  de  leurs  foldats,  dans 
les  guerres  civiles  qui  fuivirent  celle  des  Gau- 
les. Et  comme  les  Romains  s'inftruifoient  dans 
l'art  de  la  mer  &  du  commerce  par  les  exem- 
ples des  nations  qu'ils  fubjuguoient ,  lorfqu'ik 
croyoient  en  pouvoir  profiter  ;  ils  inftruifoientr 
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auffi  dans  le   même  art  les  peuples  greffiers 
qu'ils  afTujettiflbient  à  leur   empire,  félon  le 
Strah.    rapport  de  Strabon. 

1 3.  Les  médailles  anciennes  nous  font  auffi 
connoître  ,  ce  que  j'ai  déjà  remarqué ,  que  les 
Romains ,  prefque  dans  tous  les  temps ,  ont 
principalement  cultivé  la  navigation  par  rap- 
port à  la  guerre  ;  &  que  le  commerce  en  a  été 
le  moindre  objet.  Rien  ne  Ta  fait  mieux  voir 
que  cette  ftatue  de  la  Vi&oire  que  les  Romains 
^voient  dreffée  dans  le  port  d'Oftie  ;  &  que 
ces  médailles  de  Marcius  Cenforirius  ,  qui 
font  de  l'ati  630  de  Rome  ;  marquées  au 
révéra  de  deux  vaiffeaux ,  avec  une  Vi&oire 
pofée  fur  un  cippe.  Ce  qui  montre  que  les 
flottes  Romaines  qui  fortoiênt  du  port  d'Oiiie 
étoient  principalement  dëftinées  à  là  guerre* 
Quand  Agnppà  &  le  jeune  Pompée  prirent 
le  titre  de  Préfets  àt  la  flotte  &  de  la  cou  ma- 
ritme  ,  que  Ton  trouve  fur  leurs  médailles  , 
&  que  ce  dernier  prenôit  le  titre  de  fils  de 
Neptune ,  fe  vantant  d'avoir  été  adopté  par  ce 
Dieu ,  ils.  n'avaient  aflurément  que  la  guerre 
en  vue,  non  plus  que  Calpurnius  &  qu'Op- 
pius,  quahd  ils  fe  font  qualifiés  Préfets  delà 
flotte. 
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14.  Du  temps  de  la  République  Romaine 
on  a  mis  fouveht  des  flottes  en  mer ,  pour  fub- 
venir  à  la  nourriture  de  Rome ,  &  y  tranfpor- 
ter  du  bled.  Les  médailles  frappées  à  ce  fujet 
marquent  la  deftination  de  ces  flottes,  par  ces 
mots.  Ai  coïmnium  frumentum  ex  Je.  avec 
la  figure  de  la  proue  d'un  vaifleau.  Les  Empe- 
reurs ,  qui  prirent  le  même  foin ,  Texprimoient 
fur  leurs  médailles  par  la  figure  d'un  vaif-* 
feau .,  avec  cç$  paroles  ,  Annona  Aug.  ou 
Ceres  Aug.  &  Ton  en  voit  plufieurs  de  cette 
forte ,  frappées  fous  Néron  &  fous  Antonin 
Pie. 

i5-  Les  Romains  faifoient  honneur  aux 
villes  qui  s'étoient  fignalées  dans  le  commer- 
ce ,  ou  dans  la  fabrique  des  vaifleaux ,  ou  qui 
étoient  célèbres  par  quelque  port  cpnfidérable. 
Ces  villes  faifoient  marquer  leurs  médailles 
d'un  vaifleau  >  ou  feulement  d'une  proue,  ou 
d'un  Neptune  avec  fon  {rident ,  ou  d'un  dau- 
phin ,  &  elles  y  prenoient  le  titre  de  N*v*pjt//cç, 
Telles  çtoiçnt  les  médailles  de  Tyr,  de  Sidon, 
de  Byzance ,  de  Leucate ,  de  Chélidoine ,  de 
Syracufe,  &  de  plufieurs  autres.  Mais  avant 
tput  cela  »  les  premières.  &  les  plus  anciennes 
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médailles  de  Rome  portaient  la  tête  de  Janus 
d'un  côté ,  &  une  proue  au  revers ,  pour  fig- 
nifier  l'arrivée  de  Saturne  en  Italie  par  .mer, 
qui  y  introduisit  l'ufage  de  la  monnoie  ;  &  les 
médailles  frappées  fous  les  Rois  ,  (  fi  toutefois 
Ton  en  trouve  quelques-ijnes  de  ce  temps-là  ) 

;  &  marquées   !de  la  figure  d'un  vaiffeau ,   ne 

fignifient  autre  chofe  que  l'arrivée  de  Saturne 
en  Italie.  Car  on  fait  que  l'application  que  les 
Romains  avoient  à  la  mer ,  du  temps  de  leurs 
Rois  ,  étoit  fort  légère. 

\6.  Mais  quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  certain 
qu'après  la  bataille  d'A&ium,  Rome  ne  fe 
trouva  pas  moins  puiflante  fur  la  mer  que 
fur  la  terre.  C'efl  de  ce  temps  -  là  que  parle 

jEnad'    Venus  dans  l'Enéide ,  lorfqu'elle    remontre  à 

^y  *  *  Jupiter  qu'il  lui  avoit  promis  que  les  des- 
cendants des  Troyens  feroient  un  jour  maî- 
tres de  la  terre  &  de  U  mer.  Mais  lorfque 
Caflandre ,  fille  de  Priam  ,  fait  une  pareille 
prédi&ion  dans  Lycophron ,  cela  ne  fe  peut 
entendre  que  d'un  temps  beaucoup  antérieur 
à  celui  d'Augufte.  Et  afin  que  ces  prédic- 
tions ne   foient  pas   prifes   pour  dçs  exagé- 

jfc^'1*    rations  poétiques  ,  Denys  d'Halicamaflfe  ea 
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parlant  de  fon  temps  ,  dit  clairement  que 
Rome  étoit  maîtreffe  de  toute  la  mer ,  non 
feulement  de  celle  qui  eft  renfermée  dans  les 
Colonnes  d'Hercule,  mais  encore  de  l'Océan, 
par-tout  où  il  étoit  navigable. 
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CHAPITRE    XLVII. 

I.  La  rédaction  de  ^Egypte  en  forme  de 
province  avance  fort  le  commerce 
de. l'Empire  Romain,  z.  Les  Romains 
sJinge'r  oient  depuis  long -temps  dans 
les  affaires  de  l'Egyptje.  j.  Lé  royau- 
me de  Chypre  réduit 4n  pfbvtn&e.  q.Le 
royaume  de  Cyrene  &  U  Cilicie  devien- 
nent provinces  Romaines.  ^.  Laliberté 
de  lrEgypte  ayant  éé  premièrement 
entamée  par  Céjar  ,  l'Egypte  fut 
enfin  réduite  en  province  Romaine 
par  Augufte. 


-'•Mt' 


'Aïs  rien  n'avança  tant  le  commerce 
Rome ,  que  la  t édu&ion  de  l'E- 
gypte en  forme  de  province ,  qui  fut  faite  par 
Augufte  ,  après  la  bataille  d'A&ium.  Cette 
conquête  enrichit  Home.  Elle  lui  affura  une 
fubfiftance  abondante  par  les  bleds  que  cette 
fertile^  contrée  fourniflbit  ;  &  elle  lui  ouvrit  les 
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Indes  par  le  commerce  que  Ptolemée  Phila- 
delphe  y  avoit  établi  long -temps  auparavant. 
Les  deux  portes  de  l'Egypte  étoiept  Pelufïuxn 
du  côté  du  levant ,  que  Ton  a  depuis  con- 
fondu mal-à-propos  avec  Damiete,  mention- 
née par  le  Géographe  Stephanus ,  fous  le 
nom  de  Tamiath  ;  &  Alexandrie  du  côté  du 
couchant.  Tous  les  vaiffeaux  de  Syrie  &  des 
provinces  voifines  abordoient  à  Pelufium  : 
mais  toute  l'Europe  ,  toute  l'Afrique,  tout  le 
Nord ,  &  même  l'Afie  Mineure ,  alioient  au 
port  d'Alexandrie.  Les  Egyptiens  ne  laiffoient 
^pas  de  fe  fervir  aufli  de  toutes  les  embouchures 
du  Nil  pour  leur  commerce  ;  &  Hirtius  , 
qui  a  décrit  la  guerre  que  Céfar  fit  à  Alexan- 
drie contre  le  dernier  des  Ptolemées,  a  remarqué 
qu'ils  avoient  établi  des  bureaux  &  des  gardes  à 
toutes  ces  embouchures,  pour  lever  les  péages. 
2.  Les  Romains  depuis  long-temps  s'ingér 
roient  dans  les  affaires  d'Egypte,  &  ne  per- 
doient  aucune  occafion  d'y  Étire  reconnoître 
leur  autorité.  Dès  le  temps  de  Ptolemée  Phi- 
ladelphe ,  ils  s'étoient  affociés  avec  lui  par  des 
offices  réciproques.  Il  eft  vrai  que  Ptolemée , 
touché  de  leur  vertu  ,  fit  les  premiers  pas  : 
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mais  les  Romains  ne  tardèrent  pas  à  y  répon- 
dre par  une  magnifique  ambaffade  ,  Tan  de 
Rome  478.  Mais  ce  qui  donna  le  plus  d'au- 
torité aux  Romains  en  Egypte,  fut  le  tefta- 
ment  de  Ptolemée  Philopator  ,  par  lequel  il 
les  établiflbit  tuteurs  de  fon  fils  Ptolemée 
Epiphane ,  qu'il  laiffoit  âgé  feulement  de  cinq 
ans.  Ils  envoyèrent  M.  Lepidus  ,  pour  gou- 
verner l'Egypte  fous  le  nom  du  pupille  ;  & 
les  médailles  Romaines  en  ont  confervé  la 
mémoire  à  la  poftçrité.  Ce  fut  en  cette  qua- 
lité qu'ils  déclarèrent  la  guerre  à  Antiochus  le 
Grand,  qui  profitant  de  la  minorité  du  jeune 
Ptolemée ,  avoit  envahi  une  partie  de  fon  do- 
maine. Ptolemée  Philometor ,  régnant  conjoin- 
tement avec  Ptolemée  Evergete  fon  frère,  & 
fe  voyant  expofé  aux  invafions  d'Antiochus 
Epiphane ,  eut  recours  aux  Romains  fes  alliés* 
Ce  fut  en  cette  occafion  que  Popilius ,  qu'ils 
avoient  député  vers  Antiochus ,  prévint  les 
artifices  dont  il  fe  vouloic  fervir  pour  tirer  la 
négociation  en  longueur,  en  l'enfermant  dans 
un  cercle  qu'il  forma  en  terre  du  bout  de  fe 
baguette,  fans  lui  permettre  d'en  fortir  qu'a- 
près une    réponfe    pofitive.    Sylla   traita  les 
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Egyptiens  avec  une  bien  plus  grande  hau- 
teur ,  lorfque  Tan  de  Rome  673  il  créa  Roi 
d*Egypte  Alexandre^  fils  d'un  autre  Alexan- 
dre frère  de  Ptolemée  Lathurus  ,  Roi  d'E- 
gypte. Il  eft  vrai  que  le  peuple  d'Alexandrie 
fe  défit  promptement  de  lui.  Son  frère,  nom- 
mé Alexandre  comme  lui ,  prit  fa  place ,  & 
fut  chaffé  par  fes  fujets  l'an  de  Rome  6$o , 
&  fe  retira  à  Tyr.  Suétone  dit  que  Céfar  ,  Sua. 
qui  fe  trouvoit  alors  Edile,  tâcha  de  fe  faire 
envoyer  en  Egypte  par  un  plébifcite ,  pour 
rétablir  ce  Roi ,  qui  étoit  ami  &  allié  du  Peuple 
Romain.  Son  deffein  ne  xéuffit  pas.  Le  Roi 
mourut  à  Tyr ,  &  inflitua  le  Peuple  Romain 
héritier  de  fon  royaume.  Ptolemée  Auletes, 
qui  lui  fuccéda  ,  appréhendant  l'effet  de  ce 
teftament ,  voulut  fè  maintenir  dans  fa  poffef- 
fion ,  en  fe  ménageant  l'amitié  des  Romains  > 
chez  qui  l'or  avoit  alors  un  pouvoir  fouve- 
rain.  Il  répandit  parmi  eux  de  grandes  fom- 
mes,  qu'il  avoit  exigées  rigoureufement  de  fes 
fujets.  Cela  produifit  un  effet  tout  contraire  à 
fes  deffeins.  Il  fut  chaffé  d'Egypte  l'an  de 
Rome  65*7.  Il  fe  réfugia  à  Rome.  L'affaire 
de  fon  rétabliffement  y  fut  long-temps  agitée; 
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&  enfin  après  deux  ans  d'abfence ,  il  fut  réta- 
bli par  Gabinius ,  Proconful  de  Syrie  ,  à  la 
tête  d'une  armée,  fuivant  les  ordres  de  Pom- 
pée, l'an  de  Rome  699.  Ce  que  les  Égyp- 
tiens regardèrent  comme  une  atteinte  que  Ton 
donnok  à  leur  liberté. 

3.  L'année  précédente  Ptolemée  fon  frère, 
Roi  de  Chypre  ,  fut  traité  très-  indignement 
par  les  Romains.  Clodius,  Tribun  du  peuple, 
homme  noté  &  noirci  par  phifîeurs  méchan- 
tes aâions ,  ayant  entrepris  la  ruine  de  ce 
Prince ,  par  qui  il  ne  croyoit  pas  avoir  été 
traité  félon  fa  dignité  &  fon  mérite  ;  le  Peu- 
ple Romain  eut  la  foiblefle*  d'entrer  dans  fes 
injuftes  fentiments  ,  &  d'envoyer  Caton  pour 
fe  faifir  de  fon  Etat  &  de  fes  tréfors  ,  qui 
étoient  grands.  Le  Roi  prévint  par  fa  more 
cette  révolution  ,  &  Tille  de  Chypre  fut  ré- 
duite en  forme  de  province  Romaine. 

4.  Le  royaume  de  Cyretie ,  qui  étôit  une 
autre  dépendance  dé  l'Egypte ,  depuis  i'acqui- 
fîtion  qu'en  avôit  fait  le  premier  des  Ptolemées  , 
avoit  été  légué  auparavant  aux  Romains  par 
le  teftament  de  Ptolemée  furnommé  Apion, 
bâtard  de  Ptolemée  Evergete  Phyfcôn  ,  Roi 
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d'Egypte.  Ce  royaume  étoit  ainfi  devenu  une 
province  Romaine.  La  Cilicie  avoit  eu  auffi 
une  pareille  fortune.  De  forte  que  l'Egypte 
étoit  obfédée  des  forces  de  Rome  ;  &  tombant 
par  pièces  fous  fon  pouvoir ,  elle  fe  voyou 
prête  à  fubif  le  même  fort. 

5.  Appien  remarque  qu'après  la  défaite  de 
Mithridate ,  il  ne  manquoit  aux  Romains  que 
la  feule  Egypte ,  pour  être  maîtres  de  tout  ce 
qui  environne  la  mer  Méditerranée.  Ce  fut 
ce  qui  obligea  Pompée  à  s'y  retirer,  après  fe 
déroute  de  Pharfele.  Et  ce  fut  aufli  la  crainte 
qu'avoient  les  Egyptiens  des  armes ,  de  l'am- 
bition ,  &  de  l'avidité  des  Romains  ,  qui  fie 
que  le  voyant  venir  chez  eux  avec  quelques 
troupes ,  ils  le  mafTacrerent.  Mais  rien  ne  les 
alarma  davantage*  que  l'autorité  que  Céfar  s'at- 
tribua dans  Alexandrie  même,  lorfqu'il  vou- 
lut fe  rendre  arbitre ,  en  qualité  de  Conful  , 
des  différents  qui  étoient  entre  le  jeune  Ptole- 
mée  leur  Roi ,  &  Cléopatre  fa  fœur ,  touchant 
les  droits  qu'ils  prétendoient  à  la  couronne v 
«l'Egypte  ;  &  que  Tordre  qu'il  leur  donna  de 
congédier  leurs  armées.  Les  Egyptiens ,  gens 
avifés  ,  virent  clairement  que  leur  liberté  étoic 
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en  péril ,  &  que  s'ils  ne  prévenoient  le  mat- 
heur  qui  les  menaçoit,  l'Egypte  couroic  rifque 
de  devenir  une  province  Romaine  ;  &  ce  fut 
la  principale  caufe  de  cette  dangereufe  guerre 
qu'ils  firent  à  Céfar  dans  Alexandrie.  Il  les 
mit  enfin  à  la  raifon ,  comme  on  l'apprend  de 
l'Hifloire ,  fans  leur  impofer  toutefois  d'autre 
loi  que  celle  qui  avoir  été  prefcrite  par  le 
teftament  de  Ptolemée  Auietes  ,  fkvoir ,  que 
l'aine  des  deux  fils,  &  l'ainée  des  deux  filles, 
qu'il  avoit  laiffés,  régneroient  conjointement 
après  lui  ;  priant  les  Romains  de  ne  changer 
point  cette  difpofition,  comme  reconnoiffant 
dès -lors  la  fupériorité  de  Rome.  L'ainé  des 
fils  périt  dans  la  guerre  qu'il  fit  à  Céfkr  ;  & 
Céfar  déclara  Roi  fon  jeune  frère ,  avec  Cléo- 
patre ,  l'ainée  des  filles.  De  toutes  les  troupes 
qu'il  avoit  fait  venir  en  Egypte ,  il  ne  retira 
que  la  fixieme  légion.  Il  y  laifla  le  refle  , 
fous  prétexte  de  maintenir  le  gouvernement  tel 
qu'il  l'avoit  établi ,  mais  en  effet  pour  affurer 
aux  Romains  la  poffeflion  de  l'Egypte. 

6.  Après  la  défaite  de  Brutus  &  de  Caffius, 
Odavius  Céfar  &  Antoine ,  vainqueurs,  parta- 
gèrent entr'eux  le  gouvernement  des  provinces 

Romaines , 
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Romaines ,  &  renouvellement  ce  partage  quel- 
que temps  après.  Celles  d'Orient  étant  échues 
à  Antoine ,  ce  fut  alors  qu'il  s'abyma  dans  les 
amours  de  Qéopatre  :  d'où  s'enfuivirent  fa 
rupture  avec  Aygufte ,  la  bataille  d'A&ium  , 
fa  mort  &  celle  de  Ciéopatre,  &  la  réduc- 
tion que  fit  Augufte  de  l'Egypte  en  province 
Tan  de  Rome  72J?.  Les  richeflfes  qu'il  en  tira 
furent  immenfes ,  &  Rome  en  fut  enrichie. 
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CHAPITRE    XLVIII. 

t.  L'Egypte  fertile  en  bleds.  2.  Elle  en  fournit 
Rome  &  Confiant ino pie.  J.  Elle  invente  la 
.  bière ,  quoiqu'elle  ne  manquât  pas  de  vin.  4, 
Voitures  réglées  du  bled  £  Alexandrie  à  Rome* 
établies  par  Augufie,  nommées  ïacra  embole, 
&  et  autres  marchandifes  portées  a"  Alexandrie 
à  Rome  &  à  Confiantinople.  j.  Malverfations 
co mm  ij es  dans  fadminifi  ration  du  commerce 
d'Egypte.  6*.  Heureufe  Jituation  de  t  Egypte 
pour  le  commerce,  y.  Les  abords  de  {Egypte 
difficiles  3  mais  la  conquête  aifée  f  par  la  mol* 
lejfe  &  Vefprit  brouillon  de  fon  peuple.  8. 
Valeur  &  puijfance  des  anciens  Egyptiens  $ 
par  mer  &  par  terre.  £.  Circonfpçâion  d'Ale- 
xandre j  £  Augufie,  &  defesfuccejfeursj  dans . 
le  gouvernement  de  {Egypte,  zo.  Revenus  de 
t 'Egypte,  il.  Antiquité  du  commerce  d'Egypte. 
Z2.  Commerce  £ Alexandrie,  zj.  Befoins  de 
l'Egypte. 

k  y    Es  Romains  avoient  fait  d'autres  con- 

JLi  quêtes   qui  contribuoient    plus   folide- 

ment   à   rétabliffement  de    leur   domination 
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que  celle  d'Egypte  ;  mais  ils  n'en  avoient  Eût 
aucune  qui  leur  promît  de  plus  grandes  richef» 
fes  ,  plus  de  commodités ,  &  plus  d'aifance. 
Augufte  après  avoir  réglé  les  tributs  qu'elle 
paieroit  à  Rome ,  en  fit  une  reflburce  aflurée 
contre  la  faim.  Les  bleds  n'y  manquoienc 
jamais ,  non  plus  que  les  débordements  réglés 
du  Nil,  qui  les  produifoient  fans  qu'il  fut 
befoin  d'avoir  recours  a  la  culture,  néceflaire 
aux  autres' pays.  Quelques  mé4ailles  de  l'Em- 
pereur |Adrien  portent  une  reconnoiflahce  pu- 
blique de  la  fertilité  de  l'Egypte,  où  Ale- 
xandrie eft  repréfentée  tenant  une  poignée 
d'épis  dans  fa  main.  Et  c'eft  cette  fertilité 
qui  lui  a  fait  donner  par  Tacite  le  titre  de  Tacit. 
grenier  &  de  clef  de  l'Italie ,  &  de  magafin  i£X^& 
de  l'annone.  Augufte ,  pour  rendre  ce  fecours  *™$%  ^  ** 
plus  abondant  &  plus  fur  aux  Romains ,  eut 
la  prévoyance  de  faire  curer  tous  les  canaux 
où  regorge  le  Nil ,  &  par  où  il  porte  la  fé* 
Condité.  Et  néanmoins  dans  cette  abondance 
des  bleds  que  rendoh  l'Egypte  ,  il  lui  étoit 
aifé  de  s'en  paffer  elle  -  même ,  par  la  bonté 
de  fon  terroir,  qui  lui  fournifToit  beaucoup 
d'autres  aliments.  Il  eft  arrivé  quelquefois  que 
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dans  une  famine  univerfelle ,  cette  contrée  a 
confervé  fa  fécondité  ordinaire ,  &  a  foulage 
la  difette  des  étrangers.  Les  Livres  facrés  en 
fourniffent  un  exemple  illuflre  dans  l'hiftoire 
Diod.  de  Jofeph  ;  &  Diodore  en  rapporte  un  autre, 
du  fecours  qu'elle  donna  à  Athènes  dans  une 
difette  publique.  Et  c'a  été  cette  fertilité  ex- 
traordinaire de  l'Egypte  pour  la  produ&ion 
des  bleds ,  qui  lui  a  fait  attribuer  l'invention 
du  labourage. 

2.  Les  bleds  d'Egypte  commencèrent  donc 
à  prendre  un  cours  réglé  vers  Rome ,  &  en- 
fuite  vers  Conftantinople  :  ce  '  qui  a  continué 
jufques  fous  les  Soudans ,  &  jufqu'au  temps 
préfent.    Car  avant    Conflantin   l'Egypte   & 
l'Afrique  étoient  les  nourrkes  de  Rome.  Mais 
après  que  Conflaçtinopie  fut  bâtie ,  l'Egypte 
fut  chargée  de  fa  nourriture  ;  &  l'Afrique ,  la 
Sicile  &  la  Sardaigne ,  de  celle  de  Rome.  La 
traite  des  bleds  df  Alexandrie  pour  Conftanti- 
nople étoit  réglée  par  un  Officier  qui  dépen- 
doit  du  Préfet  du  Prétoire  d'Orient  ;  &  la 
traité  des  bleds  d'Afrique  dépendoit  du  Pré- 
fet du  Prétoire  d'Italie  &  d'Afrique-  De  ces 
deux  Infpe&eurs,  l'un  réfidoit  su  Alexandrie  , 
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&  l'autre  à  Carthage.  Sous  l'empire  de  Va- 
lentinien  ,  Valens ,  &  Gratien ,  le  Prôconful 
ayant  été  contraint ,  pour  fubvenir  à  la  nécef- 
fité  publique ,  de  diftribuer  au  peuple  le  bled 
deftiné  pour  Rome  ,  il  le  reftitua  fidèlement 
après  le  retour  de  l'ancienne  fertilité.  On  voit 
par  la  loi  d'Honorius  &  de  Theodofe  ,  qui 
eft  rapportée  au  titre  xxvi'j  de  l'onzième  livre 
du  Code  ,  quel  foin  on  prenoit  des  bleds 
d'Egypte ,  que  l'on  faifoit  porter  à  Alexandrie , 
pour  les  diftribuer  enfuite  à  Conftantinoplô 
&  à  Rome  ;  &  THiftoire  n'a  pas  négligé  de 
marquer  la  quantité  que  l'on  en  portoit  à 
Conftantinople ,  félon  la  diverfité  des  temps 
&  des  befoins. 

5.  L'on  peut  juger  de  l'abondante  récolte 
des  bleds  qui  fe  faifoit  en  Egypte,  par  l'in- 
vention de  la  bière  ,  qui  lui  eft  due.  Elle 
remédioit  par  ce  moyen  au  défaut  des  vignes , 
à  la  produdion  defquelles  fon  terroir  étoit 
moins  propre.  Ceft  ce  qu'en  dit  Hérodote;  Htrodou 
mais  Athénée  tient  un  autre  langage ,  &  nous  €ap.  ri. 
apprend  que  de  fon  temps  les  Egyptiens  s'é-  /#/,/ 
toient  ihftruits  dans  îa  culture  de  la  vigne  , 
&  avoient  pris  grand  goût  au  vin.  Il  dit  que 
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tous  les  bords  du  Nil-  étoient  plantés  de  vig- 
nobles.   Il  nomme  les  meilleurs  vins  que  Ton 
en  tiroit ,  &  principalement  celui  de  Marea-, 
Virg*     célébré  long-temps  avant  lui  par  Virgile ,  par 
lib.  x.'      Horace  /&  par  Strabon.  La  ville  de  Taenia  , 
Car!iïb\,  ^ont  ^  vante  auffi  le  vin ,  &  celle  de  Plin- 
°dStràb%    thine,  à  qui  Hellankus   en  attribue  l'inven- 
***•  u      tion ,  font  lieux   voifins  de  Marea  ;  &  appa- 
remment ces  vins  ont  été  compris  fous  le  nom 
.  générai  de  vin  de  Marea.  11  dit  de  plus  que 
ce  fut  la  cherté  du  vin ,  &  non  pas  la  rareté  f 
xjui  produific  en  Egypte  l'invention  de  la  bière. 
Et  il  dit  enfin  qu'Hellanicus ,  qui  fut  contem- 
porain d'Hérodote ,  aflure  qu'on  doit  à  Plio- 
thine ,  ville  d'Egypte ,  l'invention  du  vin  ;  & 
que  les  anciens  Egyptierts  étoient  fort,  fujets 
à  l'ivrognerie.    Depuis  que  les    Màhométans 
ont-  été  njaîtres  de  ce  pays ,  leur  Religion  ,  qui 
défend  le  vin  ,y  a  fait  négliger  la  culture  des 
vignes.  On  y  a  feulement  ménagé  dans  ces 
derniers  temps  quelques  vignobles  ,   dans  la 
province  cte  Fium. 

.  4.  Ce  futAugufte  qui  établit  des  voitures 
Téglées  (Je  bled  d'Alexandrie  à  Rome.  Les 
Hiftorjens  qui  font  venus  après  lui  parlent 
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fouvent  de  la  flotte  d'Alexandrie ,  nourrice  de 
Eome.  C'eft  celle  que  les  Romains  appellent 
facra  embolc ,  &  felix  embole.    Il  faut  diftin- 
guer  cette   embole  de  «lyurliot    fju&An  >    que 
Hefychius  cite  d'Euripide  ,  &  qu'il  explique, 
non  feulement  des  mêmes  marçhandifes ,  mais 
encore   de   toutes   celles    que  Ton   appojtoit 
d'Egypte   dès    le   temps   de   ce  Poëte  ,   qui  / 
étoit  contemporain  de  Xerxès.   L'on  pourpoit 
même  fqupçonner  que  le  mot  à'embole  a  été 
corrompu  par  le  temps  de  celui   d'empole  i 
quoique  Jiiftinien  ,  dans  fon  édit ,  femhle  le    JuJUn. 
rapporter  au  mot  è/xC*Atrîot? ,  parce  qu'on  jetoit  'jiltx.  & 
cçs  marçhandifes  darts  les  navires  lorfqu'on  les  fr^c. 
embarquoit.  Le  bled  ,  félon  les  apparences ,  *^A*J^ 
a  toujours  feit  le   principal  de  cette  charge* 
Ceft  pourquoi. Juftinien  rend  le  mot  dV&*4 
par  celui  de.  ptUvfavu*.  Mais  outre  le  bled, 
on  fe  fervoit  de  cette  occafion  pour  porter  à 
Rome  &   à  Conftarçtinople    plufieurs  autres 
marçhandifes  que  fourniffoit:   l'Egypte  ,  tant 
celles  de  fon  crû ,  qui  étoient  précieufes ,  que. 
celles  qui  lui  venoient  de  l'Ethiopie  >  &  cel- 
les qu'bnlui  kpportoit  des  Indes ,  de  la  Perfe*, 
&  de  l'Arabie  #  par  la  mer  Rouge. 
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5.  Encre  les  édits  de  Juftinien  ,  le  plus 
important ,  &  le  plus  ample  ,  eft  celui  qui 
concerne  le  gouvernement  d'Egypte.  L'on  voie 
par  cet  édit ,  qu'avant  Juftinien  on  commet- 
toit  beaucoup  de  malverfations  dans  l'amas  & 
le  débit  des  bleds  ,  &  des  autres  marchan- 
difes  d'Egypte,  qui  fe  faifoit  à  Alexandrie, 
pour  les  tranfporter  à  Conftantinople  ;  &  que 
pour  remédier  aux  abus  de  cette  adminiftra- 
tton ,  qui  étoit  très-lucrative  aux  Officiers  qui 
en  étoient  chargés ,  &  qui  pour  cela  tenoient 
une  conduite  fort  myftérieufe  &  fort  fecrete , 
l'Empereur  jugea  à  propos  de  partager  ces 
emplois  ,  pour  faciliter  l'exercice  ,  &  même 
pour  avoir  en  eux  des  iurveillants ,  qui  s'ob- 
ferveroieht  les  uns  les  autres.  Cet  édit  nous 
apprend  de  plus,  qu'outre  le  port  d'Alexan- 
drie, où  fe  faifoit  le  principal  embarquement 
des  bleds  d'Egypte ,  il  s'en  faifoit  encore  dans 
d'autres  ports  d'Egypte,  &  dans  les  embou- 
chures du  Nil  :  mais  ce  débit  ne  fe  faifoit 
que  par  une  permiffion  particulière  de  l'Em- 
pereur y  &  après  que  la  flotte  Impériale 
d'Alexandrie  avoit  fa  charge  &  étoit  en 
mer. 
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6.  Mais  quoique  l'Egypte  fut  la  plu*  heu- 
reufe  contrée  du  monde  alors  connu,  par  la 
fertilité  de  fon  terroir',  &  par  l'abondance  de 
fes  marchandifes  précieufes ,  elle  ne  rétoit  pas 
moin»  par  fa  fituation ,  qui  détermina  Alexan- 
dre à  y  bâtir  Alexandrie  ,  Se  à  en  faire  le 
centre  du  commerce  de  tout  fon  Empire.  J'ai 
déjà  remarqué  ci-deffus  ,  &  la  chofe  mérité 
bien  d'être  remarquée  plus  d'une  fois  ,  que 
l'Egypte  a  au  nord  la  mer  Méditerranée,  qui 
lui  donnoit  le  trafic  de  toute  l'Afie  occiden- 
tale ,  d&  toute  l'Europe ,  &  de  tout  le  Nord. 
Elle  a  au  midi  les  hautes  montagnes  d'Ethio- 
pie ,  qui  forment  les  catara&es  du  Nil ,  fleuve 
auquel  elle  doit  fes  principales  richeffes.  Elle 
a  l'Afrique  au  couchant.  Elle  a  la  Syrie  au 
levant  ,  qui  lui  fourniffoit  par  des  voitures 
de  chameaux ,  &  par  des  caravanes ,  les  mar- 
chandifes de  l'Orient  :  chemin  qui  avoit  été 
ouvert  longues  années  auparavant  par  les 
conquêtes  de  Séfoftris ,  qu'il  avoit  pouffées 
dans  l'Arabie  &  dans  l'Afrique ,  dans  l'Ethio- 
'  pie  &  dans  les  Indes  ;  &  .par  la  prudence  de 
Ffammitichus ,  qui  reconnoiÛant  les  avantages 
de  la  fituaûon  de  l'Egypte ,  établit  avec  les 
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étrangers  dès  correfpondances   pour  le  com- 
merce. Mais  il  ne  fut  pas  le  premier  qui  fit 

Dioior.  ce  bien  à  fa  patrie  y  comme  Diodore  Ta  cru. 
lié.  i.         T  i    .    r^         •  «       i» 

Long- temps  avant  lui  Danaus  ,  &   d  autres 

Princes  Egyptiens  plus  anciens  que  Danaus, 
avoient  conduit  des  colonies  d'Egypte  en 
.  Grèce.  Les  Egyptiens  ont  affez  marqué  les 
peuplades  qu'ils  ont  autrefois  envoyées  dans 
les  Indes ,  en  difant  que  leur  Dieu  Ofîris  y 
a  régné  long  -  temps ,  &  y  a  laiffé  phifieuis 
marques  de  fa  domination.  La  mer  Rouge, 
qui  joignoic  l'Egypte  du  côté  du  levant,  lui 
ouvroit  les  mers  du  Midi ,  de  toutes  les  cotes 
de  l'Arabie  ,  de  la  Perfe ,  &  des  Indes ,  &  de 
celles,  de  l'Afrique ,  tant  orientale  qu'occiden- 
tale, célébrées  l'une  &  l'autre  dans  les  Livres 
iacrés  pour  leurs  richefles ,  Tune*  fous  le  nom 
d'Ophir  ,  &  l'autre  fous  le  nom  de  Tharfis , 
qui  s'éteridoit  jufqu'au  delà  idu  détroit  de 
Gibraltar  vers  le  nord  ,  &  vifitées  Tune  & 
l'autre  par  les  flottes  de  Salomon ,  &  de  Hiram 
Roi  de  Tyr.  Séfoflris ,  qui  vécut  peu  de  temps 
après  ,  ne  fut  donc  pas  le  premier ,  quoi  qu'en 
difent  les  Egyptiens ,  qui  s'embarqua  fur  la 
mer  Rouge  avec,  de  grands  vaiffeaux.  Il  s'em- 
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barqua  avec  une  flotte  de  quatre  cents  voiles 
pour  la  conquête  des  Indes  ;  &  Ton  peut  faire 
voir  par  des  preuves  évidentes  les  traces  de 
cet  ancien  commerce  de  l'Egypte  avec  les 
Indes.  Ce  fut  ce  même  Séfoftris  qui  joignit 
le  Nil  à  la  mer  Rouge ,  par  un  canal  qu'on 
croit  avoir  été  creufé  avant  lui  ,  &  enfuite 
négligé  &  abandonné,  &  rouvert  feulement 
.&  approfondi  par  lui.  C'a  donc  été  pour 
faire  honneur  à  la  Grèce,  que  Strabon  a  écrit  Str& 
que  Ptolemée  Philadelphe  a  été  le  premier 
qui  a  drefTé  un  chemin  pour  mener  une 
.armée  des  environs  de  Copte,  ville  d'Egypte, 
vers  la  mer  Rouge.  Diodore  aïfure  qu'avant  ZHoL 
ce  même  Roi ,  les  Grecs  n'avoient  eu  aucune 
entrée  en  Egypte.  Quand  il  refuferoit  de  met- 
tre au  nombre  des  Grecs  ces  Cariens  &  ces 
Ioniens  que  Pfammitichus  prit  à  fon  fervice, 
.il  convient  lui-même  qu'il  reçut  des  Mar- 
chands Grecs  dans  fes  ports  pour  y  trafi- 
quer. 

7.  La  difficulté  des  entrées  de  l'Egypte  en 
"rendoit  encore  la  conquête  importante.  Elle 
avoit  peu  de  bons  ports  ;  la  côte  en  étoic 
_orageufe  &  dangereufe  ;  défères  fablonneux  au 


£oo    HtSToia*  Dtr  Commbrcï, 

Couchant ,  &  même  dans  i'ifthme  qui  la  joint 
à  la  Syrie  ;  montagnes  au   midi  ;  &  le  rem- 
part de  la   mer   Rouge   au  levant ,   où  1  on 
n'avoit  point    à   craindre   d'invafions   de  ces 
grandes  &  belliqueufes  nations   qui  environ- 
noient  la  mer  Méditerranée.   Lorfque  Néron 
apprit  le  foulévement  prefque  général  de  l'Em- 
pire contre  lui ,  il  conçut  d'abord  le  deffein 
de  fe  réfugier  en  Egypte.  11  eft  croyable  qu'il 
cfpéra  de  s'y  pouvoir  maintenir  contre   tant 
d'ennemis ,  par  la  défenfe  naturelle  du  pays  i 
&  d'y  trouver  cependant  les  délices  de  la  vie , 
1        dont  il  ne  fe  pouvoit  paffer.  Cette  penfée ,  de 
fe  retirer  en  Egypte,  étoit  venue  à  Caligula 
avant  lui.   Si  ce  pays  d'un   fi  fâcheux  accès 
avoit  été  défendu  par  une  nation  courageufe , 
il  auroit  méprifé  les  forces  étrangères.    Mais 
-ce  peuple ,  plein  d'ailleurs  d'efprif  &  d'adref- 
fe,  amolli  par  les  délices  &  l'abondance,  étoit 
tombé. dans  une  fi  grande  lâcheté,  que  fon 
pays  fembloit  être  expofé  au   premier   occu- 
pant.  Ajoutez  à   cela   leur   efprit  féditieùx  f 
Tacit.    remuant ,  indocile ,  brouillon  ,  tel  que  Tacite 
x7mp.u.  nous  Ie  repréfente   du   temps  de   Vefpafien. 
Ainfi  quand  on  auroit  tant  fait  que  de  fur- 
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monter  les  défenfes  naturelles  de  la  région  , 
qui  confiftoient  dans   ces  barrières  de  Pelu- 
fium  ,  de  Paraetonium ,  &  d'Alexandrie  ,  que 
quelques  -  tins  appellent  fes  cornes  ,  la  con-» 
quête  en  étoit  affurée.  Haython  Arménien  dit    Hayth. 
que  de  fon    temps  ,  lorfque  l'Egypte   étoit  ca*'  ** 
occupée  par  les  Mammelus ,  une  feule  vic- 
toire fuffifoit  pour  la  fubjuguer.  Et  Selim  en 
fit  l'épreuve  lorfqu'il  la  conquit.  Mais  je  ne 
lais  à  quel  temps  il  faut  rapporter  un  paffage 
remarquable  de  Philoftrate ,  où  il  parle  d'un  Phihfir. 
ancien  traité ,  qui  avoit  été  conclu  entre  les  jfrfL 
Egyptiens  &  un  Roi  qui  étoit  maître  de  la  &pX\& 
mer  Rouge  ,  par  lequel  les  Egyptiens  avoient  ***•  f» 
été  obligés   de  renoncer  à  entrer  dans  cette 
mer  avec  aucun   vaiffeau   de   guerre  ,  mais 
feulement  avec  un  unique  vaiffeau  de  charge, 
pour  entretenir  leur  commerce  avec  les  Indes  : 
lequel   affujettiffement   ils   tâchèrent  d'éluder 
par  la  fabrique  d'un  vaiffeau  de  telle  gran- 
geur ,  &  confinât  avec  un  tel  artifice  ,  qu'il 
pût  tenir  lieu  de  plufieurs  autres.  Je  foup- 
çonne  que  ce  Roi ,  maître  de  la  mer  Rouge, 
pourrôit  avoir  été  celui  de  Tyr  ,  qui  ayant 
un  bon  port  à  la  tête  du  golfe  Arabique ,  & 
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i  le  parcourant   fouvent  par    fes  navigations  , 

s'étoit  acquis  l'empire  de  cette  mer. 

8.  Ce  n'eft  pas  qu'on  eût  oublié  leur  an- 
cienne valeur  ,  &  ces  prodigieufes  conquêtes 
de  Séfoftris  &  de  fon  fils  Rhamsès.  On  fe 
fotfvenoit  de  la  vigueur  qu'ils  firent  paroître 
pour  le  fer  vice  de  Cyrus ,  dans  cette  faxneufe 
bataille  qu'il  donna  contre  Crœfus  ;  &  dans 
la  réfiftance  qu'ils  firent  à  l'invafion  de  fon 
fils  Cambyfe  ;  &  dans  la  bataille  que  la  flotte 
de  Xerxès  ,  dont  ils  avoient  pris  le  parti  , 
donna  contre  les  Grecs  auprès  d'Artemifium  ; 
&  de  la  fermeté  qu'ils  témoignèrent  pour  les 
Peffes  contre  les  Ethiopiens ,  dans  la  déroute 
Hdioi.  de  leur  armée ,  où  Heliodore  dit  que  parut 
Ub.  9!  '  leur  intrépidité  ,  &  le  mépris  qu'ils  faifoient 
de  la  mort.  Tout  cela  faifoit  penfer  qu'ils 
pourroient  revenir  à  leur  naturel  vigoureux, 
&  fe  corriger  de  leur  mollefle.  On  fe  fouve- 
noit de  plus ,  qu'encore  que  la  Nature  ne  les 
eût  pas  fàvorifés  d'une  mer  facile  ,  &  d'en- 
trées commodes ,  ils  fl'avoient  pas  laiffé  d'ob- 
tenir l'empire  de  la  mer  fous  les  Rois  Boc- 
choris  &  Pfammis ,  avant  le  temps  dés  Olym- 
piades ;  &  que  les  Grecs  mêmes  les  reconnoif- 
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foient  pour  leurs  maîtres  dans  la  fcience  de  la 
mer ,  comme  le  confefle  Euripide.  On  fe  fou-  Euri$ïL 
venoit  encore  de  cette  flotte  de  quatre  cents 
vaifleaux ,   bâtie   par   Séfoilris    dans   la   mer 
Rouge.  Ce  qu'il  ne  faut  pas  expliquer  de  quel- 
ques petits  bateaux  de  peu  d'importance  ;  puif- 
qu'oç  peut  juger  de  la  grandeur  des  navires  de 
ce  même  Séfofiris  par  ce  fuperbe  vaifleau,  long 
de  deux  cents  quatre-vingts  coudées,  qu'il 
avoit  fait  conftruire ,  &  qui  mérita  d'être  conta- 
cté au  Dieu  Ofiris  ;  &  par  cet  autre  vaiflfeau  ( 
Egyptien  que  Lucien  vit  dans  le  port  de  Pirée,   Luùatu 
longx  de  fix-vingts  coudées  ,  large  de  plus  de    *** 
trente ,  &  profond  de  vingt-neuf  Enfin  on  étoit 
encore  bien  inftruit  de  ces  forces  redoutables 
de  l'Egypte ,  tant  de-  mer  que  de  terre ,  qu~ 
Appien  a  pris  plaifir  de  décrire  avec  pompe,    Ajyian* 
&  qu'il  a  principalement  attribuées  au  temps     ^ 
de  Ptolemée  fils  de  Lagus  :  deux  cents  mille 
hommes  de  pied ,  quarante  mille  chevaux ,  trois 
cents  éléphants  ,  deux  mille  chariots  armés  de 
faux ,  quinze  cents  galères  ,  deux  mille  vaif- 
féaux  légers  ,   &  huit   cents  de  ces  grands 
navires  qu'ils  nommoient  thalamegues,  faits  ' 
feulement  pour  le  plaifir  &  l'oftentation.   Du 
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temps  même  de  Céfar ,  peu  avant  la  conquête 
d'Augufte ,  l'Egypte  étant  déchue  de  fon  an- 
cienne  fplendeur  ,  &  réduite  à  une  grande 
foiblefle ,  le  port  d'Alexandrie  n'étoit  pas  dé- 
garni de  vaiffeaux.  Mais  je  ne  fais  s'il  faut 
attribuer  à  l'induftrie  des  Egyptiens ,  ou  à 
celle  des  Romains ,  la  conflru&ion  de  ce  pro- 
digieux navire,  furpaflant  en  grandeur  tous 
ceux  que  Ton  avoit  vus  jufqu'alors  ,  mené 
par  trois  cents  rameurs ,  qui .  fut  fabriqué  à 
Alexandrie ,  du  temps  de  Conflantin  ,  pour 
tranfporter  à  Rome  un  vafle  obélifque  du 
foleil. 

5).  Ces  confédérations  obligèrent  Alexandre 
à  changer  la  conflitution  de  l'ancien  gouver- 
nement d'Egypte  ,  qui ,  félon  le  rapport  que 
Strat.    nous  en  fait  Strabon,  étoit  digne  de  la  fagefle 
*  7'      de  cette  nation ,  laquelle,  dans  tous  les  befoins 
de  la  vie ,  faifoit  un  fi  bon  ufage  de  fa  raifon. 
Quins.   Quinte-Curce  a  donc  été  mal  informé,  lorf- 
4>«*/.  7!  qu'il  a  écrit  qu'Alexandre  ne  changea  rien 
dans  les  affaires  d'Egypte.  Il  fongea  premiè- 
rement à  fe  faire  une  porte  toujours  ouverte , 
&  toujours  fûre ,  pour  entrer  en  Egypte ,  en 
bâcifTant  Alexandrie.  Il  ne  jugea  pas  à  propos 
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de  donner  Tadminiûration  de  l'Egypte  à  une 
feule  perfonne  >  il  y  mit  plufieurs  Gouverneurs, 
Et  ce  fut  fur  ce  modèle  qu'Augufle  en  régla 
le  gouvernement ,  d'une  manière  qui  fut  exac- 
tement ohfervée  par  fes  fucceffeurs ,  non  pas 
ça  le  partageant  entre  pluiieurs  chefs  ,  mais 
en  ne  le  confiant  qu'à  des  Chevaliers  Romains , 
fans  y  admettre   les  Sénateurs  ,  &  ceux  qui 
iraient  dans  les   grands  emplois  ;  &  même 
fiuas  leur  en  permettre  l'entrée ,  autrement  que 
par  une  grâce  fpéciale  ;  &  de  plus  *  ne  rece- 
vant aucun  Egyptien  dans  le  Sénat  de  Rome: 
honneur  qui  ne  fut  accordé  aux  Alexandrins 
que  fous  l'Empereur  Severe,  &  Antonin  fon 
ïils.  Jofephe  affure  même  que  de  fon  temps    Jofyh. 
les  Egyptiens  étoient  le  feul  peuple  à  qui  les  c^j^0iU 
Romains  nç   permettoient  pas   d'acquérir  _  en  ^ 1% 
aucun%  ville  le  droit  de  bourgeoise  ;  &  qu  au- 
cun autre  Souverain  ne  leur  accordait  cette 
grâce.  Dans  le  partage  des  provinces  de  l'Em- 
pire ,  qu'Augufle  fit  avec  le  Sénat ,  il  ne  man- 
qua pas  de  fe  réferver  l'Egypte  ;  &  il  réfor- 
ma en  beaucoup  de  chofes  la  politique  fuivie      . 
par  lés  Ptolemées.    Tacite  remarque  que  ce     Tarit. 
Prince  fit  un  des  fecrets  de  l'Empire ,  de  cette  ^'^f;1* 
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conduite  myflérieufe  qu'il  établie  dans  le  gou- 
vernement de  l'Egypte.  Tibère  pouffa  plus 
loin  encore  fa  défiance ,  &  fit  un  de  fes  Affran- 
chis Gouverneur  d'Egypte.  Germanicus  fon. 
neveu  éprouva  cette  défiance  ,  lorfqu'ayant 
pris  la  liberté  de  s'aller  promener  en  Egypte, 
pour  connoître  les  fingularités  de  cette  fameufe 
contrée  ,  fans  lui  en  avoir  demandé  la  per- 
miffion ,  il  en  fut  vivement  réprimandé.  Mais 
autant  que  la  poffeflîon  de  l'Egypte  parue 
importante  à  Rome ,  autant  les  Egyptiens  y 
parurent  méprifables.  A  quoi  la  vanité,  &  les 
fuperftitions  de  leur  Religion ,  contribuèrent, 
peut-être  autant  que  leur  légèreté  &  leur 
lâcheté.  Les  Turcs  obfervent  encore  aujour-. 
d'hui  la  même  politique  en  Egypte.  De  tous 
les  Bâchas  de  l'Empire  Ottoman ,  celui  d'E- 
gypte ,  qui  fembleroit  avoir  plus  de  j^uvoir 
qu'aucun  autre ,  eil  celui  qui  en  a  le  moins. 
Les  autres  ont  une  autorité  prefque  abfolue 
dans  leurs  gouvernements.  Celle  du  Bâcha 
d'Egypte  eft  balancée  par  les  corps  de  milice 
qui  y  font  établis  ,  avec  un  pouvoir  pre£- 
qu'égal  au  fien. 

jo.  L'on  peut  juger  de  l'importance  de  ce 
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gouvernement  >  par  les  revenus  que  Ton  en 
tiroit ,  fans  ramafler  tout  ce  que  les  Anciens 
en  ont  dit.  Elmacin  ,  auteur  de  l'Hiftoire  de*    Elmàt. 
Sarrafins  ,    dit  qu'en  Tan  de  Jesus-Christ  rac.lâX, 
8j>8    le  Calife  tiroit   des    revenus    d'Egypte  ££• l6  ^ 
trois  cents  millions  deux  cents  mille  écus  d'or. 
Et  néanmoins  cepte  fomme  ,   toute  immenfe 
qu'elle  eft ,  n'égaloit  pas  celle  qu'en  tiroieric 
les  Romains. 

11.  Je  crois  pouvoir  affurer  que  l'applica* 
tion  des  Egyptiens  au  commerce  eft  auflî 
ancienne  que  le  culte  de  Mercure,  qu'ils  âdo-> 
roient  fous  le  nom  de  Thoth  ;  comme  il  étoit 
adoré  fous  le  nom  de  Taautus  par  les  Phéni* 
ciéns  ,  gens  uniquement  adonnés  au  trafic  : 
les  uns  &  les  autres  le  confidérant  comme 
celui  de  tous  les  Dieux  qui  avoit  la  prince 
pale  infpe&ion  fur  les  affaires  de  la  marchant 
dife.  Cependant  Strabon  &  Diodore  difent  en  Strâi* 
termes  exprès  que  les  anciens  Rois  d'Egypte ,  ^/J^r 
contents  de  leurs  propres  biens  >  ne  recher-  ^*-  u 
chpient  point  ceux  des  étranger*  ,  à  qui  ils 
défendoient  l'entrée  .de  leur  pays  ,  fe  munit 
fant  contre  leurs  invalîôns ,  &  principalement 
contre,  celles  des  Grecs»  Cela  ne  fe  peut  en* 
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tendre  d  aucun  autre  commerce  que  de  celui 
qui  fe  faifoit  par  la  mer  Méditerranée ,  où  les 
Grecs  exerçoient  leurs  pirateries  le  long  des 
côtes  d'Egypte ,  comme  Strabon  s'en  explique 
affez  clairement.  Les  Grecs  fe  voyant  par-là 
exclus  de  l'Egypte ,  fe  plaignirent  de  ce  trai- 
tement ,  compte  d'une  grande  injuûice  ,  & 
d'un  attentat  contre  le  droit  des  gens  ;  &  par- 
lèrent des  Egyptiens  comme  d'une  nation  bar* 
bare  ,  &  qui  avoit  renoncé  à  l'humanité  &  à 
Thofpitalité  :  &  c'eft  de  là  qu'eft  venue  la  fable 
de  Bufiris.  Les  naufrages  fréquents  de  cette 
côte ,  &  la  difficulté  de  l'abord ,  contribuèrent 
encore  à  décrier  l'Egypte  parmi  eux.  Mais 
des  hifloires  plus  fûres  que  celles  des  Grecs 
juftifient  les  Egyptiens*  L'Hiftoire  fainte  nous 
apprend  qu'Abraham  &  fes  defcendants  furent 
reçus  en  Egypte,  non  feulement  pour  y  négo- 
cier ,  mais  encore  pour  s'y  établir.  Dans  cette 
famine  générale ,  prédite  par  Jofeph,  les  étran- 
gers étoient  reçus  en  Egypte  pour  y  acheter- 
des  bleds.  Avant  cela  même  les  Marchands 
Ifmaëlites  &  Madianites,  à  qui  Jofeph  fut 
vendu ,  alloient  de  Galaad  en  Egypte  pour  y 
exercer  leur  trafic.  D'ailleurs ,  peut-on-  douter 
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^ue  les  Chananéens ,  gais  occupés  uniquement 
du  négoce ,  &  qui  le  pratiquaient  par  tout  le 
monde ,  négligeaflent  celui  d'Egypte ,  dont  ils 
étoient  fi  proches  ,  &  dont  les  entrées  leur 
étoient  ouvertes  par  mer  &  par  terre  ?  Salo? 
mon ,  qui  s'aflbcia  aux  Tyriens  pour  le  com* 
merce,  n'achetoit  -  il  pas  en  Egypte  à  beaux 
deniers  comptants  ce  grand  nombre  de  che- 
vaux dont  il  rempli  ifoit  fes  écuries  ?  Cette  an- 
cienne correfpondance  des  Egyptiens  &  dés 
Indiens  ne  fe  pouvoir  guère  entretenir  conv;  n  - 
modément  que  par  la  mer  Rouge,  qui  étoie 
puverte  aux  Perfes  &  aux  Arabes  ,  dont  les 
màrchandifes  étoient  utiles  &  néceffaires  aux 
Egyptiens.  Cette  puiflante  ville  de  Thebes 
à  cent  portes  ,  ancienne  capitale  d'Egypte  f 
placée  fur  la  frontière  des  Ethiopiens  &  des 
Troglodytes  ,  avoit  befoin  des  màrchandifes 
de  ce  voifinage  pour  fubfîfter.  commodément. 
Et  enfin  cet  ancien  trafic  qui  fe  faifoit  dans 
là  ville  de  Naucratis ,  félon  le  témoignage 
d'Hérodote  ,  s'entretenoit  vraifemblablement  jjerojoU 
avec  les  Libyens  i  qui'  en  étoient  voifins.  Mais  l£  ***• 
les  invalidas  des  Rois  d'Àffyrie  &  de  Baby- 
loiriô  en  Egypte  l'accoutumèrent  bien  à  voir 
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&  recevoir  chez  eux  les  étrangers.  Pfammiti- 
chus ,  Apriès ,  &  Amafis  ,  qui  y  régnèrent 
ehfuite ,  changèrent  de  politique.  Ils  établirent 
chez  eux  les  Cariens  f  les  Ioniens ,  &  les  Grecs., 
&  fe  confièrent, à. leur  garde  contre  leurs  pro- 
pres fujets.  Amafis  inarqua  Naucratis  pour 
demeuré  aux  Grecs  qui  viendroient  s'établir  ea 
Egypte.  C'étoit  le  feul  endroit  d'Egypte  des- 
tiné pour  le  commerce ,  &  ,  comme  je  l'ai  dit* 
il  s'y  pratiquoit  depuis  long-temps.  On  y  re- 
montoit  par  l'embouchure  du  Nil ,  voifîne  de 
Canope.  Quoique  la  Nature ,  qui  avoir  été  d'ail* 
leurs  'fi  libérale  de  fes  biens  envers  l'Egypte , 
ne  l'eut  pas  favorifée  des  .  entrées  commodes 
qui  lui  étoient  néceflaires  du  caté  de  la  mer 
Méditerranée ,  elle  n'étoit  pas  toutefois  entiè- 
rement dépourvue  de  ports  :  car  outre  les  fept 
grandes  bouches  du  Nil  >  elle  en  avoit  plu- 
fieurs  autres  qu'on  appelloit  Xesfavffes  hoiuhes* 
&  plufieurs  petits  ports ,  dont  Strabon  a  fait 
uo  dénombrement  exaft ,  où  les  vaiffeaux  de 
moyenne  grandeur  pouvaient  entrçr.  Si  un  Vaif- 
feau  entroit  dans  quelque  autre  bouche  du  Nil 
que  celle  qui  çonduifok  à  Naucratis,  on  l'y 
faifoit  retourner ,  après  avoir  juré  que  ç'avoiç 
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été  malgré  lui  qu'il  avoit  pris  une  autre  route. 
Mais  aux  Grecs  qui  ne  venoient  en  Egypte 
que  pour  le  négoce  ,  4àns  aucun  deffein  de  s'y 
-établir  ,  Amafis  permit  de  bâtir  des  temples 
en  certains  lieux ,  pour  l'exercice  de  leur  Reli- 
gion. Après  tout  ce  que  je  viens  de  dire ,  il 
eft  furprenant  que  Marsham ,  qui  a  creufé  les 
antiquités  d'Egypte  plus  qu'aucun  autre  ,  ait 
pu  avancer  que  les  Egyptiens  ne  commencè- 
rent à  s'adonner  à  la  marchatodife  que  fous  les 
Ptblemées  ;  &  que  les  expéditions  &  les  voya- 
ges qu'ils  ont  faits  auparavant ,  n'eurent  point 
d'autre  but  quç  l'augmentation  de  leur  Empire, 
Il  eft  vrai  que  Ptolemée  Philadelphe  ne  négli- 
gea rien  pour  faire  fleurir  en  Egypte  te  com- 
merce d'Orient  ,  &  celui  d'Ethiopie  &  de  la 
Trôglody tique  ;  mais  on  ne  voit  point  qull 
..ait  pris  un  foin  particulier  du  commerce  qui 
fe  Faifoit  au  Nord  &  au  Couchant.  Il  fejnble 
que  fon  application  fe  foit  bornée  aux  com- 
modités que  l'Egypte  tiroit  de  ces  manfcandi- 
fes  d'Orient ,  &  au  profit  qui  lui  en  revenoit, 
quand  il  les  avoit  fait  conduire  à  Alexandrie', 
pour  être  diftribuées  de.làidans  la  mëf  Médi- 
terranée, feins  qu'il  paroiffe  qu'il  fe  foit  ap^ 
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piiqué  au  dérail  de  et  débit  ;  fa  compkxkm 
délicate  lui  intierdUant  les  eotreprifes  qui  de- 
i&andoient  beauooap  da&ion ,  &  lui  permet- 
tant feulement  les  exercices  tranquilles  de  l'es- 
prit, dans  lefqucls  il  s'étoit  renfermé.  Il  aimoit 
les  Lettres ,  &  étoit  poffédé  d'une  grande  pat 
fion  d'apprendre  ;  &  il  eu  affez  probable  que 
fa  curiofité  eut  la  meilleure  part  à  cette  cor- 
refpondance  qu'il  voulut  lier  avec  les  peuples 
de  l'Orient  &  du  Midi ,  qui  étoient  alors  fort 
peu  œrintis.  Mais  néanmoins  ils  ix'étoient  pas 
tout-à-ikiç  inconnus ,  &  il  ne  feue  pas  dérober 
eux  anciens  Rois  d'Egypte  la  gloire  cte  s'être 
ouvert  le  chemin  de.  ces  contrées  #  dont  le  feul 
e*nal  <iue  Séfoftris  creufii  >  pour  lier  te  Nil  à 
la  mer  Bouge ,  peut  fervtf  dç  preuve.  Ce  con*- 
içercç  de  1  ancienne  Egypte  >  fi  bien  établi , 
commença  à  décliner  avec  l'Empire  Romain, 
&  principalement  après  Tére&ion  de  Confta»- 
-tinople  f  &  les  cebquête*  des  Sarrafms.   Les 
Maaaaelus ,  qui  s'élevèrent  enfuite ,  l'entretin- 
rent foiblement  ;  &  les  Turcs  f  qui  fiibjugue- 
,j»eint  les  Mammelus.*  le  ruinèrent  prefque  en- 
-iiérfctoeer,,  félon  la  génie  de  leur. nation,  & 
.te$  râ&xitoeS  de  kûr- politique  ^portée,  k  la 
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deftru&ion ,  &  éloignée  de  la  culture  des  Arts 
qui  contribuent  aux  douceurs  &  aux  ornements 
de  la  vie.  Les  navigations  des  Portugais  ,  & 
leurs  établiffeinents  aux  Indes  ,  achevèrent 
l'anéantiffement  du  commerce  d'Egypte.  Le 
Caire  fe  fent  encore  aujourd'hui  de  cette  dé- 
cadence. Il  avoit  été  bâti  en  Tan  de  Notre* 
Seigneur  795  ,  fur  la  rive  occidentale  du 
^îil>  des  ruines  de  l'ancienne  Memphis^iituée 
fur  la  rive  oppofée ,  par  les  ordres  du  Calife 
de  Cairean  en  Afrique ,  après  que  FEgypté 
lui  fut  foumifè  ;  &  il  y  établit  le  fiege  de  foa 
califat  ,  pour  avoir  un  paffage  affuré  fur  te 
Nil ,  &  s'approcher  des  Sarrafins  d'Afie ,  & 
des  Califes  de  Damas  &  de  Bagdad ,  &  être 
à  portée  entre  eux  de  Te  pouvoir  fecôurir  mu- 
tuellement. Ces  mêmes  considérations  purent 
bien  contribuer  à  l'agrandiflement  de  ces  deux 
clefs  de  l'Egypte,  Tanis,  ville  illuftré  autre* 
fois.;  &  Dàmiete,  qui  s'accrut  de  la  ruine  dé 
felnfium  j-iituéë  un  peu  au  deffus ,  fur  la  rivé 
du  Nil.  Une  partie  de  leur  ancien  commette 
s'y  eft  eonfervée>  dans  le  trafic  dès  toiles  dé 
lin  ,  fi  abondant  autrefois  en  Egypte.  Je  ne 
Mets  point  en  compte  cette  grande  &  fameufe 
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ville  de  Thebes  ,  furnommée  Hecatompyle, 
c'eft-à-dire ,  à  cent  portes  ,  dont  je  viens  de 
parler ,  fi  vantée  par  les  Anciens.  Depuis  l'ir- 
ruption  de  Cambyfe  en  Egypte ,  &  la  défo 
lation  qu'il  apporta  à  cette  ville ,  en  la  dé* 
pouillant  de  fes  ornements  &  de  fes  richeffës, 
elle  "demeura  prefque  enfevelie  dans  fes  rui- 
StraB.  nés.  Strabon  dit  qu'elle  étoit  déferte  de  fon 
*  I7"  temps  ,  quoique  Ton  y  apperçut  encore  les 
traces  de  fon  ancienne  fplendeur.  La  ville  de 
Gergé ,  que  Ton  croit  être  la  même ,  entre- 
tient encore  quelque  trafic ,  mais  qui  ne  peut 
donner  qu'une  foible  idée  de  fe  magnificence 
paflee ,  qu'elle  devoit  fans  doute  au  voifinage 
du  golfe  Arabique  ,  &  à  la  fertilité  de  l'Egyp- 
te ,  que  le  cours  du  Nil ,  fur  lequel  elle  étoit 
fituée ,  lui  communiquoit. 

12.  Mais  pour  donner  une  idée  plus  exade 
de  l'étendue  du  trafic  d'Egypte ,  il  fout  obfer- 
ver  que  depuis  qu'Alexandrie  fut  bâtie ,  il  fe 
répandit  dans  tous  les  ports  &  dans  les  côtes 
de  la  mer  Méditerranée.  L'Egypte  devint 
comme  l'entrepôt  générai  entre  l'Orient  & 
l'Occident  :  &  Alexandrie  fut  l'entrepôt  en- 
tre l'Egypte  &  l'Europe.  Lorfque  cette  ville 
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tomba  en  la  puiflànce  d'Augufle  f  elle   étoit 
le  lieu  du  monde  du  plus  grand  commerce. 
C'eft  ainfi  qu'en  parle  Strabon ,  qui  étoit  con-     Strah. 
temporain.  Jofephe ,  qui  vint  quelque  temps    jp}]^ 
après  ,  décrit  avec  exagération  fa  grandeur  #/^'^f 
&  fa  puiffance.  Il  dit  qu'elle  rapportoit  plus  l*;c    £^ 
de  richefles  au  tréfor  de  Rome  en  un  mois  , 
que  toute  l'Egypte  en  un  an,  &  qu'elle   ne 
cédoit  qu'à  Rome  en  grandeur  :  tant  s'en  faut 
.  qu'aucune  autre  ville  d'Egypte  pût  prétendre 
iut  elle  la  préférence.  Sous  l'Empereur  Julien , 
-Ammien  Marcellin  lui  donna  le  titre  de  chef    Amm. 
des  cités.  Le  voifmage  de  la  mer ,  du  lac  Ma-  ^aTÇ'}lh 
réotide ,  &  du  Nil ,  fuppléoient  à  la  ftérilité 
du  terroir  où  elle  étoit  fituée ,  à  la  difficulté 
de  fon  port ,  &  aux  marais  bourbeux  qui  l'en- 
vironnoient  :  &  Rome  avec  toute  fa  grandeur, 
&  l'Italie  arec  toutes   fes  richefles  ,  ne  lui 
fourniffoient  pas  tant  de  marchandifes  qu'elle 
fin  recevoit  d'elle.    "   . 

*  i  3.  Car  l'Egypte ,  toute  abondante  qu'elle 
étoit  ,  avoit .  pourtant  auflî  fes  befoins.  Son 
terroir  gras  &  pelant  ne  produifoit  aucuns 
métaux  ,  &  c'étok  l'Europe  qui  lui  en  fournit 
ibit.  Elle  manquoitide  bois,  de  poix  réfine, 
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&  de  goudron.  Elle  manquait  auffi  de  fa 
plupart  de  ces  fruits .  agréables  qui  font  com- 
muns, dans  les  régions  plus  tempérées  ,  & 
qui  font  les  délices  des  bonnes  tables.  Mais 
la  quantité  de  marchandifes  qui  venoient 
d'Alexandrie  étoit  fi  grande  à  Rome ,  que 
Ton  en  tenoic  des  boutiques  &  des  ma- 
galîns.  Les  principales  étoient  les  épiceries 
de  toutes  fortes  ,  les  toiles  9  le  papier  , 
le  verre  ,  lé  lin  ,  les  étoupes  ,  &  les  robes 
magnifiques.  Ce  grand  négoce  d'Alexandrie 
commença  à  s'afFoiblir  fous  l'empire  d'Hérà- 
clius  ,  lorfque  les  Sarrafins  fe  rendirent  maî- 
tres de  l'Egypte.  Les  peuples  d'Europe  y 
abordoient  plus  rarement ,  ne  s'accommodant 
pas  de  la  férocité  des  Mahômétans  ,  qui 
de  leur  côté  étoient  bien  plus  appliqués  à 
la  guerre  qu'au  commerce.  Us  s'éloignèrent 
donc  des  villes  maritimes  &  du  Couchant , 
pour  fe  rapprocher  de  l'Arabie ,  de  la  Syrie > 
&  des  autres  provinces  où  ils  avoient  déjà 
établi  une  puiflante  domination.  Et  c'eft  là 
la  caufe  de  ♦ragrandiflement  du  Caire ,  &  de 
l'affoibliflèment  d'Alexandrie.  Les  Européens 
trouvèrent  mieux   leur  compte    à    retourna: 
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négocier  à  la  cote  de  Syrie,  &  aux  villes 
de  Tyr ,  de  Tripoli  ,  &  de  Scanderon.  Mais 
les  Chrétiens  &  les  Mahométans  s'apperçu- 
rent  dans  la  fuite  du  befoin  qu'ils  avoienc 
du  commerce  d'Alexandrie ,  qui  s'y  rétablit 
infenfiblement  :  &  le  Juif  Benjamin  ,  Navar- 
rois  ,  dans  le  récit  qu'il  a  laiffé  du  voyage 
qu'il  fit  en  ces  lieux  -  là  vers  le  milieu  du 
douzième  fiecle ,  dit  qu'on  y  voyoit  alors  un 
grand  abord  de  Marchands  de  toutes  les 
parties  du  monde.  Les  denrées  dés  Indes  , 
qui  avoieivt  pris  la  route  du  Nord,  pour  ve- 
nir en  Europe ,  &  que  les  Vénitiens  &  les 
Génois  alloient  quérir  à  Aftracan  par  la  mer 
Cafpie  ,  &  à  Cafa  par  la  mer  Noire  ,  re- 
prirent le  chemin  d'Egypte  fous  les  Soudans. 
Les  Vénitiens  demandèrent  au  Pape  la  per- 
miffion  de  trafiquer  avec  les  Infidèles ,  après 
avoir  obtenu  du  Calife  la  liberté  du  com- 
merce fur  les  côtes  d'Egypte  &  de  Syrie ,  & 
principalement  à  Alexandrie.  Ils  entretinrent 
foigneufement  ce  trafic  ,  jufques  au  temps 
que  les  Portugais  doublèrent  le  cap  de  Bonne- 
Efpérance ,  &  s'établirent  aux  Indes,  Voyant 
la  perte  qui  les   menaçoit  ,  ils  fe  joignirent 
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aux  Soudans  pour  les  en  chaffer  ,  mais  inu- 
tilement. Nos  Marfeillois  ,  &  les  autres  peu- 
ples de  la  France  méridionale ,  faifoient  tous 
les  ans  des  navigations  réglées  à  Alexandrie, 
&  tiroient  de  là ,  &  d'Alep ,  les  épiceries , 
&  les  autres  marchandifes  d'Orient  ,  &  en 
fourniflbient  le  refte  du  royaume. 
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CHAPITRE    XLIX. 

z»  Commerce  d'Ethiopie  *  &  de  la  Tro- 
glodytique.  2.  Différent  entre  les 
Ethiopiens  &  les  Egyptiens  fur  la 
primauté  &  V antiquité.  3.  Ptolemée 
Philadelphe  établit  le  commerce  en- 
tre l'Egypte  &  V Ethiopie.  Coptos  > 
ville  célèbre  j  entrepôt  de  commerce. 
4.  FauJ/e  origine  du  nom  dJ Egypte. 
$.  Le  commerce  d'Ethiopie  devient  v 
avec  le  temps  fort  lucratif.  <S\  Les 
Ethiopiens  peuvent  affamer  &  rui- 
ner l'Egypte  *  en  détournant  le  cours 
du  Nil. 

I.  T  'Egypte  titoit  d'autres  fortes  de  mar- 
-■— '  chandifes  du  côté  du  Midi.  Quoique 
les  Ethiopiens  menaffent  une  vie  pauvre ,  ha- 
bitant un  terroir  ingrat ,  refpirant  un  air  mal- 
iain  ,  &  étant  éloignés  des  autres  nations  , 
leur  pays  néanmcjps  jae  lailToit  pas  de  fournir 
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plufieurs  riches  marchandifes-,  &  à  l'Egypte , 
qui  en  ècoic  proche  ;  &  aux  Arabes ,  &  au- 
tres peuples  ,  qui  abordoienc  par  mer  à  leurs 
côtes.  Il  produifoit  de  l'or  ,  du  cuivre ,  du 
fer  ,  &  d'autres  métaux ,  qui  manquoient  à 
l'Egypte  ;  mais  de  l'or  en  plus  grande  abon- 
Heliod.  dance  :  car  Héliodore  attelle  qu'ils  fe   fer- 
Ub.  9 ,'   voient  d'or  à  plufieurs  ufages  où  d'ordinaire 
l0*       on  emploie  le  fer.  Les  navires  de  Salomon, 
qui  rapportoient  tant  d'or  d'Ophir ,  c'^ft-à-dire 
de  Sophala ,  &  celui  que  rend  encore  aujour- . 
d'hui  le   Monomopata  ,  font  la   preuve  des 
richefles  de  l'Ethiopie  ;  car  je  comprends  fous 
le  nom  d'Ethiopie  tous  ces  vafles  pays  qui  s'é- 
tendenr  au  defTus  de  l'Egypte  t  vers  le  Midi, 
Avant   même  le   temps   de   Salomon  ,    l'or 
d'Ophir  éroit  connu  dans  la  Paleftine  :  car  on  lit 
i.  Parai,  dans  les  Paralipomenes  que  David  avoit  amaf- 
9*  *      fé ,  pour  la  conflru&ion  du  temple  de  Jéru- 
salem ,  trois  mille  talents   d'or  d'Ophir  :  ce 
qui  lui  étoit  venu  apparemment  par  les  Ty- 
riens.  Par4à  l'on  connoît  l'antiquité  du  com- 
merce d'Ethiopie.  Il  en  venoit  auffi  plufieurs 
fortes  de  pierres  précieufes.  Les  mines  d'éme- 
raudes  qui  Soient  fur  leurs^frontieres ,.  &  que 

l'on 
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Ton  n'y  trouve  plus  maintenant ,  firent  naître 
entre  eux  &  les  Egyptiens  cette  guerre  que 
décrit  Héliodore.  Aucune  autre  région  ne  ren-  Helfod. 
doit  tant  d'ivoire  que  l'Ethiopie.  Elle  rendoit  uhl*!*' 
du  cinnamome ,  de  la  myrrhe  ,  &  plufieurs 
autres  précieux  aromates.  Sous  le  nom  d'Ethio- 
pie il  faut  entendre  auffi  la  Troglodytique  ,  fi 
célébrée  par  les  Anciens.  Les  Portugais  n'ont 
pourtant  pas  trouvé  dans  ces  régions -là  tous 
ces  aromates ,  qui  y  étoient  autrefois  en  abon- 
dance. Philoilrate  rapporte  que  de  ion  temps 
il  y  avoit  un  commerce  réglé  entre  les  Egyp* 
tiens  &  les  Ethiopiens ,  &  que  ce  commerce 
fe  faifoit  par  terre ,  &  par  échange. 

2.  Ces  deux  nations  fe  font  long-temps  dit 
puté  la  primauté  &  l'antiquité.  Les  Ethiopiens 
prétendoient  être  la  plus  ancienne  nation  du 
monde ,  &  avoir  peuplé  les  premiers  l'Egypte 
par  leurs  colonies ,  fous  la  conduite  d'Ofiris. 
3Les  Egyptiens  foutenoient  au  contraire  que 
les  Ethiopiens  font  fortis  d'eux  :;  ôç  cela  fem- 
ble  confirmé  par  le  témoignage  de  Moyfe.  Gen.  10. 
Ces  différents  ont  produit  entre  eux  plufieurs 
guerres ,  qui  ont  eu  divers  fuccàs ,  &  avant 
même  la  guerre  de  Troye.  Les  Rois  d'Egypte, 
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Séfoftris ,  &  Rhamfès ,  dont  le  premier  régna 
peu  d'années  après  Salomon ,  &  le  fécond  en* 
viron  cinquante  ans  après  le  premier ,  fe  ren- 
dirent maîtres  de  l'Ethiopie  ;  qui  fecoua  le  joug 
bientôt  après  ,  &  fe  fépara  entièrement  de 
l'Egypte,  fans  y  entretenir  aucune  correfpon- 
dance. 

3.  Ptolemée  Philadelphe  ne  négligea  pa* 
les  avantages  que  l'Egypte  pouvoit  retirer  de 
l'Ethiopie  ;  il  y  entra  avec  une  armée ,  &  fit 
mieux  connoître  ce  pays  qu'il  n'avoir  été  connu 
Jufqu'alors.  Il  y  fit  refleurir  le  Commerce.  La 
villç  de  Coptos  fur  le  Nil  étoit  l'entrepôt  & 
comme  le   magafin  de  toutes  les  marchandi- 
fes ,  tant  de  celles  qui  venoient  de  l'Occident 
par  Alexandrie ,  pour  pafler  au  Levant ,  que 
de  celles  qui  venoient  de  l'Ethiopie  par  le  Nil 
Et  parce  que  les  navigations  de  la  mer  Rouge 
étoient   plus   difficiles  &  dangereufes   vers  fe 
fond  du  golfe  Arabique ,  que  vers  fon  embou- 
chure ,  Philadelphe  fit  bâtir  la  ville  de  Béré- 
nice ,  du  nom  de  fa  mère ,  fur  le  bord  de  ce 
golfe-,  plus  bas  vers  fon  entrée ,  dans  le  pays 
des  Troglodytes ,  pour  y  faire  porter  les  mar- 
libSrh*   c*îanc^fcs  de  Coptos.  Strabon  dit  que  cette  vill* 
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i&£  Bérénice  h'avoit  point  de  port  :  Pline  àflure  PlinM. 
le  contraire;  mais  il  entend  parler  du  port  *cafz*- 
de  Myoshormos ,  c'eft-à-dire ,  du  port  de  la 
Souris ,  qui  fcn  étoit  proche ,  &  dont  Bérénice 
le  fervoit  comme  de  ion  propre.  Les  marchan- 
dées fe  portoient  de-Coptos  à  Bérénice  fur 
des  chameaux  ,  par  des  caravanes  :  le  chemin 
étoit  de  fix  ou  fept  journées  ;  &  ce  Prince 
drefla  cette  route  avec  foin ,  &  y  fit  creufer 
des  puits  &  des  citernes ,  pour  la  commodité 
des  voyageurs.  La  ville  de  Goptos  à  pris  le 
nom  de  Cana ,  où  il  fe  fait  encore  aujour- 
d'hui de  grands  amas  de  bleds ,  qui  fe  portent 
à  Cafir ,  fur  le  bord  du  golfe ,  qui  eft  le  nom 
moderne  du  port  de  la  Souris ,  &  de  Cafir  à 
la  Mecque ,  &  à  Medine* 

4.  La  célébrité  de  cette  ancienne  ville  de 
Coptos  a  fait  croire  qu'elle  avoij:  donné  le 
Hôm  à  l'Egypte ,  &  que  le  nom  d'Egypte  avoit 
été  formé  de  celui  de  CoptoS ,  &  de  la  diph- 
tongue Grecque  ,  taife  en  tête  ,  &  abrégée 
du  mot  d'*#* ,  titre.  A  quoi  je  ne  vois  guère, 
d'apparence  :  car  le  nom  d'Egypte  eft  très^- 
ancien ,  &  fe  trouve  dans  Homère ,  pour  figni- 
fier ,  &  la  région ,  &  le  Nil ,  qui  la  parcourt 

Xij 
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d'un  bout  à  l'autre.  Car  encore  qu'Homère  fut 
peu  inflruit  des  affaires  d'Ethiopie  ,  ce  que 
Stfûh,  Strabon  ne  défavoue  pas,  il  l'étoit  pourtant 
'  7*  affez  pour  favôir  de  quelle  région  le  Nil  venoit 
immédiatement ,  &  quel  nom  on  lui  donnoit  : 
au  lieu  que  le  nom  de  Coptos  ne  paroît  pas  fi 
ancien.  Il  eft  ridicule  de  penfer  que  les  Egyp- 
tiens aient  été  chercher  un  mot  dans  la  langue 
Grecque ,  qui  leur  étoit  étrangère ,  pour  en 
former  le  nom  de  leur  patrie*  Je  ne  m'arrête 
point  à  l'opinion  fabuleufe  des  Arabes ,  qui  font 
venir  les  noms  de  Coptos  &  d'Egypte  d'un  Roi 
imaginaire  d'Egypte ,  nommé  Copt ,  fils  de 
Mefraim ,  &  petit-fils  de  Cham  :  ce  qui  n'a 
aucun  fondement  dans  l'Hiftoire.  Je  croirois 
plutôt  que  le  mot  à? Egypte  a  fignifié  premiè- 
rement le  Nil  ;  que  le  Nil  avoit  apporté  ce 
nom  de  l'Ethiopie ,  où  eft  fa  fource  ;  &  que 
le  nom  du  fleuve  a  été  donné  à  cette  belle 
région  qu'il  arrofe.  Peut-être  aufli  le  nom  de 
Coptos  en  eft  -  il  venu ,  viUe  célèbre  ,  d'un 
grand  abord ,  fituée  fur  les  rives  de  ce  fleuve  : 
de  forte  que  les  Marchands  étrangers  venant 
trafiquer  en  Egypte ,  &  allant  au  lieu  du  plus 
grand  commerce,  il  fut  aifé  à  des  gens  d'une 
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autre  langue  d'errer  fur  le  nom ,  attribuant  le 
nom  généra  du  pays  au  lieu  particulier  où  ils 
dévoient  négocier ,  &  de  corrompre  le  nom 
général  d'«/>wrâf  en  celui  d'*  kottto^ 

$.  H  eft  vrai  que  du  temps  de  Ménélas  , 
le  trafic  qui  fe  faifoit  chez  les  Ethiopiens  & 
lés  Troglodytes  n'étoit  pas  fort  lucratif,  comme 
Strabon  Ta  remarqué  :  mais  les  chofes  change^    Strat, 
rent  bien  dans  la  fuite ,  &  ce  pays  rendoit  de 
très -riches  marchandifes  ,  comme  je  l'ai  fait 
voir.    Cela  paroît   par  le  port  d'Aduli  ,  qui 
appartenoit  aux  Troglodytes  &  aux  Ethiopiens, 
&  qui  étoit  ,  félon  Pline ,  un  lieu  d'un  très-  pUn.  lik 
grand  commerce.  Cela  paroît  encore  par  ces    >ca**%9' 
grandes  flottes  que  l'on  envoyoit  du  temps  de 
Strabon   de    la   mer   Rouge  aux    extrémités   Strab. 
d'Ethiopie ,  d'où  l'on  rapportoit  en  Egypte  de  * 

très-précieufes  denrées  ;  Sç  par  ce  que  dit  le 
même  Auteur ,  que  les  revenus  tirés  aupara- 
vant de  l'Egypte  par  les  Romains ,  avoïent  été 
fort  accrus  par  le  négoce  de  la  Troglodytique 
&  des  Indes.  Comme  les  marchandifes  d'Ethio- 
pie ,  pour  aller  à  Rome ,  paffoient  par  Coptos., 
foit  qu'elles  vinflent  par  la  mer  Rouge,  ou 
par  le  Nil  /ayant  côtoyé  Eléphantine  &  Syene* 
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qui  étoient  les  bornes  de  l'Empire  Romain  iê 
ce  côté-là ,  &  que  de  là  elles  étoient  portées 
à  Alexandrie ,  elles  paffoient  en  Italie  pour 
marchandifes  d'Egypte.  Souvent  même  à  Rome 
*  les  Ethiopiens  étoient  confondus  avec  les  Egyp- 
tiens ,  &  étoient  nommés  Egyptiens  ,  comme 
au  contraire  le  nom  d'Ethiopiens  étoit  donné 
aux  Egyptiens ,  au  temps  même  des  Mam- 
melus. 

6.  Augufte  n'ignorant  pas  quel  profit  pou- 
voit  revenir  à  l'Egypte  de  la  proximité  de 
l'Ethiopie ,  fit  quelque  tentative  pour  s'en  ren- 
dre maître.  Dans  les  pouvoirs  qu'il  donna  a 
/Elius  Gallus ,  lorfqull  l'envoya  en  Arabie,  il 
les  étendit  fur  l'Ethispie  &  la  Troglodytique. 
Dans  ce  deffein ,  il  ne  confidéroit  pas  .  feule- 
ment, les  richeffes  de  ces  peuples ,  mais  il  pré- 
voyoit  encore  le  mai  qu'ils  pouvoient  foire  à 
l'Egypte ,  en  détournant  le  cours  du  Nil ,  & 
le  mettant  à  fec.  On  lit  dans  THiftoire  Sara- 
ELmae.  cénique  cl'Elmacin ,  que  du  temps  de  Mùftan- 
racMb.i,  fer  ,  Calife  d'Egypte  ,  l'an  482  de  l'Hégire  , 
caf%  '  c'eft-à-dire,.  Pan,  1104  de  Jefus-Chrifi  ,  les 
eaux  du  Nil  étant'  fort  baffes ,  &  l'Egypte  par 
conféquent  menacée ji'une  grande  "difette  ,  ce 
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Prince  envoya  en  Ethiopie  Michel ,  Patriarche 
des  Jacobites  ,  avec  de  grands  préfems ,  pour 
obtenir  du  Roi  qu'il  lâchât  les  éçlufes  du  Nil 
en  faveur  de  l'Egypte;  que  cela  lui  ayant  été 
accordé ,  le  Nil  haufTâ  de  trois  coudées  en  une 
nuit.  Jean  Cantacuzéne,  qui  quitta  l'Empire  yCfitac 
de  Conftantinoplç  pour  fe  faire  Moine ,,  l'an  caj.  ?5* 
1360  de  l'Ere  Chrétienne.,  rapporté  dans  l'HiÇ- 
toire  de*  fon  règne ,  que  le  Soudan  d'Egypte 
tâchoit  par  Tes  bons  offices  de  fe  concilier  Las 
Jacobites,  qui  étoient  établis  vers  le  Mdiii/,  v 
fur  les  rives  du  Nil,  craignant  qu'il  nfe  fetàr 
prît  envie  dé  donrter  un  autre  cours  atifc 
eaux  de  ce  fleuve.  On  dit  même  qtf'&îphbnfe 
d'Albuquerque ,  Portugais ,  l'un  dés  pïemierfc 
Argonautes  des  Indesr,  à  qui  fa  veftft "j,  fsâc 
donner  le  furnom  de  Grand ,  conçut  4é  même 
deflein  de  dérober  le  Nil  à  l'Egypte,  en  le 
faifant  tomber  dajis  la  rçier  Rouge ,  pour  fe 
venger  du  Soudan  d'Egypte ,  qui  traverfoit  le 
trafic  des  Portugais  dans  les  Indes.  Je.  rap- 
porte ces  exemples,  afin  qu'on  ne  traite  pas 
de  fable  ce  que  l'on  a  dit  des  précautions  que 
les  Turcs  ont  prifes  quelquefois  pour  garantir 
l'Egypte  de  ce  malheur.  Un  Prince  aufli  prur* 
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dent  qu'étoit  Augufte,  &  qui  fkifok  de  la  confer- 
vation  de  l'Egypte  un  des  plus  importants  fecrets 
de  fon  gouvernement ,  put  bien  mettre  en  confé- 
dération tout  le  mal  &  tout  le  bien  que  cette  pro- 
vince pouvoit  attendre  de  l'Ethiopie  :  d'autant 
plus  que  Otndace ,  Reine  de  cette  contrée  , 
venoit  d'entrer  avec  une  armée  fur  les  terres 
d'Egypte ,  les  ravageant  jufqu'à  la  ville  d?Elé- 
phantine,  fe  rendant  maîtreffe  de  trots  cohor- 
tes Romaines  qui  étoient  en  garnifon  dans  cette 
ville ,  dans  Syene ,  &  dans  Philes ,  &  renver- 
sant les  ftatues  qui  y  avoienc  été  érigées  k 
l'honneur»  d'Augufte.  Petronius ,  qui  gouve^ 
noit  l'Egypte  fous  ce  même  Empereur ,  repoufla 
rinfulte  de  cette  Reine ,  entra  bien  avant  dans 
ion  pays ,  y  établit  des  garnifons  Romaines  > 
&  la  mit  à  la  raifon. 
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CHAPITRE    L. 

i.  Commerce  de  V Arabie,  a.  Marchant 
difes  de  V Arabie.  3.  Arabes  ,  grands 
voleurs*  4.  Arabes  ,  autrefois  fort  bel- 
liqueux. $.  Leur  courage  s9 amollit 
enfuite  y  puis  fe  réveilla  ,  quand  Us 

•>'  eurent  reçu  le  Mahùmètifme.  &.  Gran- 
des liaifons  entre  les  Arabes  &  les 
Egyptiens,  j.  Canal  tiré  du  Nil  a 
la  mer  Rouge.  8.  Ports  cP  Arabie  du 
côte  de  V Egypte,  jp.  L'Arabie  affw* 
jettie  aux  Romains.  10.  Aden  *  port 
célèbre  (P Arabie.  Oman  ville  mar- 
chande d'Arabie. 

•l.  T'Ai  parlé  ci-deffus  dé -l'ancien  commerce 
•     J  des  Arabes  ,  &  j'ai  fait  voir  que  l'Arabie 
a  fourni  auffi  une  parue  confidérable  du  com- 
merce, d'Egypte.  Ce  pays  &  fes  richefles  étoient 
peu» connus  du  temps  d'Homère,  &  fes  habi- 
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tants  ne  les  connoifloient  pas  eux-mêmes,  Mai? 
la  fuite  du  temps  leur  apprit  leur  puiffarice  & 
leur  bonheur  f  qui  étoit  tel ,  qu'Alexandre  choi- 
fit  leur  pays  pour  y  établir  le  fîege  de  fon 
Empire  ,  après  fon  retour  des  Indes.  Auffi 
voyons-nous  tous  les  fîecles  fuivants  confpirer 
k  vanter  fes  richefles.  Une  partie  de  l'Arabie 
en  a  pris  le  furnom  d'Heureufe  ;  &  les  Sabéens, 
uri  de  fes  peuples ,  étaient  eftimés  furpafler 
en  opulence  toutes  les  nations  du  monde.  -Les 
revenus  de  leurs  terres ,  dont  ils  vivoiem  abori- 
,  damment  ,  leur  fourniflbient  encore  de  quoi 
acquérir  ,  fans  bourfe  délier  ,  les  pierreries  , 
l'or  &  l'argent  des  autres  nations ,  &  ce  qu'el- 
les avoient  de  plus  précieux.  Le  trafic  ample 
&  continuel  qu'ils  faifoient  de  leurs  denrées , 
fut  la  fourcë  de  leur  abondance.  De  forte  que 
fans  être  obligés  de  faire  les  frais  des  grands 
embarquements  &  des  longues,  navigations , 
ils  voyoient  leurs  ports  remplis  de  vaifleaux 
étrangers  :  &  la  ville  d'Aden  ,  félon  le  rap- 
G*°g>  port  du  Géographe  de  Nubie  ,  voyoit  fouvenf 
CUm.i,  aborder  dans  fon  port  les  vaiflfeaux  des  Indes 
tan,  s  ^  de  k  Chine.  Ils  exerçaient  auffi  leur  com- 
merce par  terre  avec  les  Syriens,  &  les  "autre* 
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peuples  du  voifinage.  Nous  connoiflbns  par  le 
voyage  d'iambule ,  rapporté  par  Diodore /Tan?    Diodor. 
tiquité  du  trafic  que  les  Arabes  faifoient  par    ■*  7# 
terre  de  leurs  aromates.  Les  Gerrhéens  &  les 
Minéens  ;  peuples  d'Arabie  ,  yoituroient  leurs 
aromates  vers  la  frontière  de  la  Paleftine.  Et 
le  Géographe  Mek  dit  que  la  ville  d'Azotus  MtL  lîh. 
étoit  le  port  des  Arabes ,  pour  le  trafic  de  la  l'ca*' 
Méditerranée,  Pendant  un  long  temps  ce  nér 
goce  ne  fe  faifo^t   point  autrement  que  par 
échange.  Us  établirent^ckez  eux  une  foire ,  où 
les  peuples  ^irconvoifins  portaient  leurs  mar- 
chandifes. 

a.  Ces  marchandi  fes  confiftoient  principale- 
ment en  aromates  ,  en  pierreries ,  en  or  du  crû 
de  leur  terre ,  où  Ton  trouvoit  aufli  quelques 
mines  de  cuivre  &  dô  fer ,  quoiqu'en  petite 
quantité ,  en  ivoire  ,  en   poivre  ,  en  cire  & 
en  miel.  Mais  peut -on  alléguer  un  meilleur 
témoin   des   marchandifes   de   TAfebie  ,  que 
Moyfe,  qui  Ta  habitée  &  parcourue  pendant   Cen.  %, 
tant  d'années  ?  Il  vante  fes  pierreries  ,  &  la     ' 
bonté  de  fon  or.   La  prophétie  du  pftaume  /y.  71, 15. 
Ixxi  le  vante  auffi.  Les  préfents  que  la  Reine 
de  Saba  fit  à  Salomon ,  &  ceux  que  les  Mages 
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firent  à  Notre-Seigneur ,  marquent  encore  l'a* 

bondance  de  cet  or ,  &  de  fes  aromates.  Et 

Efech.   Ezechiel  enfin  parle  du  trafic  que  faifoient  les 

vu      *  Arabes  avec  les  Tyriens  de  leurs  aromates  9  de 

leurs  pierreries ,  &  de  leur  or. 

j.  Cependant  le  profit  qui  leur  revenoit 
du  trafic  ne  les  contentoit  pas  :  ils  cherchè- 
rent à  en  faire  encore  d'autres  par  le  brigan- 
dage. Une  partie  d'entr'eux  s'appliquoit  au 
trafic ,  &  une  autre  partie  f  égaie  à  la  pre- 
mière ,  battoit  la  campagne ,  voloit  les  cara- 
vanes ,  &  détrouffoit  les  voyageurs  &  les  Mar- 
chands ;  &  ils  prirent  fi  bien  l'habitude  de 
cet  infâme  métier  ,  qu'ils  ont  continué  de  le 
pratiquer  jufqu'au  temps  préfent.  Et  depuis 
que  les  Ptolemées,  Rois  d'Egypte ,  eurent  fa- 
cilité la  navigation  &  le  commerce  fur  la  mer 
Rquge ,  les  Arabes  qui  en  occupoient  les  deux 
bords  y  ex^rçoieht  auffi  leurs  pilleries  ;  &  il 
fallut  enfin  employer  des  efcadres  de  galères 
pour  les  réprimer, 

4.  Ce  peuple  itpi't  autrefois  belliqueux.  Les 
Mythologues  ;  qui  fous  l'écorce  de  leurs  fa- 
bles cachent  beaucoup  de  vérités ,  difent  que 
lorfque  Cadmus  pafla  en  Grèce  x  il  avoit  des 
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Arabes  dans  fes  troupes  ,  qui  s'établirent  'dans 
Tifle  d'Eubée.  Les  Rois  Pafteurs ,  qui  enva- 
hirent l'Egypte  avec  de  puiflkntes  armées  , 
&  la  fubjuguerent  vers  le  temps  que  Jofeph 
y  appella  Jacob  fon  père ,  &  fa  famille ,  & 
y  régnèrent  plus  de  cinq  cents  ans  ,  éroient 
venus  d'Arabie.  Quelques  Hiftoriens  veulent 
qu'ils  aient  régné  dans  la  Babylonie  avant 
Ninus.  Le  fecours  qu'ils  donnèrent  à  Ninus 
pour  fubjuguer  les  Babyloniens ,  femble  avoir 
donné  lieu  à  cette  opinion.  Les  Lacédémo- 
niens ,  ni  les  Perles  avant  eux ,  ne  les  purent 
domter.  Ils  envoyèrent  au  Roi  de  Perfe  mille 
talents  d'encens ,  mais  volontairement ,  &  par 
forme  de  préfent ,  pour  entretenir  avec  lui  un 
bon  voifinage  ;  &  le  traité  d'hofpitalité  qu'ils 
entretenoient  avec  Cyrus  &  Cambyfe ,  fut  tout 
ce  que  ces  Princes  en  purent  tirer  par  les 
avantages  qu'ils  avoient  remportés  fur  eux. 
JL»es  troupes  d'Antigonus ,  l'un  des  fucceflèurs 
d'Alexandre ,  &  de  Démétrius  fon  fils ,  éprou- 
vèrent à  leur  dommage  quelle  étoit  la  valeur 
des  Arabes.  Ils  la  mettaient  principalement 
en  ufage,  quand  leur  liberté ,  qu'ils  avoient 
toujours  confervée,  étoit  en  péril.   Et  quand 
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on  les  eft  a  privés ,  ils  ont  fait  de  temps  eA 
temps  quelques  efforts  inutiles  pour  la  recou- 
vrer ;  comme  il  arriva  du  temps  de  Trajan , 
qui  fut  bien  néanmoins  les  contenir  dans 
robéiflance.v 

5.  Ces  heureux  fuccès ,  la  fituation  de  leur 
pays  ,  écarté  des  grandes  routes  ;  la  féchereffe 
de  leur  terroir ,  qui  le  rendoit  prefque  inac- 
ceflible  à  leurs  ennemis,  leur  application  au 
trafic ,  &  les  profits  qu'ils  en  retitoient ,  joints 
à  ceux  que  leur  produifoient  leurs  briganda- 
ges ,  amollirent  leur  cou*ag? ,  qui  fe  réveilla 
néanmoins  depuis  qu'ils  eurent  reçu  la  loi  de 
Mahomet  :  car  alors  ils  étendirent- #eur$  con- 
quêtes depuis  les  Indes  jufques  dans  les  Gau- 
les ,  &  firent  craindre  une  révolution  entière , 
&  Tétabliffement  d'une  Monarchie  univerfelle 
dans  les  trois  parties  du  monde. 

6.  Les  Egyptiens  étoient  trop  clairvoyants 
fur  leurs  intérêts ,  pour  négliger  les  profits 
qui  leur  pouvoient  revenir  de  l'Arabie.  Ce* 
Pafteurs  Rois ,  qui  en  étoient  originaires ,  & 
en  connoiffoient  les  richeffes  ,  durent  travail- 
ler à  les  rendre  communes  entre  lés  deux  na- 
tions ,  qui  fembloient  n'être  devenues  qu'une  : 
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d'autant  plus  que  l'Arabie  né  ie  bornoit  pas 
au' golfe  Arabique,  mais  en  occupoit  Tune  & 
l'autre  rive*,  &  les  peuples  qui  en  habitoient 
la  côte   occidentale   étoient   nommés    Arabe- 
gyptuns  s  &  Ptolemée  les  a  marqués  fous  ce  PtoL  lit. 
nom  dans  fa  Géographie,    Pline  même  rap-  Vun?iib. 
porte,  fur  le  témoignage  de  Juba ,  que  lies    '  **•**■ 
peuples  qui  habitoient  les  bords  du  Nil ,  de* 
puis  Syene  jufqu'à  Meroé  ,  étoient  Arabes* 
Et  l'ancien  Scoliafle  d'Efchyle  dit  que  Belus     j£fc^ 
établit  fon  fils  ^Egyptus  dans  l'Arabie ,  à  la-  £r^ 
quelle.il  fit  prendre  fon  nom.  Comme  les  Rois 
Pafleurs  avoient  -çaffé  d'Arabie  en  Egypte  , 
Gnephachthus  ,  Roi  d'Egypte  ,  père- de  Boc- 
choris  ,  mena  a  fon  tour  une  armée  contre  les 
Arabes,  ht  Séfoftris  ,  malgré  la  difette  d'eau 
&  de  vivres ,  qui  s'oppofbit  à  l'expédition  qu'il 
entreprit  en  Arabie,  fournit  cette  fiere  nation, 
qui  jufqu'alors  avoit  paru  indomtable. 

7.  Ce  fut  pour  lier  un  commerce  utile  en- 
tre les  deux  nations,  qu'il  joignit  le  Nil  à 
la  mer  Rouge  ,  en  conduifant  de  l'une  à 
l'autre  une  tranchée  ,  qu'il  fit  creufer  par  les  , 
Egyptiens ,  gens  laborieux ,  corpme  le  mon- 
tre la  itru&ure  des  pyramides  ;  &  propres  à 
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remuer  la  terre  f  comme  il  paroîc  par  tous 
ces  canaux  qui  ont  partagé  les  eaux  du  £JiL 
11  n'eft  pas  certain  que  Séfoftris  ait  été  au- 
teur de  cette  entreprife  ;  quelques-uns  l'attri- 
buent à  Pfammitichus  fon  fils  ,  d'autres  à 
Necos  fon  petit-fils.  Mais  quoi  qu'il  en  foit, 
ce.  deflein  n'a  pu  être  conçu  que  dans  la 
vue  du  commerce.  S'il  ne  fut  pas  entière- 
ment exécuté  par  ces  Princes  ,  ni  même  ppr 
M'rodot-  Darius  ,  comme  le  prétend  Hérodote ,  il  fut 
caf.  4**  mis  à  fa  perfedion  par  Ptolemée  Philadel- 
phe ,  qui  y  joignit  beaucoup  d'autres  ouvra- 
ges ,  &  qui  peut  être  confidéré  ,  finon  com- 
me le  premier  auteur,  au  moins  comme  le 
reflaurateur  du  commerce  de  l'Egypte  avec 
tous  les  peuples  chez  qui  la  navigation  de  la 
mer  Rouge  pouvoit  donner  accès  ,  favoir  , 
toute  la  côte  orientale  de  l'Afrique  ,  com- 
prife  dans  l'Ecriture  fous  le  nom  d'Ophir , 
les  Perfes  &  les  Indiens.  Philadelphe  ,  pour 
mieux  affurer  fes  defleins  ,  voulut  prendre 
une  connoiffance  plus  particulière  des  côtes  du 
golfe  Arabique ,  &  les  fit  vifiter  exa&ement 
par  Arifton. 

8.  La  ville  de  Coptos  fut  choifie  pour 

le 
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le  lieu  de  l'abord  ,  des  magafins  ,  &  dos 
marchandifes  d'Arabie  ;  &  Strabon  remarque  Sttai.  \ 
que  k  tranchée  qui  conduifoic  au  Nil  avoit  ~£  l6  * 
fon  ouverture  dans  cette  ville*  Elle  fépon» 
doit  au  Bourg -blanc  Ceft  le  nom  dHm 
port  célèbre  fur  la  côte  occidentale  du  golfe 
Arabique ,  où  des  navires  de  médiocre  gran* 
deur  apportoient  les  marchandifes  d'Arabie ,  / 
d'où  elles  étoient  tranfportées  à  Coptos.  Lés 
Amibes  portoient  encore  leurs  denrées  au  port  \ 
de  la  Souris  ,  dont  j  ai  parlé ,  qui  ëtoit  plus 
vers  le  nord ,  fur  la  côte  de  ce  golfe  ,  d'où 
elles  étoient  voiturées  par  des  chameaux  à  la 
même  ville  de  Coptos.  Les  Egyptiens  de  leur 
côté  voituroient  par  terre  en  ces  deux  me* 
mes  ports  les  marchandifes  de  leur  pays  qu'ils 
Voulaient  faire  paffer  en  Arabie  :  &  de  ces 
deux  mêmes  ports  ,  en  remontant  le  golfe  f 
on  portoit  leà  denrées  dans  de  petits  vaif* 
iêaux  vers  la  Paleftine.  Le  tranfport  des  mar* 
chandifes  de  Coptos  à  Alexandrie  étoit  feci* 
le ,  &  communément  pratiqué  ,  fur  les  canaux 
du  Nil. 

p.  Augufte  après  avoir  fournis  l'Egypte  > , 
voulut  fe  rendre  maître  des  peuples  dont  lt 
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voifinage  enrichiflbit  cette  contrée.  Il  donna 
ordre  à  jElius  Gallus ,  à  qui  il  avoit  confié 
le  gouvernement  d'Egypte  ,  de  •  paffer  en 
Arabie  avec  une  partie  des  troupes  qu'il 
commandoit ,  &  de  la  foumettre  de  gré  ou 
de  force.  Gallus  les  ayant  attaqués  par  mer 
&  par  terre ,  reconnut  bientôt  la  foiblefle  & 
la  lâcheté  de  ce  peuple  ;  il  entra  plus  avant 
dans  leur  pays  qu'aucune  autre  armée  étran- 
gère n'avoit  fait ,  &  fit  connoître  plufieurs 
fingularités  de  ce  pays ,  qui  jufqu'alors  avoient 
été  ignorées.  Il  auroit  pouffé  les  chofes  bien  plus 
loin  qu'elles  n'allèrent ,  s'il  n'avoit  pas  été  trom- 
pé par  les  artifices  de  Syllaeus,  Intendant  des 
Nabathéens ,  qui  s'étoit  chargé  de  le  condui- 
re,  &  de  lui  fournir  les  provisions  néceffai- 
res  pour  fon  armée.  Il  lui  fit  prendre  des 
chemins  difficiles  &  périlleux ,  dans  un  pays 
mal-fain,  &  fort  contraire  au  tempérament 
des  Romains.  Il  l'engagea  à  un  grand  ap- 
pareil de  mer  ,  bien  au  delà  de  celui  dont 
il  pouvoit  avoir  befoin  dans  le. golfe  Arabi- 
que :  &  il  auroit  pu  aller  par  terre  fans  pé- 
ril ,  &  fans  toute  cette  dépenfe ,"  au  lieu  où 
il  mena  cette  flotte.   Gallus  y  perdit  beau- 
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Cbup  d'hommes  &  de  vaiffeaux.  Mais  nonobs- 
tant toutes  fès  pertes  ,  aucun  des  Capitaines 
Romains  ne  pénétra  depuis  âapis  l'Arabie  fi 
avant  que  lui.  Quoi  qu'il  en Toit ,  la  domina- 
tion des  Romains  fut  aflez  bien  affermie  dans 
l'Arabie,  pour  pouvoir  établir  dans  le  Bourg* 
blanc  unp  Receveur  qui  prenoit  le  quart  des 
iftarchandifes  <5[ui  y  abordoient ,  avec  une  gar- 
nifon  qui  leur  en  aflfuroit  la  poffelîion. 

10.  Ge  fut  alors,  félon  ma  conje&ure ,  que 
la  ville  «nommée  ¥  Arabie  Heureùfè  3  &  de^- 
puis  Aden  ,  noms  de  fignification  aflez  appro- 
chante ,  devint  un  «des  ports  les  plus  célèbres 
de  toutes  les  mers  de  l'Orient.  Elle  eft  fituée 
hors  du  golfe  Arabique  ,  fur  la  côte  méri- 
dionale d'Arabie.  Avant  que  le  commerce  en- 
tre les  Egyptiens  &  les  Indiens  fût  rétabli  > 
.  ces  deux  nations  apptortoient  leurs  marchant 
difes  en  ce  port ,  &  en  trafiquoient.  Caius 
Céfar,  petit-fils  d'Augufte  ,  qui  fit  paroître 
une  fi  grande  paflîon  pour  les  affaires  d'Ara- 
bie,  ruina  cette  ville  dans  la  fuite,  comme 
Gallus  en  avoit  ruiné  beaucoup  d'autres  ,  ne 
les  trouvant  pas  aflez  foumifes  aux  ordres  des 
Romains ,  &  voulant  ôter  aux  Arabes  les  oc- 
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caftons  de  révolte.  Mais  Aden  fut  fi  bien  réta- 
blie &  fi  fréquentée  par  les  flottes  Romaines , 
qu'on  lui  donna  le  nom  de  Port  Romqn.  La 
ville  d'Oman ,  qui  a  donné  le  nom  au  pays 
des  Omanites ,  fitués  dans  l'Arabie  Heureufe, 
quoiqu'aflez  éloignée  de  la  mer ,  attiroit  pour- 
tant autrefois  de  la  côte  la  plus  proche ,  quoi* 
qu'elle  fût  affez  périlleufe ,  beaucoup  de  navi- 
res marchands. 
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CHAPITRE    LI. 

t.  Commerce  des  Indes  en  Egypte  & 
en  Europe.  2.  Strabon  r£ejl  pas' 
croyable  >  quand  il  dit  que  les  In- 
des étoient  inconnues  à  Homère,  j. 
Commerce  des  Indes  avec  les  peuples 
voifins  *  &  en  particulier  avec  les 
Chinois.  4.  Commerce  des  Indiens 
dans  la  côte  orientale  d'Afrique  +  & 
dans  le  golfe  Perjique. 


•M; 


>  Aïs  nulle  aut*e  région  n'a  tant  con- 
.  tribué  à  l'accroiffemeiK  du  commerce 
de  l'Egypte ,  &  par  celui  de  l'Egypte  à  celui 
de  l'Europe ,  &  de  toutes  les  autres  régions 
où  celui  de  l'Egypte  s'étendait ,  que  celui  des 
Indes.  C'eft  l'opinion  commune,  que  Proie- 
mée  Philadelphe  fut  le  premier  qui  ouvrit  la 
porte  à  ce  trafic.  Mais  il  m'eft  aifé  de  faire 
voir  bien  nettement  que  dès  le  temps  de  Salo- 
mon,  &  de  la  guerre  de  Troye  ,  les  flottes  des 
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Egyptiens  ,  des  Phéniciens ,  &  peut-être  même 
des  Hébreux ,  vifiterent  les  Indes,  &  y  trafiquè- 
rent. Car  que  fignifie  autre  chofe  cette  expédition 
d'Ofiris  contre  les  Indiens  ?  celle,  de  Séfoftris 
par  mer  &  par  terre  ?  cette  fuite  des  Egyptiens 
3>ux  Indes ,  comme  dans  une  région  connue  & 
amie  ,  lorfque  Cambyfe  envahit  l'Egypte  ? 
StraB.  L  2.  Quand  Strabon  a  avancé  que  les  Indes 
étoierit  inconnues  à  Homère  ,  la  feule  raifon 
fur  laquelle  il  s'efl  fondé ,  eft  qu'il  n'en  a 
rien  dit  dans  fes  ouvrages.  Comme  fi  Homère 
avoit  entrepris  de  dire  dans  fes  ouvrages  tout 
ce  qu'il  fa  voit.  Eft- il  croyable  que  les  Phéni- 
ciens ,  qui  navigeoient  jufqu'aux  extrémités  de 
l'Occident  >  même  avant  Salomôn  ,  qui  trafi- 
quoient  par  terre  dans  la  Syrie,  dans  k  Mé- 
fopotamie  ,  &  dans  i'Affyrie  ,  &  jufqu'à  la 
frontière  des  Indes  ;  &  par  mçr  ,.  dans  les 
cotes  orientales  de  l'Arabie,  comme  le  mar- 
Efech.  que  le  Prophète  Ezechiel  ;  qui  àvoient.  établi 
jfy* I5  des  colonies  dans  les  ifles  du  golfe  Perfique  % 
ôc.leur  avoient  fait  porter  les  noms  de  Tyrus. 
&  d'Aradus ,  ifles  de  leur  pays,.fe  fuffent  arrê- 
tés en  fi  beau  chemin ,  fans  pouffer  jufqu'aux 
Indes ,  où  ils  ne  pouvoient  pas  ignorer  que 
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l'on  trouvoit  tant  de  richefles  ?  La  Taprobane 
même ,  dont  la  fituation ,  quoique  douteufe  , 
étoit  conftamment  dans  les  Indes ,  portoit  des 
marques  de  la  venue  des  Phéniciens  &  des 
Egyptiens,  dans  le  culte  >  qu'on  „y  rendait  à 
Hercule,  Dieu  des  Phéniciens, &  à  Bacchusî 
qui  eft  Oiiris.  Peut -on  donc  fe  cperfuaçlèr 
qu'Homère ,  qui*  connoiflbit  fi  bien  les  Phé- 
niciens, &  qui  les  voyoit  fi  Couvent  fur  le* 
côtes  &  dans  les  ifles  de  l'Archipel,,  nèilesceût 
jamais  oui  parler  des  Indes?  -  •  -     , 

3.  Ge  commerce  des  Indes  a  foft  Varié  dans 
la  fuite  des  temps.  Les  Indiens  dé  lçur  parti 
n'ont  pas  beaucoup  contribué  à  l'entretenir. 
Les  anciens  Auteurs  ont  écrit  que  les  Indiens 
font  autochtones ,  originaires  des  Indes ,  qui 
n'ont  jamais  reçu  chez  eux  ,  ni  ettvojré  au 
dehors ,  aucunes  colonies  :  ce  qui  ne  petitfêtrè 
abfolument  vrai ,  ni  pour  tous  les  terrïps y  ni 
pour  tous  les  lieux.  Pline,  en  'expo&nt  les  PUn.Ub. 
divers  emplois  des  Indiens,  dit  que  quelques-  *caft19* 
uns  d'entr'eux  portoient  vendre  au  dehors  leurs 
marchandifès.  Peut-être,  que  dans  les  premiers 
temps  leur  fimplieicé  leur  ôtoirla  connoiffanœ 
des  avantages  du  trafic  >  telle  qu'on  nous  la 
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tepré&flttè  da&s  le  fiede  d  or  :  mais  k  temps 
le*  taftruifo  L'auteur  du  Périple  de  la   mer 
Erythrée  parte  des  voyage  qp&  les  Seikes  fei- 
foient:  à  la  Chine ,  avec  leurs  femmes  &  leurs 
enfeuts,  &  leurs  marc.handifes.  M  çft  vrai  que 
la  maniera  dont  Mêla ,  Pline ,  &  CapdUa  , 
difent  que  le  trafic  fe  faàfoit  ekez  les  Seres, 
qui  foat  les  Chinois ,  marque  des  âmes  fort 
feûvages,    &  une  grande  averfipn  des  écran* 
gwu  Ite.  U*  fouf&oïent  c&az  eux  leur  abord 
que  pour  le  négocie*,.  qu'Us  faifeient  de  bonne 
fri  gc  &njs  aucune  û»ude,^ans  ferparfex:,  fens 
fe  voir  j  &  mêms  fcn*  paroître ,  comme  j'ai 
fiéjà  tenœfqué  ci-deffus.  G<&  Cbiiiats  devin* 
«wc;  pïu*  faâabtes  dan*  la.  &m  ;  &  l'on  &it 
da®s  les  lades,  qu'ils  ont  été  autrefois  grands 
8avig*teu*s  >  &  qu'ils  ont  parcouru  l'Orient, 
M^W  cap  de  Bonne-  Efpérance, 

4.  Enfin  le  commerce  fut  fi  bien  étabK 
«*r«:.kt  Indes:  &  la  cote  orientale  d'Afrique* 
V»'Mlte  ^s  Portugais  eurent  ckmblé  ce 
£*£>  ik  trouvèrent  à  la  Mozambique  St  à 
MsUndç  des  Pilota»  forains  dan»  k  naviga- 
tion, ffr  fervane  dmffeumdnts  aUronont^ws 
pourpieodr^  la  Hauteur  duPofe,ufcnt  <te  ca*. 


ET     DB     Ik    NAVIGATION.      34^ 

tes  géographiques*  &  de  bouffoles  ,  &  fort 
inftruits  de  la  route  des  Indes,  dont  ils  fe 
fervirent  pour  feire  ce  grand  trajet.  Arrien  dît 
dans  fon  Périple  de  la  mer  Erythrée ,  qu'avant 
que  les  Egyptiens  euffent  pénétré  dans  les 
Indes ,  &  les  Indiens  en  Egypte ,  la  ville  qui 
portoit  le  nom  d* Arabie  Heureufe ,  &  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Aden  ,  étoir  l'entrepôt 
où  les  Marchands  de  ces  deux  régions  fe  ren- 
doient  pour  leur  trafic.  Ce  qu'il  faut  entendre, 
non  pas  de  ces  premiers  temps  dont  j'ai  par- 
lé, où  l'étude  de  la,  mer  fleuriffoit  parmi  ces 
peuples  ;  mais  de  quelque  intervalle  de  relâ- 
chement ,  caufé  par  les  guerres ,  ou  par  quel- 
que pefte  violente  r  ou  par  l'humeur  changeants 
des  peuples,  ou  peut-être  pour  épargner  le 
temps ,  le  travail ,  &  la  dépenfe ,  en  fe  ren- 
contrant ainfi  à  moitié  chemin.  L'auteur  de 
ce  même  Périple  décrivant  le  golfe  Perfîque, 
parle  de  deux  ports  célèbres  qui  s'y  trouvoient, 
Apologue ,  &  Ommana ,  où  les  grands  navi- 
res apportaient  des  Indes  du  cuivre ,  des  cor- 
nes, &  des  bois  précieux,  &  d'où  ils  empor- 
taient dans  les  Indes  &  dans  l'Arabie  des 
perles,  des;  étoffea  de  pourpre,  des  robes /du 
vin ,  des  dattes ,  de  l'or ,  &  des  Efclayes, 
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CHAPITRE     LIL 

i.  Les  Indes  peu  connues  dans  POcci- 
dent  avant  Alexandre,  i.  Relations 
de  Néarque  &  d'Onéficrite  de  Vétat 
des  Indes  ,  du  temps  <P  Alexandre.  3. 
Commerce  des  Indes  après  Alexan- 
dre. 4.  Commerce  des  Indes  florijfant 
fous  Augujle.  $.  Les  Indiens  fort 
grojjiers  dans  la  fcience  de  la  mer. 
Leur  commerce  Je  fait  par  échange. 
6\  IJle  imaginaire  de  Panchaïa.  j. 
Indiens  jetés  par  la  tempête  fur  les 
côtes  de  Germanie.  8.  Trafic  des 
Romains  aux  Indes  ,  fous  Antonin  s 
Conjlantius  ,  Arcadius  &  Honorius* 
Aurelien  &  Probus. 

.oh 

j    /rvN  ne  peut, pas    difconvenir   qu'avant 
\J  Alexandre  ,   tout  ce  qu'on  racontoit 

des  Indes  parmi  les  Grecs  étoit  fort  incertain. 
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Les  conquêtes  de  ce  Prince  firent;  mieux 
connaître  les  Indes  à  l'Occident,  mais  néan- 
moins fort  imparfaitement.  Le  voyage  d'Iam- 
bule  aux  Indes  ,  que  Diodore  a  rapporté  ,  Diodor. 
fans  en  marquer  le  temps  ,  parut  une  fable  ** 
aux  Grecs  ;  &  le  livre  que  ce  voyageur  en 
écrivit  ne  mérita  pas  parnu  eux  beaucoup  de 
créance.  L'efprit  fabuleux  des  Grecs  les  fui- 
voit  par-tout. ,  Alexandre  defireux  de  gloire  , 
enfloit  la  grandeur  de  fes  conquêtes  ,  exagé- 
roit  la  force  &  la  taille  des  Indiens ,  les  mer- 
veilles &  les  richefles  de  leur  pays  ;  &  par 
un  femblable  artifice  ,.  indigne  d'urte  grande 
ame  comme  la  fienne,  il  travaiiloit  même  à 
tromper  la  poftérité  ,  par  les  monuments 
d'une  tgrandeur  énorme  qu'il  faifoit  dreffer  en 
divers  lieux.  Les  Grecs  de  fon  armée ,  animés 
du  même  efprit  ,  s'évapbroient  en  fi&ions  , 
qui  furprenoient  lès  fimples ,  mais  qui  ont 
perdu  toute  leur  créance  lorfqu'on  a  été  défa- 
bufé  par  trae  plus  grande  lumière  des  Lettres  , 
&  par  tant -de  voyages  faits  aux  Indes.  L'on 
lait  d'ailleurs  que  de  vaftes  régions  des  Indes, 
&  même  moifines  de  la  mer  ,*  où  Alexandre 
conduisit  fon  armée,  ftériles' d'elles-mêmes, 
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&  habitées  par  des  peuples  peu  nombreux  ,  ne 
s'aflbcioient  y  ni  avec  leurs  voifins  ,  ni  avec 
aucune  autre  nation ,  m  par  aucun  commerce, 
&  menoient  une  vie  brutale,  &  éloignée  de 
toute  humanité.  Les  nations  plus  avancées 
dans  les  terres  vers  le  nord  ,  habitant  un  ter- 
roir plus  âpre  encore  &  jilus  ftérile,  étoienr 
auflî  plus  féroces',  &  ne  s'humanifoient  par 
aucun  trafic  avec  leurs  voifins,  avec  qui  ils 
avoient  fi  peu  de  fociétë  ,  qu'ils  n'en  éroient 
pas  même  connus.  Ârrien  v  cependant  décria 
vant  les  fix  fortes  d'états  qui  partageoient  les 
Indiens ,  met  au  quatrième  rang  les  Ouvriers 
&  les  Marchands ,  entre  lefquels  on  comptoit 
ceux  qui  étoient  employés  à  la  fabrique  des 
vaiffeaux ,  &  à  les  conduire  fur  leurs  rivières. 
Et  cette  obfervation  d* Arrien  fait  aflez  con-» 
noître  qu'ils  ne  pratiquoient  point  la  naviga- 
tion de  la  mer. 

a.  Les  relations  de  Néarque  &  d'Onéfi- 
crite  nous  inftruifent  de  l'état  où  écoit  alors  la 
mer  des  Indes.  Ils  furent  envoyés  par  Alexan- 
dre pour  la  connoître ,  depuis  le  fleuve  Indus 
fufques  dans  l'Euphrate.  Néarqu*  avoit  le 
commandement  de  la  flotte,  &  Onéficrke l'in~ 
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tendance  générale  de  la  marine.  Ils  biffèrent 
l'un  &  l'autre  des  relations  de  l'état  où  Ale- 
xandre trouva  les  Indes  par  mer  &  par  terre 
Mais  Strabpn,  homme  de  «bon  efprit .  traite   Strab. 
ces  ouvrages  de  fi&ions  ,  quoiqu'il  ne  nie  pas  y.'  x, 
qu'elles   foient  mêlées   de  plufieurs   vérités»  , 
dont  la  connoiffance  peut  être  utile ,  &  que 
les  plus  incrédules  ne  jugent  pas  méprifables. 
Onéficrite  avoit  compofé  une  efpece  d'itiné- 
raire ,  fur  le  voyage  qu'il  fit  depuis  FIndus 
jufqu'à  l'Euphrate.  Pline  nous  a  biffé  un  abré-  PllnMb. 
gé  de  cette  navigation ,  après  Juba  ;  &  il  dit   * 
que  cette  route  avoit  été  retrouvée  depuis  peu , 
&  qu'on  la  fuivoit   dfe  fon   temps.  Il  ajoute 
qu'après  cette  navigation  d'Onéficrite ,  la  route 
la  plus  ordinaire  étoit  du  promontoire  Sya- 
gros ,  que  l'on  croit  être  le  cap  Fartak  ,  à 
Patale,  dans  l'embouchure  de  l'Indus.   L'on 
trouva  depuis  que  le  chemin  du  même  cap 
Syagros  à  Zigerus,    port  des  Indes,  étoit 
plus  court  6c  plus  fur.  Mais  enfin  le  profit 
immenfe  que  l'on  faifoit  au  trafic  des  Indes, 
qui  fe  montoit  du  temps  de  Pline  à  cinq  cents 
millions  de  livres  de  notre  monnoie ,  y  fit  éta- 
blir des  convois  réglés ,  qui  alloient  tous  les 
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ans  de  l'Egypte  aux  Indes.  Les  flottes  paf- 
toient  au  mois  de  Juillet  ;  ce  qui  eft  confirmé 
par  l'auteur  du  Périple  de  la  mer  Erythrée; 
&  elles  revenoient  vers  le  mois  de  Décem- 
bre. Pline  a  décrit  cet  itinéraire  en  détail,  & 
affure  que  cette  route  avoit  été  peu  connue 
auparavant. 

3.  Mais  pour  revenir  au  fiecie  d'Alexan- 
dre ,  la  connoiflance  des  Indes  qu'il  avoit 
donnée  à  l'Occident  ne  fut  pas  négligée  par 
,fes  fucceffeurs.  Ptolemée  Philadelphe  ,  Roi 
d'Egypte ,  Prince  amateur  des  belle*  connoif* 
lances ,  &  de  la  fplendeur  de  fon  royaume  , 
fut  le  premier  qui  rouvrit  à  fes  fujets  le  che- 
min des  Indes.  Je  dis  qu'il  le  rouvrit,  pour 
ne  pas  tomber  dans  l'erreur  de  ceux  qui  ont 
cru  qu'avant  lui  cette  route  avoit  été  entière- 
ment inconnue.  Ils  ont  été  trompés  par  les 
Strab.  paroles  de  Strabon ,  qui  difent  bien  que  ce 
• I7#  Prince  fut  le  premier  qui  dreffa  un  chemin 
pour  une  armée  depuis  Gjptos  jufqu'à  là 
ville  de  Bérénice ,  fur  la  mer  Rouge  ;  mais 
elles  ne  difent  pas  qu'il  fut  le  premier  qui 
ouvrit  la  route  des  Indes.  Il  envoya  Diony- 
fius ,  favant  Mathématicien ,  pour  reconnoître 
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l'état  des  Indes ,  &  les  meilleures  routes  qu'il 
falloit  prendre ,  pour  y  aller.  Il  dreffa,  comme 
j'ai  dit,  un  chemin  pour  conduire  des  trou- 
pes &  des  caravanes  de  Coptos  à  Bérénice  , 
qu'il  avoit  fait  bâtir  fur  le  bord  de  la  mer 
Rouge.  Quoique  l'Hiftoire  ne  nous  dife  rien 
des  avantages  que  ce  commerce  apporta  à 
l'Egypte  dans  la  fuite  du  temps ,  on  ne  peut 
pas  douter  néanmoins  qu'elle  n'en  retirât  les 
épiceries ,  lefquelles ,  fi  elles  ne  font  pas  abso- 
lument néceflaires  à  la  vie,  il  faut  au  moins 
avouer  qu'elles  contribuent  fort  à  fon  agré- 
ment. Strabon  rapporte,  fur  la  foi  de  Pofi-  Strah* 
donius  ,  que  fous  Ptolemée  Evergete ,  fécond  *  ** 
du  nom  ,  Roi  d'Egypte ,  on  trouva  dans  le 
golfe  Arabique  un  Indien  demi-môrt,  dans 
un  vaiffeau  abandonné  ;  qu'il  fut  mené  au 
Roi  ;  qu'on  fut  de  lui  que  venant  des  Indes  , 
&  ayant  fait  une  faufle  route  t  tous  fes  com- 
pagnons étoient  morts  de  faim  ;  qu'il  fervit 
de  guide  à  ceux  que  le  Roi  envoya  aux  Indes 
avec  des  préfents ,  &  qui  en  rapportèrent  des 
aromates  &  des  pierreries.  Ce  récit  nous  ap- 
prend que  la  route  des  Indes  étoit  alors  fort 
peu  connue  des  Egyptiens  ;  foit  qu'elle  ne  l'eût 
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pas  été  aflez  par  les  foins  de  Philadelphe  , 
foit  que  depuis  fon  temps  jufqu'à  celui  du 
fécond  Evergete,  c'eft-à-dire,  dans  Tinter* 
valle  de  cent  quarante  ans ,  les  Ptoleméet 
occupés  des  affaires  de  leur  pays,  euflent  né- 
gligé celles  des  Indes,  jufqu'à  tel  point  que 
cet  Evergete  n'en  eût  aucune  connoiflfance  , 
non  plus  que  des  navigations  que  Ton  y  avoit 
faites  auparavant,  comme  l'affure  le  même 
Strab.    Strabon. 

Strab.  4-  11  nous  apprend  auffi  que  de  fon  temps , 
**•  I7#  c'eft-à-dire ,  du  temps  d'Augufte ,  on  étoit 
bien  mieux  informé  des  affaires  des  Indes ,  que 
fous  les  Ptoletiiées  ;  que  pendant  qu'Ailius 
Gallus  gouverna  l'Egypte  fous  Augufîe ,  une 
flotte  de  Marchands  d'Alexandrie  vint  à  la 
mer  Rouge  par  le  Nil ,  &  pafla  aux  Indes  ; 
qu'il  vit  partir  fix  -  vingts  navires  du  port  de 
la  Souris  pour  les  Indes ,  &  pour  les  côtes  les 
plus  éloignées  de  l'Ethiopie  ;  que  l'on  rap- 
portoit  de  ces  contrées  de  très -riches  mar- 
chandifes ,  que  les  Egyptiens  débitoient  de 
tous  côtés;  d'où  il  revenoit  de  très -grands 
profits,  par  les  péages  d'entrée  &  de  fortie 
que  l'on  en  tiroit  :  au  lieu  que  fous  les  Ptole- 

mées . 
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inëes  ,  à.  peine  vingt  navires  ofoient-ils  fe  pro- 
duire dans  le  golfe  Arabique,  &  fortir  de  fon 
embouchure.  On  •  ne  peut  attribuer  ce  bon 
^effet  qu'à  la  vigilance  des  Romains ,  après 
qu'ils  eurent  conquis  l'Egypte  >  &  à  la  fageflô 
d'Augufte.  Gav  le  même  Auteur  parlant  dé 
Ptoiemée  Auletès ,  qui  régnoit  en  Egypte  un 
peu  avant  Augufte,   marque  qu'il  tiroit  ces 

>  péages  de  la  feule  Egypte.,  fans  qu'il  y  entrât 
rien  de  ceux  des  Indes  &  de  l'Ethiopie*  Ge  fut 
alors  que  la   navigation   d'Egypte  aux  Indes 

•  commença  à  être  réglée.  Les  Romains  atten- 
tifs à  leurs  intérêts  ,  flattés  par  le  profit  irn- 
menfe  qu'ils  en  retiroient,  &  affriandés  à  ces 
belles  &  agréables  ma-rchandifes  qui  leur  en. 
revenoient ,  &  qui  contribuoient  fi  fenfibie- 
taent  aux  douceurs  de  la  vie  ,  s'appliquèrent 
aflîdument  a  ce  commerce.  Horace  leur  repror-  ïïorat. 
chè  cette  avidité  dans  fes  Epines.  Leurs  flottes  fl}^  j*3 
n'alloient  pourtant  guère  au  delà  des  embou- 
chures de  l'Indus  :  &.  comme  les  gens  de  mer 
qu'ils  y  envoyoient  étoient  gens  grofliers ,  qui 
ne  portoient  pas  leurs  vues  au  delà  de  leur 
négoce ,  les  Romains  n'en  étoient  gueres  mieux 
informés  de  l'état  des  Indes.  Mais  les  Indiens 
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connurent  par-là  la  puiffance  dé  Rome ,  &  ils 
envoyèrent  à  Augùfte  des  Ambaffadeurs  avee 
deà  préfents.  Le  port  de  la 'Souris,  fur  la  côtt 
occidentale  du  golfe  Arabique ,  étoit  le  grand 
abord  des  marchandifes  des  Indes ,  dé  l'Ara- 
bie ,  &  de  l'Ethiopie  ,  qui  venoient  par  cfe 
golfe.  La  ville  de  Bérénice ,  bâtie  par  Philà- 
délphe ,  fervoit  encore  au  même  ufege  ;  &  là 
ville  de  Coptos  fur  le  Nil  en  étôit  l'entrepôt 
général,  d'où  par  les  canaux  du  Nil  elles 
paflbient  à  Alexandrie. 

5.  Les  Indiens  dans  leurs  Navigations  fe 
fervoient  de  vaiffeaux  faits  dé  rofeâux,qui  croif- 
foient  dans  leurs  marais  jufqu'à  une  fi  pro- 
digieufe  grofleur,  qu'Un  homme  à  peine  les 
pouvoit  embraffer.  Ces  i-ofeaux  n'étoient  point 
îujets  à  la  pourriture.  Leurs  vaiiTeaux  étoieiît 
à  double  proue ,  parce  qu'ils  ne  fe  pouvoient 
tourner  dans  leurs  canaux.  Quoique  leur  pays 
Paufaru  fût  abondant  en  or  &  en  argent ,  Paufanias 
néanmoins,  qui  vécut  du  temps  de  l'Empereuï 
Marc  Aurelé ,  écrit  qu'ils  ne  fe  fervoient  poiiit 
de  monnoie  dans  leur  trafic,  mais  qu'en  paie- 
ment dés  denrées  que  les  Grecs  leur  appor- 
tent, ils  donnoient  d'autres  denrées  de  leur 
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$àys.  Parce  nom  de  Grecs  >  Pàufanias  entend 
fans  douce  en  cec  endroit  ceux  qui  habitoient 
l'Egypte  fous  les  Ptolemées»  Ge  commerce  paf 
échange  ne  féfaifoit  pas  toujours ,  par  la  gro£ 
fiéreté  des  peuples ,  qui  ignoroiem  i'ufàge;dô. 
la  monnoie  ;  mais  fouvent ,  pour  abréger  les 
conteûarions  »  &  épargner  Le  temps  ;  n'y  ayant 
qu'un  feul  marché  à  faire  dans  l'échange /& 
deux  prix  à  fixer  quand  on  employoit  la  mon* 
ïioïe  :  obfervatiôn  à  faire  ilans  tout  cçt  ouvra* 
ge.  Mais  pour  revenir  à  la  navigation  cks 
Indiens ,  les  habitants  de  la  Taprobane  étoient 
ii  ignorants'  dans  Cet  Art  >  qu'ils  ne  iè">cao» 
duraient  point  par  f  infpeûion  du  ciel ,  mais 
feulement  par  le  vol  des  oifeaux  -,  qu'ils  ~poj> 
-toient  pour  cet  uûigè  -,  &  :qu'ils  lâchoiént  pour 
jeconûoHre  de  qoel- côté  éf oient  les  terres  les 
plus  proches.  Pline  a  cru  que  la  fituatkai  cbe  pïinJik 
rieur  iile  les'  privant  de  la  voie  des  cofiftella^  6iCa^%u 
lions  du  Nord,  ils  n'avaient  eu  aucun  égard 
aux  étoiles  dans  leurs  navigations.  Mais  en 
cela  ii  s  eft  trompé  doublement  :  car  cette  ifle 
pétant  fituéè  au  deçà  :  de  la  Ligne ,  ils;  aboient 
4a  vue  du  Nord  ;  au  défaut:  die  laquelle  ik  : 
auraient  pu  avoir  recoitr*  àlceàiè  du  Canope, 
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qui  eft  vers  le  Midi.  Il  nous  enfeigne  que 
cette  ifle  ne  fut  bien  connue  que  fous  l'Em* 
pereur  Claude ,  par  le  voyage  qu'une  tempêté 
y  fit  faire  à  un  Affranchi  d'Annius  Flocamus , 
qui  avoit  traité  avec  le  fifc  de  Rome  des 
revenus  de  la  mer  Rouge  ;  &  que  fur  la  con- 
noiflance  que  cet  Affranchi  donna  à  pes  infu- 
laires  delà  puiffance  de  l'Empire  Romain,  ils 
envoyèrent  dés  Ambaflfadeurs  à  l'Empereur 
Claude ,  pour  lui  demander  fon  amitié.  Ces 
Ambaflfadeurs  donnèrent  à  Rome  des  lumières 
plus  particulières  des  affeires  de  l'Orient,  & 
du  commerce  qu'ils  avoient  avec  les  Seres  , 
qui  étoient  les  plus  éloignés ,  vers  l'Orient  * 
■des  hommes  que  l'on  connoiffoit  alors  ;  gens 
doux  &  paifibles ,  mais  infociables ,  &  enne- 
mis de  toute  hofpitalité ,  comme  je  l'ai  die 
ci-deffus. 

6 .  Je  ne  parle  point  de  cette  ifle  imaginaire 
de  Panchau,  fituée  dans  l'Océan,  au  delà  de 
l'Arabie,  fi  fertile  en,  encens,  &  fi  riche. par 
le  débit  qu'elle  en  faifoit  de  tous  côtés ,  & 
par  le  grand  abord  des  Indiens,  des  Cretois-, 
&  des  Scythes.  Diedore ,  qui  à  vanté  les  mer- 
veilles de  cette  ifle  f  a  été  trompé  par  Enhe- 
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trieras, -dont  Plucarque  a   reconnu  &  publié   plut.de 
l'impofture.  Jg;. fr 

7.  Mais  je  ne  puis  paffer  fous  filence  ces 
Marchands  Indiens ,,  jetés  par  la  tempête  fur 
les  côtes  de  Germanie,  conduits  au  Roi  des 
Sueves ,  &  préfentés  par  lui  à  Metellus  Celer  , 
alors  Proconful  des  Gaules  ^  &  qui  avoit  été 
Conful  Tan  de  Rome  694*  Cet  événement  a 
-donné  lieu  à  diverfes  conje&ures  fur  le  che- 
min par  où  ces  Indiens  purent  venir  fur  les 
côtes  de  Germanie.  Ils  purent   remonter    le 
•fleuve  Oxus,  entrer  dans  la  mer  Cafpienne  , 
remonter  le  Volga,  paffer  dans  la  Dwina  qui 
en  eft  proche,  &  qui  va  tomber  dans  la  mer 
Baltique  :  ou  bien  ils  purent  venir  de  la  mer 
feptentrionalè  de  Tartgrie ,  qui  eft  au  deffus 
de  la  Chine,  traverfer  le  détroit  de  Vaigats., 
&  venir  dans  la  mer  d'Allemagne»  Cela  eft 
,  poffible ,  mais  il  n'eft  guère  croyable.  Pour 
-  moi  j'ai  fur  cela  une  autre  penfée.  On  don- 
-noit   le  nom  d'Indiens  aux  étrangers  venus 
-des  régions  éloignées  &  inconnues.  Sur  une      * 
.pareille  erreur,   on  a  donné  à  l'Amérique  le 
-nom  -  dinde  *  occidentale.    Comment   put  -  oa 
iconnoitre  le  pays  de  ces  gens,  dont  on  n'en- 

Ziij 
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tcndoit  point  la  langue  f  II  me  paroît  affea 
vraifemblable  que  c'étoient  des  Norvégiens  » 
ou  des  Scrirfinniehs  occidentaux  ,  que  nous 
appelions  aujourd'hui  Lappons,  qui  voifins 
de  la  mer,  &  péchant  dans  les  petks  bateaux 
dont  ils  ont  coutume  de  fe  fervir ,  forent  fur- 
«ris  de  ces  vefats  violents  auxquels  leur  côte 
•Il  fe|ettef  &  emportés  vers  le  Midi ,  &  jetés 
-for  la  côte  d'Allemagne.  Leur  couleur  bafk- 
née ,  la  groffiéreté  des  Allemands ,  chez  qui 
ils  abordèrent ,  &  l'extrême  ignorance  où  Von 
étroit  alors  de  la  Géographie ,  &  particulière- 
anent  de  ceBe  du  Nord  &  du  Levant ,  purent 
bien  les  Étire  paffisr  pour  Indiens.  Ce  ne  fot 
que  ibus  les  aufpices  d'Augtafte  que  l'onpouffît 
la  navigation  vers  le  Nojxi ,  jufiqu  à  la  Cher- 
ibnefe  Cirnbrique,  qui  eft  le  Judand.  L'on  fe 
{tgusoit  que  les  mers  qui  s'approohoient  da- 
vantage do  Noid  ,  u'étbient  pouit  navigables , 
fbit  pour  les  glaces  ,  fine  pour  la  péfenteuc 
des  eaux ,  defldtuées  de  chaleur.  On  pont  con- 
jecturer la  même  chofe  de  ces  autres  préten- 
dus Indiens ,  qu'on  dit  jqui  abordèrent  vsrs  la 
réte  de  imbec  du  temps  de  l'Empereur  iFre- 
dette  fi&fatoufle.  Il  •$&  aifé  4e  Comprends 
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que  des  Lappons  navigeant  fur  le  golfe  Bot- 

liique,  pour  la  pêche  ou  pour  Je  trafic,  furent 

poujTés  par  le  vent  dan*  la.  mer  Baltique ,  vers 

U  cote  méridionale. 

S.  Sous  l'empire  d'Antonin ,   le  trafic  de$ 

Romains  étoit  tel  ,    pon   feulement   dans  I4 

mer  Méditerranée,  mais  encore  au  delà  dq 

Pétroijt,  4^ns  l'Océan  occidental  ,  que  Tpfj 

fie  peut  pas  croire  qu'ils  négligeaffent  celui 

des  Indes,  qui  étoit  établi  parmi  erçx  (JepïUÊ 

long -temps.  Ammien  Marçellin  rend  un  me-    Amm. 
»fc?        «.  .*.         « ..  j  .  »    >  .    *.  ^^ 

ïnorajble  témoignage  du  graiyl  trafic  quji  fe  14^.5. 

faifoit,  fous  l'empire  de  Conftantius,  àJBatné, 

ville  de  la  Méfopotamie,  bâtie  p&r  les  ancien? 

Macédoniens.  U  dit  que  qsttp  yUle  étoit  remr 

plie  de   riches    Marchands  1  qu'il  s'y  tenojf 

tous  les  3ns  au  comi^encement  de  Septembrp 

uqe  grande  foire ,  ph  une  infinité  de  peupjp 

ayçit  coutume  de  fe  rendre ,  pour  y  ^chcwf 

des  marchandifes  des  Indes ,  &  du  pays  cU$ 

£ere*,  .&de  diyqrs  autres  lieux  ?  qye  Ton  y 

avç>it  .appçrt&s  par  mer  J&:  par  terra  Gep 

piatcJtwdifes  vernies  par  :terre  des  Indes  &  dqs 

£etes  ,  avoiept  fans  doute  travecfé  h  Pqr^ 

$*r  des  caravwes  ;  &  celles  ,gui  étoient  yeq$^ 
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par  le  golfe  Perfique  ,  avoiertt  remonté  l'Eu- 
phrate  ,  d'où  la  ville  de  Batné  n*etok  pas 
éloignée.  Du  nombre  de  ces  flottes  qui  étoient 
fous  la  difpofition  du  Préfet  du  Prétoire  d'O- 
rient, du  temps  d'Arcadius  &  d'Honoriùs  , 
Tune  étoit  deftinée  pour  la  mer  Rouge,  & 
Vautre  pour  Alexandrie,  C'étoit  cette  première  > 
qui  faifoit  les  voyages  &  le  trafic  des  Indes  ; 
&  celle  d*Alexandrie  eltoit  prendre  dans  cette 
ville  les  denrées  qui  y  étoient  apportées  par  le 
Nil  ,  venant  de  la  mer  Rouge.  Ce  même 
Marcellin,  parte  d'un  vaifleau  d'une  gran- 
deur extraordinaire ,  conduit  par  trois  cents 
rameurs ,  qui  avoit  été  préparé  auparavant  par 
Conftantin ,  pour  cranfporter  à  Rome  un  obé- 
Ëfque  d'Egypte  ,  &  dont  fe  fervit  depuis 
Conftantius  pour  le  même  ufage.  L'Hiftoire 
Romaine  nous  préfente  un  bel  exemple  du 
trafic  que  les  Romains  faifoient  aux  Indes  par 
TEgypte  fous  les  Empereurs.  Fïrmus  s'étant 
emparé  d'Alexandrie  fous  l'Empereur  Aure- 
lien  ,  le  fervit  de  cette  occafion  pour  en- 
voyer des  vaïfleaux  marchands  aux  Indes.  ft 
*ft  croyable  que  ce  négoce  ne  contribua  pas 
|ei*  à  ces  grandes  richeffes  que  lui  attribue 
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THiftorien  Vopifcus.  Ce  même  Auteur  met 
la  navigation  au  rang  des  Arts  &  des  em- 
plois les  plus  ordinaires  des  Romains  fous 
Probus  ,  qui  parvint  à  f  Empire  peu  après 
Aurelien. 
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CHAPITRE    LUI. 

Z.  Villes  ,  lieux  3  &  peuples  des  Indes  * 
oit  fi  faifoit  le  commerce.  2.  Cenjii- 
re  de  la  relation  du  voyage  de  Ben- 
jamin le  Navarrois.  IJle  imaginaire 
de  Jj/ipro&is.  3.  Malqbtr  y  Ç ambaya. 
jf.  Samarcande.  £.  Bogar.  6\  Hera  ; 
Candahar  ;  CabuL  y.  Ceitan.  8. 
Géographie  ancienne  de  POrient.  £. 
Cathay  ;  f£ara£<ukay  /  Gog  >  & 
Magog.  io.  Tébeth  ;  Seres  ;  Sina  > 
ou  Thinay  ou  Chinois  méridionaux y 
Siam  ;  Afphetira* 

ï.  T  E  grand  nombre  de  villes  de  commer- 
JL*  ce  qui  fe  trouvoient  autrefois  dans  les 
Indes,  étoit  une  preuve  bien  fûre  du  trafic 
qui  s'y  faifoit.  Je  parle  des  villes  de  com- 
merce ;  car  fi  Ton  recherchqit  le  nombre  de 
toutes  leurs  villes  en  général,  &  que  Ton  s'en 
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rapportât  à  Strabon,  à  Pline,  &  à  Plutarque,    Strat* 
Ion  y  en  trouverait  cinq  mille  cUns  la  partie  piin.\iL 
feule  des  Indes  conquife  par  Alexandre,   &  6j>j%wc. 
0  même  de  la  première  grandeur ,  félon  Solin  ;  w^^ 
&  Arrien  dit  que  le  nombre  en  étok  fi  grand,  cah  5*- 
qu'on  ne   le   pouvoic  exprimer.   Ptolemée  g  Indu* 
marqué  plufieurs  de  ces  villes  de  commerce 
dans  le  feptieme  livre  de  fa  Géographie  ;  & 
on  le$  voit  dans  fes  dernières  cartes  de  TAfîe. 
Alfragari  ,   célèbre   Aftronqjne  ê  qui  a  vécu   Alfirag* 
vers  Tan  8oô  de  Notre-Seigneur  ;  &  le  Çhe-  Aftron* 
rif  Edriffi ,  qui  a  été  rendu  public  ,   fous  le  cap* 
titre  de  Géographe  de   Nubie,  poftérieur  à 
Alfragan   de  35.0  ^ns ,    ont  fait  dans   leiirs 
.ouvrages  le  dénombrement  des  villes  -d'Qiieflt 
les  plus  fréquentées  &  les  plus  riches.    Si  <#i 
-les  confuke,  on  trouvera  qu'il  égide ,  &  peut- 
être  qu'il  furpaffe  celui  des  viUes  marchandes 
de   l'Occident,  fit  ¥ wteux  du  Périple  de  ia 
mer  Erythrée  a  diftingué  &  marqué  les  peu- 
ples Indiens  qui  éçoient  les  plus  adonnés  au 
-trafic,  &  les  lieux  des  Itdes  pu  fe  faifoit  le 
plus  guand  négoce  ;,  ,&  ceux  qui  avoient  Je 
.plus  de  commerce  avec  l'Egypte.  :I1  marque 
•suffi  en  quelque  efidroit  Yénrà  dss  navires 
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Grecs  :  ce  que  je  crois  qu'il  faut  entendre  d« 
vaiffeaux  qui  venoient  de  TÀfie ,  où  les  Grecs 
ont  fi  long -temps  dominé  après  Alexandre. 
I|  pouffe  fa  recherche  jufqu'k  Tifle  Océanien- 
ne, voifine  du  Gange,  qu'il  dit  être  la  der- 
nière des  régions  connues  vers  l'Orient.  De 
plus  ,  il  nous  fait  entendre  que  le  commerce 
étôit  fi  floriffant  chez  les  Indiens ,  qu'ils  l'exer- 
çoient  même  entre  eux  par  terre,  employant 
des  chariots  à  cet  ufage. 

2.  Benjamin  le  Navarrois ,  Juif  de  Reli- 
gion ,  a  écrit  une  relation  des  voyages  qu'il  a 
f^its  au  dixième  fiecle  ,  vers  le  Midi  &  le 
Levant ,  jufques  dans  les  Indes.  Quoiqu'on  ne 
puiffe  pas  nier  que  l'ouvrage  ne  foit  curieux, 
&  digne  d'être  lu ,  pour  les  diverfes  particula- 
rités des  lieux  &  des  temps  qui  y  font  rappor- 
tées ;  il  faut  avouer  néanmoins  que  là  bonne 
foi  ne  s'y  trouve  pas  toujoiffs  ,  &  que  le  defir 
immodéré  de  donner  de  grandes  idées  de  ki 
puiffance  des  Juifs ,  lui  a  fait  controuver  plu- 
fieurs  fables,  dont  fon  récit  efl  défiguré.  L'on 
en  peut  juger  par  la  defcription  qu'il  fait 
d'une  ifle  fituée  vers  l'embouchure  du  Tigre  > 
qu'il  nomme  Nicrokis ,  longue  de  Gx  jomh 
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fiées  de  chemin ,  où  les  peuples  de  la  Mefo- 
potamie  &  de  la  Perfe  apportent  en  abon- 
dance des  foies,  du  lin  ,  du  chanvre,  &  de 
toutes  fortes  de  grains  propres  à  la  nourriture 
de  Thomme  ;  &  où  les  Indiens  apportent  leurs 
aromates  ;  &  dont  les  habitants  font  les  entre- 
metteurs du  trafic  Ce  feui  récit  fuffit  pour 
Étire  voir  le  peu  d'affurance  qu'il  faut  pren- 
dre aux  relations,  de  ce  Juif  :  car  dans  tout  le 
golfe  Perfîque ,  où  tombe  le  Tigre  joint  à 
l'Euphrate ,  cette  ifle  ne  paroît  point.  La 
conje&ure  du  commentateur ,  qui  foupçonne 
que  le  mot  Nicrekis  eft  corrompu  de  celui 
de  Nanigeris ,  que  Ton  Croit  être  Tifle  de 
Ceilan  ,  ne  me  paroît  avoir  aucune  vraifem- 
blance. 

3.   Marc  Paul  attefle  que  de  fon  temps  ,     Marc. 
c'eft-à-dire ,  vers  la  fin  du  treizième  fiecle,  le  reb.  O- 
trafic  étoit  fort  modique  vers  la  côte  de  Ma-  j^,.^ 
labar,  qu'on  y  portoit  peu  de  marchandifes ,  &€Af-10* 
&  que  peu  de  Marchands  s'empreflbient  pour 
y  en  aller  chercher  :  mais  que  le  commerce 
•  des  épiceries  étoit  grand  au  contraire  dans  l'ifle 
de  Java  Dans  le  fiecle  fuivant ,  Mario  Sanudo,     Santa. 
.Vénitien  comme  Marc  Paul,  fort  zélé  pour^.  ,* 
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lé  ^recouvrement  de  là  Terre  Sainte,  &  pour 
la  ruine  du  Soudan  d'Egypte,  dans  le  livre 
qu'il  a  écrit  fur  cette  matière ,  dit  que  le  plus 
grand  revenu  de  ce  Prinfce  tonfiftoit  dans  le 
trafic  des  épiceries ,  &  des  autres  marchanda 
fes  d'Orient.  Il  marque  deux  ports  principaux 
dans  les  Indles ,  Malabar  &  Câmbaya  ,  où  fe 
faifoit  le  jplus  confidérable  négoce  iorfque 
fes  Soudans  régrioient  en  Egypte  ;  qu  on  por- 
tait les  marchandifes  à  Adert ,  d'où  elles  étoient 
tranfportées  à  la  mer  Rouge  fur  des  chameaux, 
en  neuf  journées,  &  de  là  à  Babylone  d'Egyp- 
te, c'eft-à-dire,  au  Caire,  &  du  Caire  k 
Alexandrie  ;  &  que  les  péages  qui  en  rêve* 
"noient  au  Soudan ,  égaloient  le  tiers  de  k 
valeur  de  ces  marchandifes.  Et  cela  le  rendok 
H  jaloux  de  ce  commerce  >  qu'il  né  permettoit 
à  aucun  Chrétien  le  paffage  par  fes  terres  pour 
aller  aux  Indes.  Il  ne  diffimulê  pas  cependant 
que  les  épiceries  qui  v&ioknt  paf  la  route  ds 
la  terre  ferme  ,  étoieiu  bien  meilleures  que 
celles  qui  étoient  portées  par  Iftèr  éfc  Egypte  : 
&  l'on  fit  la  même  épreuve  depuis  que  les* 
jftaMs  'P°reugaïs  léntp éprirent  cfc  trdfié.  Oh  lit  fur  ce 
MoLuq.    fujet  dans  .rjaiftoire  des  Motaques  uns  cho& 
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digne  de  remarque,  que  dans  ces  derniers 
temps  Ton  a  vu  un  galion  Vériitien  dans  ces 
mers  d'Orient,  chargé  de  marchandifes  de 
fon  pays,  allant  dé  Manille  à  la  Chine,  St 
qui ,"  félon  les  apparences ,  avôit  traverfé  li 
mer  du  Siid.  Oe  même  Marc  Paul*  que  j'ai 
cité,  &  les  autres  Auteurs  qui  ont  écrit  deà 
affaires  des  ïndes ,  font  des  rapports  furpre- 
ûants  de  la  quantité  de  vaiffeaux  Indiens  qu'ils 
ont  vus  dans  ces  ports,    . 

4.  Dans  là  ville  de  Samartânde ,  qui  étoit  là 
capitale  de  la  Tranfoxiane ,  qui  étoit  Marâ- 
tanda  des  Anciens ,  fituée  au  delà  de  l'Oxus , 
contre  la  défigmtion  de  Ptolemée ,  qui  patoît 
défe&Ueux  en  cet  endroit ,  &  qui  étoit  autre- 
fois la  capitale  de  l'Empire  de  Tamerlan  , 
l'on  voit  un  grand  abord  d'Indiens ,  de  Per- 
fans ,  de  Tartàres ,  &  de  Chinois ,  qui  y  tra- 
fiquent de  marchandifes  pf^ci'eufés.  Mais  les 
conquêtes  des  Turcs  &  là  venue  dès  Portu- 
gais ont  fort  affoibli  tè  Commerce ,  quoiqu'il 
s'entretienne  encore  aujourd'hui  en  quelque 
fplendêUr.  On  ce  peut  jpas  dei*  "néanmoins 
que  là  beauté  dé  &  ftru&ute ,  &  les  agré- 
ments de  fa  fituatibn ,  A'y  aient  bien  plu*  ' 
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attiré  de  Princes  &  de  grands  Seigneurs  >  que 
de  Marchands. 

5.  Samarcande  avoit  effacé  la  gloire  de 
Bogar ,  ou  Bokara,  qui  en  eu  peu  éloignée  » 
fituée  au  nord  de  la  rivière  d'Oxus ,  à  trente- 
neuf  degrés  d'élévation  feptentrionale ,  capi^ 
taie  autrefois  de  toute  cette  contrée ,  &  aujour- 
d'hui poffédéc  par  les  Usbecks.  Mais  rien  ne 
marque  mieux  fa  magnificence,  que  d'avoir 
donné  fon  nom  à  ces  vafles  régions  qui  fépa- 
rent  la  Mofcovie  de  la  Chine.  La  relation  du 
voyage  d'Antoiqe  jenkinfon,  Anglois,  qui  fe 
trouve  dans  la  compilation  de  Haclut ,  &  dont 
M.  Tevenot  a  donné  la  tradu&ion  dans  le 
premier  tome  de  fon  Recueil ,  en  décrivant  le 
voyage  qu'il  fit  d'Aftracan  à  Bôgar  Tan  i558f 
nous  fait  connoître  alfez  exa&ement  cette  ville. 
Son  nom  étoit  aufli  le  nom  d'un  petit  Etat 
féparé  -,  fujet  à  un  Prince  Tartare.  Le  trafic 
qui  s'y  faifoit  n^etoit  pas  grand,  quoiqu'il  s9y 
rendît  tous  les  ans  des  Marchands  de  la  Perfe, 
de  la  Mofcovie  f  &  de  tous  les  ports  des 
Indes  &  du  Cathay.  Ce  n'ç/i  pas  une  petite 
gloire  pour  cette  ville  ,  d'avoir  donné  la  naif- 
fance  à  Àvicenne  p  &  non  pas  cette  autre 
.    .  Bokara, 
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Bokara ,  fïtuée  fur  l'Euphrate ,  près  de  fon  em- 
bouchure ,  comme  l'ont  cru  ces  deux  favants 
Maronites ,  Gabriel  Sioniça ,  &  Jean  Hefrpnita,   Gabt* 

6.  Comme  la  ville  de  Bokara  a  été  honorée  j*h.Htî~ 
par  la  naiffance  d'Avicenne,  celle  de  Hera  ne  r£a$ï\s 
l'a  pas  été  moins  par  celle  de  Mircond ,  qui 
a  écrit  l'hifloire  d'Orient  en  langue  Perfene., 
avec  tant  d'approbation*  Cette  ville  ejl  ui^e 
des  principales  de  la  province  de  Chorafan  , 
eûimée  pour  l'efprit  &  l'induftrie  de  fes  habi- 
tants ,  pour  le  grand  abord  des  Marchands  , 
&  pour  le  débit  de  fes  manufe#ures.  Soflnom 
de  Hera ,  &  ia  iituation  Air  le  fleuve  Çteri,, 
nous  doivent  perfuattef  que  Hera  n'eft  autre 
que  la  ville  d'Aria  , r  capitale  de  la  province 
des  Ariens,  nation  popnleufe,  &  adonnéç  au 
trafic» 

Candahar,  ancienne  &:  grande  ville ,  qçi 
,a  donné  (on  nom  à  la  province  où  çlie  eft 
fituée,  étoît  autrefois  un  entrepôt  fori  fré- 
quenté entre  la  Perfe  &  les  Indes ,  &  s'attj- 
roit  le  commerce  de  ces  contrées»  Elle  jouit 
encore  d'une  partie  de  ces  .avaj&ages  r  nw^s 
fort  affoiblis  depuis  que  les  peuples  d'Occi- 
dent ont  £tit  ce  commerce  par  mer. 

Aa 
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Au.  delà  de  Candahar ,  vers  l'orient ,  efi 
la  ville  de  Cabul,  cajpitale  de  la  province  du 
même  nom.  Les  habitants  de  ce  pays  font 
ftol  manifeftement  défignés  dans  Pcolemée  par  le 
i8/rX£  nom  <*e  Cabolitœ ,  &  occupent  une  partie  de 
la  région  Paropamife.  Il  fe  fait  dans  Cabul  un 
grand  trafic  d'2romates  :  &  elle  fut  autrefois 
ennoblie ,  pour  avoir  été  le  fiege  de  quelques 
Rois  Indiens. 

7.  Mais  nulle  autre  région  n'égala  l'opiT- 
lence  de  Tille  de  Ceilan ,  tant  vantée  par  les 
relations  des  voyageurs  ,    par  les  defcriptions 

;des  Géographes,  &  parle  commerce  des  Mar- 
chands. De  fon  nom  de  Ceilan  s'efl  formé  celui 
Ceogr.    de  Sarundib ,  que  lui  donne  le  Géographe  de 
CUm.  1 ,   Nubie  ;  &  de  SeUndive  ,  que  Ton  trouve  dans 
^Amm.    Teixeira  ;  &   de   Serendini  9   félon   Ammien 
Jfàrcdl.  Marcellin  ;  ce  qui  fignifie  ijle  de  Ceilan.  Les 
gens  doftes  ne  doutent  pas  que  ce  ne  foit  la 
fameufe  Taprobane  des  Anciens.  Ses  riche/Tes 
confident  en  or   &  en  argent ,  &  autres  mé- 
taux ,  en  perles  &  en  pierreries ,  en  aromates, 
&  principalement  eh  xranelle ,   en   mufc ,  en 
civfctte,  en  fucre,  en  foie,  &en  ivoire. 

8.  Les  dernières  extrémités  de  l'Orient,  qui 
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ont  été  fi  fréquentées  dans  ces  derniers  fiecleS 
par  les  peuples  de  l'Occident ,  &  qui  fournif- 
fent  aujourd'hui  la  phis  ample  matière  un  tra* 
fie ,  étoient  peu  connues  des  Anciens.  Quoique 
Je  me  fois  borné  dans  cet  ouvrage  à  traiter  de 
leur  commerce ,  fans  defeendre  jufqu'au  temps 
•préfent ,  &  que  Ton  n'ait  pas  exigé  autre  choie 
de  moi ,  néanmoins  la  liaifon  des  matières  me 
mené  quelquefois   plus  loin  que  je  ne   vou- 
drois.  Voici  en  peu  de  mots  quelle  a  été  là 
Géographie  ancienne   de    ces   extrémités   du 
Levant.  On  y  plaçoit  trois  peuples  différents  , 
les  Scythes  orientaux ,  les  Seres  ,  les  Sinois  ou 
anciens  Chinois.  Ce  qui  n'a  pas  été  diftingue 
afféz  exa&ement  par  les  Modernes;  Les  Scy- 
thes orientaux  font  les  Tartares,  fitués  au  nord 
de  la  Chine.  Les  Seres  font  ceux  qui  occu- 
pent aujourd'hui  la  partie  feptentrionale  de  la 
Chine.  Et  les  anciens  Chinois  font  les  Chinois 
méridionaux  d'aujourd'hui. 

p.   Cette  région  ,   qui  a  été  connue  dans 

la  fuite  du  temps   fous  le  nom  de  Cathay , 

comprenoit  une  grande  partie  du   pays  dès 

'Seres ,  &  s'étendoit  au  nord  dans  le  pays  des 

Scythes.  Cette  partie  feptentrionale  du  Cathay, 

À5t  ij 
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étoit  celle  que  Ton  nommoit  Caracathay,  c'efe 

à-dire,  le  Cathay  noir  ;  non  pas  à  caufe  des 

forêts  &  des  nuages  qui  la  couvrent ,  comme 

quelques-uns  l'ont  cru,  mais  parce  que  les 

Anciens  étoient  perfuadés  que  le  feptentrion 

étoit  couvert  d'épaiffes  ténèbres ,  jufquà  avoir 

Eut  donner  le  nom  de  Noir  au  vent  du  nord; 

car  le  mot  $  Aquilon  ne  fignifie  autre  chofe  ; 

&  à  avoir  fait  nommer  mtr  tënèbreufi ,  &  m 

de  poix  y  dans  les  livres  des  Arabes ,  la  mer 

qui  eft  fous  le  feptentrion  oriental.  L'on  fâk 

que  tout  ce  que  Marc  Paul  a  dit  du  Cathay,, 

&  de  Cambalu  fa  capitale,  fe  doit  entendre 

de  la   partie  feptentrionale  de  la  Chine ,  & 

de  Pekki ,  aujourd'hui  capitale  de   toute  la 

Chine»  On  ne  peut  pas  douter  que  le  Cathay 

n'ait  pris  fbn  nom  de  la  région  Cathéenne» 

StraB.    &  de  ces  peuples  Çathéens  dont  parle  Stta- 

*Ptol*iiB.  k°n  »  appelles  Scythes  Ghxtéens  par  Ptolemée. 

V(éî%n^      ^e  m^me  PaYs  de  Cathay  >  ou  de  Scythie 

à£**       orientale  ,  eft  celui   auquel   les    Géographes 

Arabes  ont  attribué  des  noms  de  Çog  &  de 

Maggg,  marqués  dans  l'Ecriture  fainte,  mais 

pour  fignifier  la  Scythie  occidentale  :  de  même 

que  le  nom  d'Hyperboréens  étoic  un  terme 
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général ,  qui  fe  donnoit  à  tous  les  peuples  , 
tant  orientaux  qu'occidentaux,  fiçués  près  du 
Nord, 

10.  Pour  le  pays  de  Tebeth ,  il  fe  rappro* 
che  un  peu  de  l'Occident ,  &  a  la  Chine  k 
l'orient ,  le  Chorafan  à  l'occident ,  &  les  Indes 
au  midi.  C'eft  de  là  que  vient  le  mufc  de 
Tibet ,  tant  vanté ,  &  préféré  même  à  celui 
de  la  Chine  ;  peut-être  parce  qu'il  eft  plus 
frais  venjant  par  terre,  &  d'un  pays  moins 
éloigné.  Il  en  eft  de  mêmç  de  plufieurs  autres 
m*rchandifes  de  h  Chine  qui  paflent  p&r  le 
Tibet  ,  pour  fe  répandre  dans  l'Occidenî> 
Quelqu'un  plus  hardi  que  n^pi  pourroif  conr 
je&urer  que  la  montagne  de  Tabin  ,  finie* 
for  U  mer  orientale,  à  l'extrémité  de  cette 
Scythie  dont  nous  parlons,  mentionnée  dans 
les  anciens  Géographes,  ou  que  le  promonr 
toire  de  Tabin,  fitué  fur  la  mer  Glaciale,  prèk 
du  détroit  de  Waigats,  non  loin  de  l'embout 
chure  du  fleuve  Oby ,  auroient  communique 
leur  nom  au  pays  de  Tebeth  ;  mais  fon  grand 
éloignemejit  de  l'un  &  de  l'autre  s\>ppofe  à 
«ecce  conjeâure, 

ix.  Prefque  tou$  ces  peuples  orientaux  ose 

*  Aa  iij 
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été  généralement  compris  par  les  Anciens  fous 
le  nom  de  Seres,  parce  que  les  Seres  étant 
fitués  au  nylieu  de  l'Orient ,  &  aux  environs 
de  l'Equinoâial,  ils  communiquoient  aifément 
leur  nom  aux  Scythes  leurs  voifins  du  côté 
du  nord ,  &  aux  Chinois  du  côté  du  fud.  Le 
iMtLLib.  Géographe  Mêla  a  exactement  diftingué  la 
1  *  ca*%  *'  fituation  de  ces  trois  peuples  ,  en  défignant 
les  Sinois  ou  Chinois  anciens  fous  le  nom 
d'Indiens  méridionaux.  Les  Seres  étoient  loués 
pour  leur  humanité,  pour  leur  humeur  paci- 
fique ,  pour  leur  frugalité ,  &  pour  leur  équité. 
On  en  donne  pour  preuve  la  manière  fingur 
liere  dont  ils  trafiquoient  :  car  comme  ils  ne 
vouloient  avoir  aucune  fociété  avec  les  étran- 
gers ,  ne  les  recevant  point  chez  eux ,  &  ne 
fortant  point  pour  les  aller  chercher ,  ils  expo- 
foient  leurs  denrées  fur  le  rivage,  marquant 
le  prix  fur  chacune.  Après  quoi  s'étant  reti- 
rés,  les  étrangers  venoient  examiner  ces  mar- 
chandifes ,  &  laiffoient  le  prix  qu'ils  en  vou- 
loient donner ,  puis  fe  mettoient  à  l'écart.  Les 
Seres  furvenant  prenoient  ce  prix,  s'ils  s'en 
contenaient,  ou  remportaient  leurs  marchai*- . 
in  pion,  rdifes*  EuiUthius  >  «jui  rapporte  cea  cbofes  , 

Periegs  ,  ' 
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ajoute ,  fur  la  foi  d'Hérodote  ,  que  les  Car- 
thaginois trafiquoient  à  peu  près  de  la  même 
manière  avec  de  certains  peuples  finies  au 
dehors  des  Colonnes  d'Hercule,  qui  venoient 
dépofer  leurs  marchandifes  fur  le  rivage,  & 
fe  retiraient  après  les  en  avoir  avertis  par  des 
fumées  ;  que  les  habitants  s'en  approchoient , 
en  faifoient  l'eftimation,  &  mettoient  auprès 
le  prix  qu'ils  en  vouloient  donner,  puis  s'en 
lloignoient  ;  &  que  les  Carthaginois  revenoient, 
ou  pour  prendre  ce  prix  ,  s'il  leur  fuffifoit , 
ou  pour  remporter  leurs  marchandifes  ;  &  que 
les  marchés  fe  concilient'  ainfi ,  ou  fe  rom- 
poient,  fans  fe  parler.  Peut-être  eft -ce  des 
Seres  en  particulier  qu'il  faut  entendre  ce  que 
Solin  a  dit  en  général  des  Indiens ,  qu'ils  font  Solin. 
les  feuls  peuples  qui  ne  font  jamais  fortis  de  ca*%  s%% 
leur  pays.  Il  eft  vrai  que  l'Hiftoire  ancienne 
ne  nous  apprend  point  que  les  Orientaux  aient 
paru  dans  l'Occident  :  mais  il  eft  bien  certain 
qu'ils  ont  fait  de  grandes  &  de  longues  cour- 
fes  dans  les  parties  de  la  mer  des  Indes  &  de 
la  mer  Erythrée.  La  marchandife  dont  les 
Seres  faifoient  le  plus  grand  débit,  étoient  des 
foies,  qui  viennent  en  abondance  dans  leur  ' 
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pays ,  &  qu'ils  favoient  mettre  en  œuvre  avec 
beaucoup  d'adrefle,  pour  en  faire  ce  fil  dé- 
lié ,  &  ces  précieufes  étoffes ,  fi  eflimées  autre- 
fois, &    fi    recherchées.   Quelques-uns   leur 
attribuent  une  fi  grande   modération  ,  qu'en 
vendant  des  marchandées  de  leur  cru,  ils  ne 
j^twi.    prenoiént  point  celles  des  étrangers.  Ammien 
&  %i  >    Marcellin  étend  la  région  des  Seres  jufqu  au 
"**    *     Gange.  Mais  ce  Palladius  &  cet  Àmbrofius^ 
qui  ont  écrit  des  Brachmanes  ,  &   dont  les 
ouvrages  ont  été  rendus  publics  en  Angleterre 
depuis   peu  d'années ,  étendent   cette  région 
jufqu*au  deçà  du  (Sange.  Mais  ces  Auteurs 
font  fi  frivoles ,  quvïls  méritent  peu  de  créance. 
12.   Sous  le  nom    de  Sirut   ou   Thirue   , 
les  Anciens  comprenoient ,  non  feulement  les 
Chinois  méridionaux  f  maisr  encore  le  Tun- 
quin ,  la  Cochinchine ,  le  Pegu ,  &  Siam.  Ce 
nom  de  Siam  femble  être  dérivé  de  celui  de 
leur  métropole, qui  s*appelloit  Thin  ou  Thin&s 
car  c'eft  ainfi  que  fon  nom  eft  marqué  dans 
ttûtM.  le  Périple  d«  la  mer  Erythrée  d'Arrien.  Ptole- 
t  A*  u  à  roce  &  Marcien  d'Heractée  la  nottiment  Tfui^ 
jfcrc%      rue,  &  Stephanus  Sinœ  :■  la  première  lettre  de 
fcrfrt    ce  nom  ^  prononçant  d'un  fon  mitoyen  entre 
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x    te  T  &  TS.   Arrien  dit  que  cette  ville  étoh  Aman. 
méditerranée  ,   &  qu'elle  éroit  fituée  fous  la  m^f 
petite  Ourfe  :  en  quoi  il  s'eft  montré  mauvais    ^   * 
Géographe  &  mauvais   Aftronome  ;  car  ces 
Chinois  méridionaux  étoient  bien  éloignés  du 
Nord  ;  &  Ptolemée,   beaucoup  plus  intelli- 
gent que  lui ,  les  place  à  trois  degrés  au  delà 
de  l'Equateur ,  vers  le  Midi ,  &  affez  près  de 
la  mer  d'Orient.  Je  ne  m'éloignerois  pas   dé 
l'opinion  de  Voflius  ,  qui  a  cru  que  la  ville   &>&  in 
de  Siam  étoit  cette  ancienne  métropole,  men-  Ï9  ^^ 
tionnée  par  Ptolemée  :  car  il  eft  bien  certain 
que  le  pays  de  l'ancienne  Chine  &  fa  fîtuâtion 
approche    de   l'Equateur.    Je   croirois    même 
volontiers  que  la  ville  d'Afphetira ,    capitale 
du  pays  des  Sinois ,  placée  fur  la  mer ,  &  pré- 
fentant  un   bon   port   aux   Marchands ,  étoic 
la  même  que  la  ville  de  Siam.  Je  ne  doute 
pas  que  cette  Afphetira  ne  foit  TAfpitra  de 
Ptolemée,  placée  à  l'embouchure  d'un  fleuve  PtoLlih 
de  fon  nom ,  &  T Afparata  d'Ammien  Mar-  tâb^jèt 
cellin.  Mais  je  ne  fuis  pas  de  l'avis  du  même  jj£^ 
Voflius,  lorfqu'il  nous  veut  perïuader  que  ces  ^rcc^ 
anciens  Chinois,  qui  étoient  nommés  Sinois 
<5U  Thinois,  n*étoient  pas  les  mêmes  que  le* 
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Chinois    d'aujourd'hui.    Il  eft  vrai   que   ces 
Sinois  ne  renfermoient  pas  les  Seres ,  qui  fai- 
foient  la  ^plus.confidérable  partie  des  Chinois 
d'aujourd'hui  ;  mais  ils  marquoienc  les  Chinois 
méridionaux ,  avec  le  Tunquin ,  la  Cochin- 
chine ,  le  Pegu ,  &  Siam ,  comme  je  l'ai  dit. 
Ces  Sinois  ou  Chinois  anciens  n'étoient  pas  fi 
fauvages  &  fi  infociables  que  les  Seres  :  ils 
étoient  au    contraire  grands   navigateurs ,  & 
fort  adonnés  au  trafic.  On  trouve  dans  toutes 
les  côtes  qui  environnent  la  mer  des  Indes, 
des  traces  de  leurs  courfes  :  on  en  trouve  dans 
le  continent  de  l'Afrique ,  dans  l'Arabie  ,  & 
Ceogr.    dans  les  Indes ,  marquées  par  le  Géographe  de 
CUm.  1 ,  Nubie.  Ces  peuples  reconnoiffoient  les  Indiens 
5*^;  f0\  pour  leurs  maîtres  dans  les   Sciences  &  dans 
&  CUm.  ies  Beaux- Arts  :  &  Confucius  n'avoit  pas  de 

Xt  for  t.  ©.  r 

honte  d'avouer  qu'il  âvoit  appris  la  Philofo- 
phie  des  Brachmanes  :  &  il  me  feroit  aifé  de 
feire  voir  ,  qu'il  faut  chercher  dans  l'Egypte 
la  fource  de  l'érudition  Indienne  &  Chinoife. 
Comme  ces  pays  ont  été  bien  plus  fréquen- 
tés dans  ces  derniers  temps  par  les  Occiden- 
taux, qu'ils  ne  l'étoient  alors,  on  en  tire  les 
mêmes  marchandées  que  l'on  en  tixoit,   & 
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beaucoup  d'autres  encore.  Arrien  dans  fon  Pé- 
riple de  la  mer  Erythrée ,  &  d'autres  Auteurs  , 
ont  marqué  les  principales  mârchandifes  qui 
venoient  des  Indes  de  leur  temps.  Mais  les 
navigateurs  modernes ,  les  Portugais ,  les  Hol- 
landois  y  &  les  Anglois,  plus  induftrieux,  plus 
hardis ,  &  peut-être  plus  avides ,  ont  pénétre 
plus  avant  par  le  fecours  de  la  bouflble ,  ont 
fait  de  nouvelles  découvertes  ,  &  de  régions  , 
&  de  marchandifes  ;  &  ont  acquis  de  bien  plus 
grandes  ricbelTes. 
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CHAPITRE     LIV. 

l.  Roules  principales  de  l'Occident  aux 
Indes.  2,.  Anciens  voyages  faits  aux 
Indes  par  Baçchus  j  Hercule  3  Se'mi* 
ramis  *  Cyrus  ,  Sdfojlris  *  Hippalus  à 
Ctefias*  3.  Etendue  donnée  aux  Indes 
par  les  Anciens*  /^  Indes  peu  con~ 
nues  des  Anciens  3  même  long-temps 
après  Alexandre  ;  J.  peu  connues  mê- 
me de  Megafihene.  S.  Les  relations 
tys  Grecs  fur  les  affaires  des  Indes 
ont  e'té  peu  Jinceres.  Megafihene  s 
Daïmachus  *  Onéjicrite  *  Patrocles. 
j.  Ptolemei  Philadelphe  *  mieux  infi 
truit  des  affaires  des  Indes  que  fis 
prêdêcejfeurs. 

I.    A  Près  avoit  parlé  des  lieux  princi- 

«^•^paux  où  fe  faifoit  autrefois  le  trafic 

des  Indes ,  Tordre  veut  que  nous  indiquions , 

fmon  dans  un  détail  exa& ,  au  moins  par  une 
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deicription  fommaire,  les  grandes  &  princi- 
pales routes  par  où  les  marchandifes  de  ces 
pays-là  venoient  dans  l'Occident.  Il  ne  faut 
pas  efpérer  de  parvenir  à  les  connoîcre  par 
celles  qui  ont  été  ouvertes  &  fuivies  de  nos 
jours.  Tavernier  ,  dans  les  relations  de  fes 
voyages  des  Indes ,  en  a  décrit  fix  routes 
différentes  ,  qu'il  a  pratiquées  ;  &  il  a  apporté 
affez  d'exa&itude  dans  fon  récit ,  &  même  affez 
de  bonne  foi  ;  ce  qui  eft  affez  rare  dans  les 
voyageurs.  On  en  peut  trouver  quelques  au- 
tres encore  :  mais  il  s'agit  ici  des  routes  qu'ont 
tenu  les  Anciens;  &  les  Hiftoires  qu'ils  nous 
ont  laiffées ,  ne  nous  donnent  pas  beaucoup  de  ., 
fecours  pour  eette  recherche. 

2.  Les  plus  anciens  voyages  qui  fe  foient 
faits  des  parties  occidentales  aux  Indes ,  ont 
été  ceux  des  Egyptiens;  &  ces  voyages  fe  font 
faits  par  le  golfe  Arabique  ,  &  par  la  mer 
Rouge.  La  conquête  que  Bacchus  fit  des  In- 
des ,  toute  fabuleufe  qu'elle  eft  9  marque  ces 
expéditions  des  Egyptiens  :  car  on  fart  que  le 
Bacchus  des  Grecs  eft  l'Ofiris  des  Egyptiens. 
Et  comme  les  Tyriens  ont  auffi  navigé  par 
le  golfe  Arabique  dans  la  mer  Rouge ,  il  y 


a  apparence  que  delà  eft  venue  la  fàfcle  Je 
l'expédition  d'Hercule  aux  Indes  :  car  on  fait 
auflî  que  les  Tyriens  avoient  leur  Hercule.  Je 
n'appelle  point  voyages  les  expéditions  de  Sé- 
miramis  &  de  Cyrus  contre  les  Indiens  leurs 
voifins  ,  fur  les  frontières  de  leurs  Etats;  outre 
que  ce  que  Ton  rapporte  de  cette  entreprife  de 
£émiramis  a  paru  fort  incertain ,  &  que  celle 
de  Cyrus  ne  l'eft  guère  moins.  Ces  conquê- 
tes ,  que  Séfoftris  pouffa  jufqu'aux  Indes ,  fu- 
rent maritimes  ;  &  pour  les  faire ,  il  s'embar- 
qua dans  le  golfe  Arabique ,  fur  une  Botte  de 
quatre  cents  navires.  On  lui  attribue  même 
l'invention  des  vaiffeaux  longs.  Le  Périple  de 
la  mer  Rouge  ,  qui  porte  le  nom  d'Arrien  , 
fait  mention  d'un  ancien  Pilote ,  nommé  Hip- 
palus, ,  qui  partant  d'Arabie  pour  aller  aux 
Indes ,  fans  s'amufer  à  fuivre  les  côtes ,  com- 
me on  fàifoit  auparavant ,  pouffé  d'un  vent 
de  fud-oueft ,  prit  la  pleine  mer ,  &  fit  heu- 
reufement  le  trajet  par  un  chemin  bien  plus 
court.  Son. exemple  fut  fuivi  avec  tant  de  fuc- 
cès  ,  que  ce  vent  de  fud-oueft  ,  qui  étoit  fi 
commode  pour  le  voyage  dès  Indes ,  prit  fon 
nom ,  &.fut  appelle  Hippalus.  Les  Grec$  au- 
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roient  pu  fayoir  quelque  chofe  de  l'état  des 
Indes  avant  Alexandre  ,  par  lès  relations  de 
Ctefias,  qui  put  s'en  inflruire  dans  le  long 
féjour  qu'il  fit  en  Perfe  en  qualité  de  Méde-  , 
cin ,  fi  Ton  avoit  pu  ajouter  foi  à  ce  qu'il  en 
"a  écrit.  Mais  fentant  le  peu  de  vraifemblance 
qui  paroiffoit  dans  la  plupart  de  fes  récits ,  il 
a  eru  les  avoir  fuffifamment  établis  en  difant 
"qu'il  parle  fur  la  foi  de  fes  propres  yeux ,  ou 
;de  ténfoins  dignes  de  foi  :  mais  en  cela  même 
il  a  bien  pu  déguifer  la  vérité ,  s'il  Ta  dégui- 
fée  dans  le  refte;  &  cette  proteftarion  n'a  pas 
rendu  les  lecteurs  plus  crédules.  Les  Perfes , 
de  qui  il  avoit  appris  ces  chofes ,  purent  bien 
le  tromper ,  8c  lui  faire  de  faux  rapports.  Il  a 
donc  été  traité  de  menteur  &  d'Auteur  fabu- 
leux par  Ariftote  &  par  Photius.  Arifl<*. 
3.  Il   faut   remarquer   cependant  que  par  akt%L 
l'étendue  qu'il  a  donnée  aux  Indes,  en  difarit  '%&. 
qu'elles  étoient  égales  au  refte  de  l'Afie  ,  ce  Tmm.7!u 
qui  fe  confirme  par  les  tables  de  PtoleméS  /il 
paroît  que  dès  ce  temps-là  on  ne  les  bornoît 
pas  au  Gange ,  &  qu'on  les  étendoit  bien  plus 
loin  vers  l'Orient  ;  &  qu'il  n'a  pas  mérité  en 
cela  d'être  repris  par  Arriën ,  qui  lui  préfère    drrian. 


584    Histoire  pu  Commerce, 

le  fentiraent  d'Onéficrite ,  prétendant  que  le* 
Indes  ne  font  que  le  tiers  de  FAfie  :  ce  qui 
ji'étoit  vrai  que  de?  Indes  7  qui  avoient  été 
parcourues  de  fon  temps  par  Alexandre.  Mais 
en  parlant  absolument  des  Indes  ,  &  de  toute 
leur  étendue ,  le  fentiment  de  Ctefias  efl  très* 
véritable. 

4*  Après  la  conquête  d'Alexandre ,  qui  fe 
termina  au  fleuve  Hypanis  ,  ou  ,  comme  d  au- 
tres l'appellent ,  Hyphafis ,  entre  l'Indus  &  lô 
Gange  f  &  la  navigation  que  firent  par  fes  or- 
dres Néarque  &  Onéfïcrite ,  depuis  1  embou- 
chure de  llndus  jufqu'à  i'Euphrate,  PHiftoite 
ne  nous  apprend  point  quel  ufage  l'on  fit  de 
tant  de  nouvelles  découvertes  ,  ni  de  quelles 
autres  elles  furent  immédiatement  fui  vies.  Arrien 
ne  diffimule  point ,  dans  le  traité  qu'il  a  fàk 
des  affaires  des  Indes ,  qu'il  ne  connoiffoit  rien 
au  delà  de  l'Hyphafis,  &  que  peu  d'Auteurs 
ont  parlé  des  peuples  fitués  fui  le  Gange  >  & 
de<£on  embouchure. 

5.  Les  rapports  des  foldats  d'Alexandre 
furent  peu  fidèles ,  &  ils  s'appliquèrent  bien 
plus  à  dire  des  choies  furprenantes ,  que  des 
choies  véritables  ;  &  ceux  qui  vinrent  après 

eux 
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.eux  n'ont  pas  été  de  meilleure  foi,  Arrien  Arrian* 
même,  qui  a  écrit  l'expédition  d'Alexandre,  [&}& 
traite  de  fables  la  plupart  de  ces  merveilles  IndicA 
des  Indes ,  qui  font  tant   vantées  :  &  il  ne 

'  croit  pas  que  Megafthene  ,  qui  vécut  à  peu 
près  du  temps  d'Alexandre ,  &  qui  pafla  au 
fervice  de  quelques  Rois  des  Indes,  ait  beau- 
coup parcouru  cette  région  ;  quoiqu'il  l'ait  tou- 
tefois plus  vifitée  que  les  foldats  d'Alexandre. 
Rien  ne  fait  mieux  voir  leur  vanité  outrée ,  & 
le  peu  de  fidélité  de  leurs  récits ,  que  la  lettre 
de  Craterus  ,  qui  fut  un  des  Généraux  d'Ale- 
xandre ,  par  laquelle  il  mandoit  à  fa  mère  qu'- 

.Alexandre  avoit  été  jusqu'au  Gange,  &  qu'il 
l'y  avoit  accompagné  ;  à  quoi  il  ajoutoit  une 
deferiptioft  de  ce  fleuve  faite  à  plaiiir ,  &  fort 
éloignée  de  la  vérité  :  quoiqu'il  foit  très-conf- 
tant  qu'Alexandre  ne  vit  point  le  Gange ,  & 
ne  pafla  point  l'Hypanis.  Or  ce  Megafthene 
aceufe  de  faufleté  toutes  les  relations  des  In- 
des qui  avoient  paru  avant  lui ,  parce  que , 
dit-il ,  aucune  armée  étrangère  n'avoit  pénétré 
dans  leur  pays  avant  Alexandre,  &  qu'aucune 
n'étoit  fortie  de  chez   eux  pour  envahir   les 

.  étrangers.  Il  ne  convient  pas  que  Séfoftris ,  ni 
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Nabuchôdonofor ,  ni  Tfearcon,  ni  IndatkyrfusV 
ni  Sémirâmis  ,  aient   porté  leurs  armes  juf- 
ques  dans  îes  Indes.  Il  ne  défavoue  pas  tout- 
à-fait  l'expédition  de  Bacchus ,  quoiqu'il  l'ap- 
puie fur  de  fort  légères  con jeftures  :  &  quant 
à  ce  qui  fe  dit  d'Hercule  ,  il  foupçorine  qu'il  te 
faut  entendre  de   quelque  Prince  voifin  des 
Indes  :  &  les  Indiens  même  veulent  qu'il  ak 
été  leur  compatriote-  Mais  Eratofthene  traitfe 
tout  cela  de  pures  fiftions  ,  controuvées  par 
les  Grecs ,  fuivant  le  génie  de  leur  nation  :  eh 
Stràb.   quoi  il  a  été  fuivi  par  Strabon. 
**' *•  6s  Mais  ce  Megaftheiïe  >  qui  a  fî  peu  de 

foi  aux  autres  ,  n'en  mérite  pas  beaucoup  lui- 
Strab.   même ,  au  jugement  de  Strabon ,  qui  dit  net- 
Hh.  %  G»  tètent  que  tous  œux  qui  ont  écrit  des  affairés 
des  Indes.,  n'ont  pas  été  fînceres.  Il  met  & 
leur  tête  paimachus  ;  il  le  fait  fuivre  cfe  près 
par  Megafthene  ;  &  il  met  Ônéficrite  au  troi- 
sième rang ,  quoiqu'il  ne  nie  pas  qu'il  ne  fe 
trouve  quelque  vraifemblance  dans  fes  técitir. 
Mais  il  vante  fort  la  fidélité  de  Patrocles ,  qui 
commanda  cette  flotte  de  Seieucus  &  d'Antio- 
chus  qui  parcourut  la  mer  Cafpienne  ;  &  qui 
avoit  écrit  fur  les  mémoires  mêmes  qu'Alexan- 
dre avoit  vus. 
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7.  Ptolemée  Philadelphe  ,  Roi  d'Egypte  p 
pour  Tintérêc  de  fon  Etat ,  &  pour  la  fatisfac* 
tion  de  fon  efprit  curieux ,  en  établiflant  des 
navigations  réglées  aux  Indes ,  &  y  joignant 
des  gens  capables  ,  tels  que  ce  favant  Mathé- 
maticien Dionyfius,  qui  en  laifla  des  mémoires, 
put  bien  s'inftruire  plus  particulièrement  '  des 
Indes  que  ceux  qui  lWoient  précédé  :  &  Era- 
tofthene ,  qui  fleuriffoit  dans  Alexandrie  en- 
viron cent  ans  après  Alexandre ,  profita  fans 
doute  de  ces  navigations  pour  connoître  exac- 
tement l'étendue  de«  Indes ,  &  pour  en  com- 
pofer  un  traité ,  qui  mérita  k  créance  du  P4- 
Jblic.  Il  s'en  fallait  beaucoup  qu'il  ne  fût  aufli 
intelligent  dans  la  Géographie  de  l'Occident', 
où  il  a  fait  pàuûeurs  fautes  ,  que  Strabona 
relevées  :  mais  pour  ceile  de  l'Orient ,  dont  ta 
connoiffance  fe  pouvoit  acquérir  par  les  .navi- 
gations d'Egypte,  perfcnae  ne  l'a  furpaffé*; 
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CHAPITRE  XV. 

l.  Avant  le  temps  çl'AuguJle  >  on  ne 
connoijjoit  prefque  point  d'autre  route 

.  pour  aller  aux  Indes  *  que  par  la  mer 
Rouge.  2,.  Defcription  plus  parties 
liere  de  cette  route  des  Indes  par  la 
mer  Rouge. 

• 

I.  /^  E  font  là  les  traces  qui  nous  reftent 
^^  du  commerce  que  l'Occident  eut  avec 
.l'Orient  avant  le   temps  d'Àugufte  ,  &  des 
routes  qui  conduifoient   de    l'un  à  l'autre, 
èc  qui  fe  réduifoient  à  la  navigation  qui  fc 
faifoit  de  TE^ypte  aux  Indes  par  la  mer  Rou- 
ge. Et,  afin  que  Ton  ne  croie  pas  que  la  perte 
des  monuments  antiques  nous  en  ait  ôté  la 
connoiflance  ,  il  Faut  entendre  ce  qu'en  dit 
Strab.   Strabon  ,  qui  vécut  ~  fous  Augufte ,  &  écrivit 
vers  le  commencement  de  l'empire  de  Tibère  , 
l'excellent  ouvrage  qu'il  nous  a  laiffé.  Il  pré- 
pare le  le&eur  à  fa  defcription  des  Indes  ,  en 
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difent  que  de  fon  temps  peu  de  gens  les  avoient 
vues ,  à  caufe  de  leur  éloignement  ;  que  ceux 
§qui  les  avoient  vues ,  n'en  avoient  vu  qu'une 
partie,  &  feulement  en  paiTant ,  affe2  légère-, 
ment,  &  n'avoient  connu  le  refle  que  fur  la 
parole  d'autrui  ;  &  qu'ils  faifoient  même  fou-' 
vent  des  rapports  différents  d'une  même  cho- 
fe ,  comme  il  étoit  arrivé  aux  foldats  d'Ale- 
xandre ;  &  que  tous  cependant ,  quoique  con- 
traires les  uns  aux  autres ,  proteftent  de  n'a- 
voir rien  avancé  qu'ils  ne  connuflent  avec  cer-  \ 
titude.  Il  dit  ailleurs  que  du  nombre  des  Mar- 
chands qui  alioient  de  l'Egypte   aux  Indes, 
fort  peu  pénétroient   jufques  au    Gange  ;  & 
que   ceux-lk  même  étoient  gens  grofliers  & 
ignorants ,  fort  peu  capables  de  prendre  une 
connoiflance  jufte  des  chofes  qu'ils  voyoient  j 
que  ces  Ambafladeurs  qui  furent  envoyés  à 
Augufte  avec  des  préfents  par  des  Rois  In- 
diens ,  ne  venant  que  ch'un  feul  canton  des 
Indçs ,  qui  font  fi  vaftes  f  ne  pouvoient  pas  ei* 
donner  une  parfaite  &  entière  connoiflance;  II 
dit  en  un  autre  endroit  que  tout  cet  efpace    Strdb. 
qui  étoit  depuis  l'Elbe  jufqu'à  FOcéan  orien-  "*'  7t 
tal  >  &  que  toute  la  côte  de  cet  Océan  juf- 
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qu'à  Fembouchure  de  la  mer  Cafpïe ,  étoïeoe 
entièrement  inconnus  de  fon  temps  ;  &  que  , 
m  par  mer ,  ni  par  terrje ,  aucun  des  Romains, 
tfavoit  été  an  delà  de  l'Elbe.»  Cette  opinion 
que  les  Anciens  avoient  de  la  mer  Cafpienne  f 
comme  d'un  golfe  de  POcéan ,  efl  une  inar- 
que bien  expeefle  de  l'extrême  ignorance  ou 
ils  étoient  de  l'Océan  Scythique.  Et  cette  igno> 
PLin.  tib*  rançe  a  pàffé  )ufqu*aii  temps  de  Pline.  Et  lui 
J£eUàlib\  cependant  f  &  Mek %  nous  repréfentent  les  con- 
3**3M.  Xfj^A  lignes  de  cet  Océan  comme  impénétra^ 
btes  &  impraticables ,  an  pour  la  barbarie  des; 
l^ahirants  qui  mangent  les  hommes ,  ou  pour 
la  férocité  $es  bêtes,  qui  les  dévorent ,  ou  pour 
les  neiges  dont  elles  font  couvertes ,  ou  pour 
fesaffteufes  folkudes,  ou  pour  les  difficultés 
ùifurmontables  des  chemins^  Gomment  donc  les 
Anciens  x  ayant  une  telle  opinion  de  la  difpou 
fition  de  ses.  lieux  ,  auroient-ils  cru  que  des 
Marchands  euf&ot  pu  traveefer  de  telles  ré- 
gions ,  &  y  établir  des  retraite*  certaines  ,  & 
dès .  entrepôts  affinés  ? 

&,'  Cecee  wrote  ,  par  la  mer  Btomge^  eu  celle 
de  tout»  Iris,  anciennes*  dont  ta  certitude  petto 
êtof  1*  m(m*  oonteflée;  Néanjue  &.  Oueficrits 
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é n  avoient  parcouru  ,  par  ordre  d'Alexandre  , 
la  partie  la  plus  orientale ,  allant  de  l'Indus  à 
l'Euphrate.  Pline  l'a  décrite  $  &  en  £  marqué  PUn.  Uh. 
les  principales  Hâtions.  Arrien  dans  fes  Indi-  *ca*%x*m 
ques  s'eft  étendu  davantage  en  rapportant  ce 
voyage ,  &  n'a  rien  omis  des  lieux  pu  abor? 
derent  ces  Généraux  ,  &  de  leur  fftuation. 
Quand  Pline  a  donc  dit  que  la  defcriptioa 
qu'ils  ont  faite  de  cette  navigatioq  nje  marque 
point  les  lieux  ni  les  diftancçs ,  il  a  fans  doutç 
parlé  des  extraits  que  Juba  en  avoir  faits ,  & 
qu'il  paraît  avoir  eu  devant  les  yeux  en  copi* 
pofaat  fon  récit.  Cçtte  navigation  dura  fepc 
mois.  Pline  ajoute  que  la  route  que  Ton  tint 
depuis,  pour  aller  de  l'Egypte  aux  Indes,  corn- 
mençoit  à  ce  cap  d'Arabie ,  nommé  autrefois 
Çyagrus,  &  maintenant  cap  Fartak,  pour  abor? 
der  à  Patale ,  fituée  for  .une  de?  çmbouchuref 
4$  V  W«is.  .Ce  cap  étoit  yxaifçuiblafcjieinent  le 
ifcndezsvous  dep  vaifleaux  qui  venoient  du  golfe 
Arabique  &  du  golfe  Perfique  ;  ç'eft-4irdire  9 
des  pays  occupés  par  fes  fucceflencs  d' Ale- 
xandre, &  dans  l'Egypte,. &  dans  l'Afie.  Quai- 
qpej  ce  trajet  fôt  affez  axm ,  oh  l'abrège»  :ei*- 
eore* Mon  Piine ,  in  partant  du  cap  .de  Syat-  f  ^  *** 
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grus ,  pour  aborder  au  port,  de  Zigeru*,  fitué 
dans  les  Indes ,  &  plus  occidental  que  Patale. 
Suivons  toujours  Pline,  qui  dit  que  cette  route 
fut  long-temps  pratiquée ,  jufquà  ce  que  les 
Marchands ,  avides  d'un  plus  grand  gain,  cher- 
chèrent d'autres  voies  pour  s'attirer  les  richef- 
fes  des  Indes.  Ptolemée  Philadelphe  commença 
à  s'y  appliquer  :  &  les  Romains  s'étant  rendus 
maîtres  de  l'Egypte,  fe  rendirent  auffi  maîtres 
de  tout  le  commerce  qu'elle  faifoit  aux  Indes,  & 
y  envoyèrent  règlement  des  flottes  tous  les  ans* 
Pline  décrit  exa&ement  la  route  que  renoient 
les  Marchands  Romains  ,  allant  d'Alexandrie 
jufqu'au  port  de  Bérénice  fur  le  golfe  Arabi- 
que» Ils  partoient  de  la  vers  le  milieu  de  l'été; 
&  alloient  toucher  à  Ocelis ,  port  d'Arabie ,  à 
l'extrémité  du  même  golfe;  ou  à  celui  de  Cana, 
un  peu  plus  oriental ,  dans  la  même  contrée. 
U  parle  auffi  du  port  de  Muza ,  fitué  au  deSiis 
d'Ocelis ,  &  fur  la  même  côte  ;  mais  dont  le 
commerce  ne  coofiftoit  que  dans  le  débit  de 
l'encens ,  &  des  autres  aromates  de  l'Arabie , 
&  n'alloit  point  aux  Indes.  Mais  pour  ceux 
qui  y  alloient,  le  mieux  étoit  de  partir  d'Ocelis , 
&  d'aller  furgir  au  port  dç  Muziris  dans  le* 


1T    DB    IA     NaVICÀTIOK.       $$£ 

Indes ,  ou  au  port  de  Barace  ,  qui  n'en  eft 
pas  fort  éloigné.  Et  lorfque  Pline  ajoute  que 
les  noms  de  ces  lieux  étoient  inconnus  avant 
fon  temps ,  il  donne  affez  à  entendre  que  ces 
routes  étoient  nouvelles, &  avoient  été  décou- 
vertes par  les  Romains.  Il  conclut  enfin  ce  dit- 
cours  ,  en  difant  que  les  flottes  revenoient  des 
Indes  vers  le  folflice  d'hiver  de  la  même  année 
du  départ.  Ce  que  je  vois  de  plus  remarqua- 
ble dans  tout  ce  traité  de  Pline ,  c'eft  ce  qu'il 
dit ,  qu'il  n'y  avoit  point  d'année  que  les 
Romains  ne  portaient  aux  Indes  du  moins 
pour  cinq  millions  de  marchandifes ,  &  qu'on 
ne  gagnât  le  centuple  fur  celles  qu'on  en  rap- 
portoit. 
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CHAPITRE    LVI. 

z.  Route  par  le  détroit  de  Waigais  >  itt* 
connue  aux  Anciens*  2.  Opinion  des 
Anciens  fur  la  jonction  de  la  mer 
feptentrionale  de  VAJie  avec  la  mer 
Cajpienne.  3.  Route  de  la  Mofçovie 
à  la  Chine.  4.  Route  des  Indes  par 
Samarcande.  £.  Route  des  Indes  par 
Bogar*  S.  Route  des  Indes  par  le  pays 
des  Ariens.  7.  Route  des  Indes  par 
le  pays  des  S  aces*  8.  Route  des.  Indes 
par  CabuL  £.  Route  des  Indes  par 
Candahar.  10.  Itinéraire  des  Indes  * 
de  Solin.  11.  Route  cks  Séfates  allant 
à  la  ville  de  Thina.  iz.  Signification 
du  nom  du  mont  Taurusj  &Jbn  éten- 
due. 

1.    A  Près  cette  route  (T  commune  ,  &  fi 

■4  ■*•  fréquentée ,  la  feule  qui  fe   préfente 

eft  celle  que  Ton  pourroi*  croire  avoir  été 


fcite  par  la  mer  feptentrionale ,  entre  l'Orient. 
&  l'Occident.  Mais  il  ne  paroît  point  par  les 
livres  des  anciens  Géographes  qu'ils  aient  eu 
1?  moindre  foupçon  de  ces  routes ,  que  Ton  a 
tentées  dans  ces  derniers  temps  par  le  détroit 
de  Waigats  &  la  nouvelle  Zemble  >  pour  paffer 
des  mers  d'Occident. dans  celles  d'Orient.  Car 
de  s'imaginer  que  ces  Marchands  Indiens  qui 
furent  jetés  par  la  tempête  fur  la  côte  de  Ger- 
Jtfanie ,  &  préfemés  par  le  Roi  des  Suevej  ail 
Proconful  MeceUus  Celer ,  feroient  venus  par 
cette  mer  &  par  ce  paffage,  ce  feroit  sfexpo- 
fer  à  l'illufioa ,  comme  je  l'ai  fait  voir  ci- 
deflus. 

2.  Il  eil  certain  que  les  Anciens  avoient 
d'étranges  opinions  fur  la  difpofition  de  cette 
partie  feptentrionale  de  i'Àfie.  Ils  envoient 
que  la  mer  Cafpienœ  était  un  golfe  de  l'Océan 
Sçythique ,  c^eft-à-dire  ,  de  la  mer  feptentrio- 
nale de  L'Àfie,  &  que  ces  deux  mers  fe  joi- 
gnoient  par  un  canal  aflez  étroit ,  maïs  aflez 
large  pour  donner  paflage  aux  vaifleaux  qui 
alloient  de  la  mer  Cafpienne  aux  Indes»  J'ai 
fait  voir  cependant  dans  mes  Ànimadverfions  y*^** 

f  t  in  Manu. 

ûir  kPoëté  Manile ,  qu'il  y  a  fa  jet  de  s'éton-  tf*.  4 , 
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ner  que  ces  Auteurs  aient  pu  fe  coëffer  d'une 
fi  folle  créance  après  le  témoignage  d'Héro- 
dote ,  qui   affure   formellement  le  contraire. 
Plin.  Ub.  Pline  en  parle  après  Strabon  ,  comme  d'une 

6,  cap.  17.        .    .  r  1      r 

Strdb.  opinion  reçue  communément  de  ion  temps  ; 
7,S?ii.  *  donne  à  entendre  que  Seleucus  &  Antio- 
chus ,  qui  fuccéderent  à  Alexandre ,  firent  ce 
trajet  fous  la  conduite  de  Patroctes/  Les  An- 
ciens ,  fuivant  cette  opinion  ,  n'ont  pas  eu  de 
peine  à  croire  que  tout  le  commerce  de  la 
partie  feptentrionale  &  maritime  des  Indes  w 
&  de  la  mer  Cafpienne,  où  de  fi  grandes  rou- 
tes &  de  fi  grands  fleuves  aboutiffent ,  a  pu 
pafler  dans  l'Occident  par  l'Océan  Scythique, 
raifonnant  fur  la  faufle  fuppofition  de  la  jonc- 
tion de  ces  deux  mers. 

3.  Si  des  routes  de  mer  nous  paffbns  main- 
tenant à  celles  de  terre,  en  commençant  par 
celles  du  Nord ,  on  pourra  foupçonner  /ans 
témérité  que  les  Anciens  ont  entretenu  quel- 
que commerce  entre  la  partie  feptentrionale 
de  l'Afie  &  celle  de  l'Europe  :  comme  nous 
avons  fu  dans  ces  derniers  temps  ,  que  les 
frontières  des  Etats  de  l'Empire  de  Mofcovie 
approchent  ào$  frontières  de  l'Empire  de  la 
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Chine  ;  &  que  les  ■•  Ambafladeurs  du  Czar  , 
Faifant  ce  trajet  en  Tannée  i6$$ ,  avoient  paflë 
au  nord  du  royaume  de  Boutan  ,  au  travers 
de  la  grande  Tartarie;  &  que  dès  Tannée  1619 
un  autre  Mofcovite  avoit.  fait  le  même  voya.- 
gef  dont  on  voit  une  relation  fort  détaillée: 
route  qui  vraifemblablement  n'étoit  pas  nou- 
velle aux  Mofcovites  ,  &  qu'ils  pratiquoient 
depuis  longtemps.  Ce  foupçon  put  encore 
être  fortifié  par  la  connoiflance  que  nous  avions 
que  les  Marchands  de  Ruflie  entretenoient  en- 
core* un  commerce  réglé  avec  la  Chine  ,  par 
Aftracan  &  la  mer  Cafpie ,  &  par  Bogar  au 
defliis  de  TOxus  ,  comme  je  le  dirai  en  fan 
lieu.  Je  ne  defcendrai  point  jufqu'aux  voyages 
qui  fe  font  faits  depuis  aux  Indes ,  à  la  Chine, 
&  en  Tartarie,  par  Benjamin  le  Navarrois  > 
Marc  Paul,  Rubruquis,  Plancarpin,  Hayton, 
&  autres  ;  car  je  ne  parle  que  des  voyages 
anciens  ;  &  je  n'ai  parlé  de  ceux  des  Mofco- 
vites à  la  Chine  i  que  parce  qu'ils  nous  dé- 
couvrent une  route  qui  a  vraifemblablement 
été  pratiquée  par  les  Anciens.  Je  ne  d.efcen- 
drai  point  non  plus  dans  ces  voyages  qu'on 
(dit  être  affez  ordinaires  aux  Turcs ,  partant 
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courte  que  celle  du  Volga,  pour  rencontrer 
le  Pont-Euxin,  en  tirant  vers  l'Albanie.,  qui 
cil  au  couchant  de  cette  mer ,  entrant  dans  le 
fleuve  Cyrus ,  &  remontant  vers  fa  fource.  Et 
Plint     Pline  ,  fur  le  témoignage  de  Varron  ,  nous 
*~ //7.    apprend  que  Pompée  voulant  s'affurer  de  cette 
route,  connut  que  venant  des  Indes  par  l'Oxus 
dans  la  mer  Cafpie ,  on  pouvoit  entrer  dans 
l'embouchure  du  Cyrus ,  &  en  le  remontant , 
s'approcher  du  Phafe ,  à  cinq  journées  près  # 
&  y  tranfporter  par  terre  les  marchandifes  qui 
feroient  venues  par  le  Cyrus»  Je  dis  les  mar- 
Salin,    chandifes ,  &  pon  pas  ,  comme  dit  Solin ,  les 
pîîn*9Ûè.  bateaux  même  dont  on  fe  feroit  fervi.  La  voie 
*>ca*lu  que  Seleucus  Nicator  avoit  imaginée,  au  rap- 
port de  Pline ,  qui  allègue  l'Empereur  Claude 
pour  fon  garant,  pour  joindre  l'Afie  à  l'Eu- 
rope, &  la  mer  Cafpienne  au  Pont-Euxin, 
en  tirant  un  canal  du  fyofphore  Cimmérien  à 
la  mer  Cafpie ,  auroit  encore  abrégé  de  grands 
détours ,  fi  elle  avoit  été  praticable  dans  une 
fi  grande  diftance ,  &  au  travers  de  tant  d  obs- 
tacles. 

$.  Bogar  approçhoit  encpre  davantage  de 
rOxus,  &  s'en  fervoit  utilement  pour  fon  tra- 

ffc. 
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Ec.  Samarcande ,  qui  s'étoit  agrandie  &  enri- 
chie dans  fon  voifinage  9  &  avoit  affoibli  fon 
commerce  9  ne  i'avoit  pourtant  pas  entièrement 
détruit  ;  &  elle  voyoit  aborder  d'un  côté  des 
Marchands  du  Gathay ,  de  la  Chine ,  &  des 
Indes ,  tant  au  delà  qu'au  deçà  du  Gange ,  & 
de  la  Perfe  ;  &  d'un  autre  côté  les  Mofcovi* 
tes  allant  à  la  Chine,  &  y  entretenant  un  com- 
merce réglé.  Le  temps  a  apporté  de  grands 
changements  à  la  difpofition  de  ces  lieux  ;  car  > 
fuivant  la  relation  du  voyage  de  Jenkinfon,* 
on  a  fi  fort  affoibli  le  cours  de  TOxus  par  les 
diverfes  coupures  &  par  tous  les  canaux  qu'on 
en  a  tirés  pour  abreuver  ces  terres  altérées  p 
que  la  force  lui  manquant  pour  fe  rendre  dans 
la  mer ,  il  a  perdu  fon  nom ,  en  tombant  dans 
une  autre  rivière  :  femblable  en  cela  au  Rhin  f 
d'où  Ton  a  tiré  tant  de  canaux  dans  fa  cour* 
fe  ,  qu'à  peine  connoît  -  on  fon  ancienne  & 
véritable  embouchure.  La  même  chofe  eil 
aufli  arrivée  à  k  rivière  de  Sogde *  voifîne 
del'Oxus. 

6.  Ammien  Marcellin  défigne  afle2  cônfu*  Amm> 
fément  une  autre  route  qui  alloit  du  pays  des  ia?%  / 
Ariens  ,  fitués   à  l'égard  des  Seres   entre  le  CAfk  6k 

Ce 
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feptentrion  &  l'occident ,  jufqu'à  la  mer  Caf- 
pienne.  Il  marque  le  fleuve  Arias ,  traverfant 
cette  région ,  &  portant  bateaux.  Puis  il  ajoute 
que  de  ce  pays  on  parvient  à  la  mer  Cafpienne 
par  une  navigation  de  près  de  cent  lieues.  Je 
ne  vois  point  cependant  d'autre  fleuve  fur  lequel 
on  ait  pu  faire  cette  navigation  que  l'Oxus , 
dans  lequel  fe  déchargeoit  quelque  fleuve  des 
Ariens ,  comme  le  Zariafpe  ,  fuivant  le  témoi- 
Strah.    gnage  de  Strabon. 

Amm.  7*  ^e  m^me  Marcellin  nous  trace  encore 
Marcdl.  un  autre  chemin ,  peu  éloigné  du  précédent , 
€0f.6,  venant  du  pays  des  Seres,  &  traverfant  dans 
une  grande  longueur  le  pays  des  Saces ,  nation 
farouche ,  &  fans  aucunes  villes.  L'Araxate  & 
le  Dymas  ,  deux  fleuves  navigables ,  fe  pré- 
feintent  dans  cette  route ,  fous  les  monts  Sog- 
diens  ;  &  après  avoir  formé  le  grand  marais 
Oxien ,  vont  fe  décharger  dans  l'Oxus ,  félon 
la  délinéation  de  Ptolemée. 

8.  La  route  de  Cabul  tendoit  au  midi ,  par 
une  rivière  voifine ,  qui  tomboit  dans  l'Indus , 
&  par-là  dans  la  mer  Indique.  L'on  y  portoit 
les  aromates  ,  &  les  autres  marchandifes  des 
Indes  qui  étoient  deflinées  pour  le  Midi.  Il  s'y 
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faifoit  un  grand  débit  de  troupeaux  entre  lel 
Scythes,  qui  en  étoient  voifins  ,  &  les  Per* 
fes  ;  &  eilcore  aujourd'hui  c'eft  là  que  les 
Ufbecks ,  habitants  de  l'ancienne  ©aAriane  &  de 
l'ancienne  Parthie ,  viennent  trafiquer  de  leurs 
chevaux  en  très-grand  nombre ,  comme  il  eft 
aifé  de  l'imaginer  par  le  voifinage  des  Tarta- 
res  &  des  Perfes ,  peuples  adonnés  dans  tou* 
les  temps ,  &  de  paix  &  de  guerre ,  à  l'entre- 
tien de*  chevaux» 

p.  En  defcendant  vers  le  midi ,  on  tombé 
dans  la  grande  route  de  Candahar  ,  par  où 
s'entretient  le  commerce  entre  la  Perfe  &  les 
Indes  :  cette  ville  ,  qui  eft  aujourd'hui  fous 
l'empire  des  Perfes  >  fe  trouvant  fituée  où 
Ptoleméè  place  Alexandrie  ,  l'une  de  ces  vil-  ptolémx 
les  qu'Alexandre  bâtit  dans  le  cours  de  fes  f^*  ***• 
conquêtes ,  pour*  en  être  des  monuments  cer- 
tains dans  l'avenir.  Le  nom  même  de  Canda- 
har pourroit  appuyer  cette  conje&ure,  en  le  ' 
dérivant  de  celui  d'Alexandre  >  que  lès  Orien- 
taux plus  récents  ont  défiguré  en  celui  d'If- 
cander.  Mais  il  y  a  bien  plus  d'apparence  qu'il 
vient  du  nom  des  Candariens ,  peuple  fitué  fur 
rOxus ,  près  du  lieu  où  eft  placée  la  ville  de 
•  Ce  ij 
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Candahar.  Cette  route  a  beaucoup  perdu  de 
fes  pratiques ,  depuis  que  les  peuples  d'Occi- 
dent ont  fait  le  commerce  entre  la  Perfe  & 
les  Indes  par  la  voie  de  la  mer.  Elle  retient 
pourtant  encore  une  partie  de  fon  luftre  ,  les 
caravanes    d'Ifpahan    &  d'Agra   ne   trouvant 
point  de  chemin  plus  commode  que  par  Can- 
dahar. Celles  qui  viennent  des  parties  fepten- 
trionales  de  la  Perfe  ,  auxquelles  fe  joignent 
fouvent  dès  Marchands  ,  chargés  de  denrées 
venues  par  la  mer  Noire  &  par  la  mer  Cas- 
pienne ,  &  de  celles   de  Mengrelie ,  c'eil-à- 
dire ,  de  l'ancienne  Colchide ,  qui  confiftoient 
principalement   en   fer  &  en  acier,  dont  fe 
fournit  encore  aujourd'hui  toute  la  Turquie; 
fans  parler  de  l'argent  &  de  l'or  qui  y  attira 
les  anciens  Argonautes ,  des  fruits  de  la  tçrre 
&  des  bleds ,  de  la  cire  &  du  miel ,  du  chan- 
vre &  du  lin ,  de  la  poix ,  &  des  bois  nécef- 
faires  pour  la  navigation  ;  ces  caravanes ,  dis- 
je ,  vont  tomber  dans  cette  route  de  Canda- 
har ,  fans  s'avancer  jufqu'à  Ifpahan  ,  &  aux 
parties  méridionales  de  la  Perfe.  Il  eft  croya- 
ble que  les  caravanes  de  Tauris ,  qui  alloient 
au  Levant ,  prenoienf  la  même  route ,  &  fc 
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joignoient  à  celles  -  là.  Cette  ville  étoit  fort 
marchande  en  pierreries ,  en  draps  d'or  &  de 
foie ,  &  autres  marchandifës  de  prix  ;  &  le 
commerce  y  attiroit  des  Négociants  de  l'Eu- 
rope ,  de  toute  l' Afie  ,  &  des  Indes. 

10.  Solin  promet  dans  le  titre  de  fon.  cin- 
quante -quatrième  chapitre  un  itinéraire  des 
Indes.  Mais  outre  qu'il  s'y  trompe  fouvent., 
comme  Saumaife  l'a  remarqué  ,  il  n'a  pas 
entrepris  de  défigner  une  rouçe  réglée  &  exac- 
te, qui  conduisît  des  Indes  vers  l'Occident,  mais 
de  faire  un  dénombrement  géographique  des 
provinces  fituées  entre  les  Indes  &  l'Arabie  ; 
comme  il  paroît  clairement  par  la  même  des- 
cription qui  eft  dans  Pline ,  &  qu'il  a  compi-  pn^  ^ 
lée  peu  fidèlement.  «*«*•«*. 

11.  Il  ne  faut  pas  non  plus  s'arrêter  à  ce 
qu'a  écrit  Arrien  dans  fon  Périple ,  de  la  fitua- 
tion  de  cette  grande  ville  de  Thina ,  capitale 
de  la  Chine ,  &  du  chemin  que  prennent  les 
Marchands  qui  en  reviennent  :  car  on  voit 
clairement  qu'il  a  très-mal  entendu  cette  Géo* 
graphie  orientale  ;  &  que  cet  autre  Arrien  qui 
a  écrit  des  affaires  des  Indes  f  a  eu  grande 
raifon  de  dire  qu'il  ne  connoifloic  rien  au  delà 

Ce  iij 
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du  Gange.  L'Auteur  du  Périple  place  cette 
ville  de  Thina  fous  la  petitç  Ourfe ,  c*eft-à- 
dire  ,  près  du  Pôle  :  ce  qui  marque  ^  comme 
je  l'ai  dit  ,  une  extrême  ignorance ,  &  eH 
d'une  intolérable  abfurdité.  Il  ajoute  que  l'on» 
porte  par  terre  les  marchandifes  de  cette  ville  % 
qui  font  de  la  laine ,  du  fil  , &  des  draps  de 
foie  ,  par  la  ,ville  de   Baâxes  à  Barygaze  ; 
&  qu'on  les  reporte  de  là  à  Limyrica  par  le 
Gange.  Cela  eft  très-diffétent  de  la  fituation 
que  Ptolemée  a  donnée  à  tous  ces  lieux  ;  cap 
il  met  une  diftance  de  23  degrés  de  latitude 
entre  Ba&res  &  Barygaze,  &  2$  degrés  de 
longitude   entre  Limyrica  &  le  Gange.  Ce 
qu'on  peut  recueillir  de  plus  certain  de  ce  ré- 
cit ,  c'eft  que  les  Sefates  alloient  tous  les  ans 
par  caravanes  aux  confins  de  la  ville  de  Thina, 
pour  y  porter  leurs  marchandifes  ;  &  que  fi 
ces  Sefates  font  les  mêmes  que  les  Balades, 
PtoLUk  marqués  par  Ptolemée,  comme  Stuëkius  l'a 
zab^xi*  conje&uré  avec  beaucoup  de  vraifemblance ,  la 
route  qu'ils  tenoient  pour  aller  à  la  ville  de 
Thina  n'étoit    pas   d'tine   grande  longueur  , 
puifqu'ils  étoient  fitués  à  l'orient  du  Gange. 
-  *2.  Et  parce  que  dans  cette  description  des 
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Indes ,  &  des  provinces  de  TAfie ,  Ton  trouve 
toar-tout  le  mont  Taurus ,  &  foUvent  confondu 
avec  d'autres  montagnes ,  il  eft  bon  d'avertir 
le  le&eur  que  le  nom  du  mont  Taurus  vient 
du  mot  général  r\v  ,  qui  dans  la  langue 
CMdaïque  fignifie  montagne*  &  fe  peut  don- 
ner à  toutes  les  montagnes  du  monde.  Les 
Grecs  même  ont  reconnu  cette  lignification, 
&  Diodore  de  Sicile  femble  donner  pour  fyno-  piodor. 
lûmes  Taurus  &  xo'^*  ,  qui  fignifie  colline.  '  ** 
Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner,  fi  on  trouve  le 
mot  de  Taurus  appliqué  à  toutes  les  parties  de 
cette  grande  chaîne  de  montagnes ,  qui  s'çten-  ' 

dent  depuis  la  mer  orientale  de  l'Afie  jufqu'à 
la  mer  de  Pamphytie.  Cela  donne  lieu  à  l'm-+ 
telligence  d'un  pstffage  de  Mêla ,  qui  eft  cor-  Mdajii. 
rompu ,  &  par-là  mai  entendu.  Il  dit  que  cette  cap'  I$' 
montagne  ayant  commencé  à  la  mêr  d'Orient 
de  s'élever  ,  &  s'étâht  étendue  à  droite  &  à 
gauche  vers  l'Occident ,  vient  enfin  aboutir  à 
l'autre  mer.  Puis  il  ajoute  ces  paroles  :  Idem 
autem  &  totus  ,  ut  diâus  eft  ,  dicitur ,  etiamque 
fpeâat  Orientem  ,•  deinde  Ernodes  >  &  Caueafus  > 
&  PaYopamifus.  Les  Interprètes  fe  tourmen- 
tent fort  là  deffus.  Leur  peine  cefferoit ,  &  ils 
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vcrroient  clair  dans  robfcurité  de  ce  paffage  p 
fi  au  lieu  du  mot  Totus  ,  ils  avoient  lu  Torus. 
Mêla  veut  dire  que  cette  montagne  en  sap- 
prochant  de  l'Orient,  retient  le  nom  de  Torus  0 
qu'elle  avoit  dès  la  cote  de  Pamphylie  ;  & 
qu'elle  porte  cependant  dans  fa  courfe  les  au- 
tres noms  d'Emode ,  de  Caucafe  %  &  de  Paro- 
pamife.  Le  nom  de  Torus  eft  le  même  que  celui 
de  Taurus  :  car  le  mot  original  de  rw  fe  peut 
exprimer  en  Grec  par  Torus  &  par  Taurus  *  & 
les  Grecs  ont  choifi  le  dernier  t  parce  qu'il  effc 
plus  commun  dans  leur  langue»  Ceta  eil  )uf- 

P*ty$.  tifié  nettement  par  le  témoignage  de  Polybe  > 
qui  en  parlant  d'une  colline  de  Sicile ,  dit  quxon 

Diod.  Tappelloit  Torus.  De  même  que  Diodore  dît 
que  k  colline  de  Sicile  fur  laquelle  étoit  bâtie 
la  ville  de  Taurominium  *  s'appelloit  Taurus. 
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CHAPITRE    LVII. 

z.  Suite  du  commerce  des  Romains  après 
Augujle;  z.Jbus  Tibère  &  Caligulaj  & 
par  les  Joins  de  Drufus  ,  père  de  V  Em- 
pereur Claude  ;  3.  fous  Claude  g  ^f.jfbus 
Néron  ;  $.fous  Galba  3  Otkon  >  &  Fï- 
tellius;  fous  V^efpafien  ;  G.  fous  Tite* 
Domitien  ,  &  Nerva  ;fous  Trajan  ;  j^ 
fous  Adrien  ;  fous  Antonin  le  Débon- 
naire; S \  fous  Antonin  lePhilofbphe; 
g.  fous  Pertinax;  to.fous  Severe  ;  n. 
fous  Caracalla;  iz.Jous  Alexandre  Se- 
vere ;  13.  fous  Maximin  ;  i^f.Jbus  Au* 
télien;  zj.Jous^lautfe;  iG.fous  Tir- 
mus  &  Satuminus  ;  ij.fbus  Probus  ; 
18.  fous  Diocletien  ':  Saxons:  rivage 
Saxonique  :  i£.  &  fous  Conflantin. 

1.    A  Yant  expofé  ci-deffus  THiftoire  du 

J-X* commerce  des  Romains  juiqu'âu  temps 

d'Àugufte ,  je  dois  rendre  raifon  de  celui  qu'ils 


4ÏO    Histoire  atr  Commsr^, 

entretinrent  dans  la  fuite  fous  leurs  Empereurs  i 
jufqu'à  la.  décadence  de  l'Empire.  J'ai  repré- 
fenté  l'état  floriffant  oh  il  fut  porté  fous  la 
longue  &  heureufe  domination  d'Augufte.  J'ai 
Steai.  fait  voir ,  par  le  témoignage  de  Strabon  ,  qu'il 
partoit  de  fon  temps  de  très-grandes  flottes  de 
la  mer  Rouge  pour  le  commerce  des  Indes 
&  de  l'Ethiopie  ;  qui  en  rapportoient  de  très- 
riches  denrées ,  que  l'on  tranfportoit  enfuite  à 
Ptin.  Ub.  Alexandrie.  Pline  ajoute-  que  dans  fon  fîecle 
*>caj>.ii.  Gfitte  navjgation  fe  fàifoit  tous  les  ans  par  les 

Romains ,  en  tenant  la  même  route  qu'avoient 
tenu  les  vaiflfeaux  d'Alexandre. 

2.  L'Hifloire  ne  nous  apprend  point  en 
détail  que  le  commerce  ait  pris  aucun  accroit 
fement  fous  Tibère.  Elle  nous  apprend  feule- 
ment que  ce  Prince  avoit  porté  les  armes 
Romaines  au  travers  de  l'Allemagne,  jufque* 
fur  les  bords  de  l'Elbe  ;  tandis'  que  fa  Botte  > 
après  avoir  patéouru  l'Océan  feptentrional , 
inconnu  jufqu'alors  aux  Romains ,  remonta  ce 
fleuve ,  &  fe  joignit  à  fon  armée.  Caligula  > 
Prince  extravagant  &  écervelé ,  fit  femblant 
d'avoir  achevé  de  fub juguer  l'Angleterre ,  fans 
même  y  être  entré.  Il  fit  bâtir  une  haute  toùi 
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fur  le  rivage  oppofé,  du  côté  de  l'Allemagne, 
pour  fervir  de  phare  ,  comme  un  monument 
de- fa  vi&oire.  Et  pour  faire  plus  de  parade  de 
cette  vi&oire,  il  fit  porter  par  terre  vers  Rome 
les  galères  dont  il  s'étoit  fervi  fur  cette  mer. 
Il  fe  préparoit  même  un  grand  triomphe ,  quoi- 
que toute  fon  expédition  fe  fût  terminée  à 
ramaffer  quelques  coquillages*  Il  fit  préparer 
quelques  flottes  dans  la  fuite ,  non  pas  pour  la 
guerre ,  ni  pour  le  commerce ,  mais  pour  s'en- 
fuir &  abandonner  l'Italie  ,  fur  les  nouvelles 
qui  lui  vinrent  de  quelque  révolte  en  Alle- 
magne :  qui ,  pour  le  dire  en  paflant ,  ne  pa- 
roît  point  s'être  adonnée  à  la  pratique  de  la 
, mer;  quelques  pillards  feulement  courçient  le 
bon  Sord ,  fans  s'éloigner  des  côtes ,  &  fe  fer- 
vant  feulement  de  canots  tout  d'une  pièce  , 
mais  quelquefois  affez  grands  pour  porter  trente 
hommes.  C'eft  à  quoi  aboutirent  les  exploits 
àe  Caligula ,  &  les  foins  qu'il  prk  de  l'aug- 
mentation du  commerce;  à  laquelle  bien-loin 
de  contribuer  ,  il  porta  un  extrême  préjudice  ; 
&  il  penfa  affamer  Rome  ,  lorfqu'il  ramaflà 
de  toutes  parts  un  nombre  infini  de  vaifleaux, 
pour  la  conftru&îon  de  ce  pont  qu'il  fit  fairçr 
entre  Bayes  &  PouzzoL 
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Sueton.       Suétone  dit  que  Drufus ,  père  de  l'Empe^ 
cap.  i.'      reur  Claude ,  fut  le  premier  des  Romains  qui 
navigea  dans  l'Océan  feptentrional.  Cela  a  be- 
foin  de  correôion ,  fi  on  le  prend  au  pied  de 
la  lettre  ;  car  que  deviennent  ces  navigations 
PUn.  Uk  que  Pline  dit  avoiç  été  faites ,  par  les  ordres 
i,«/.67.  d'Augufte ,  dans  l'Océan  feptentrional ,  &  qui 
favoient  parcouru  prefque  tout  entier  ?  que 
Vt\L.     dévient  cette  flotte ,  qui  au  rapport  de  Velleïus, 
après  avoir  traverfé  les  golfes  de  l'Océan ,  re- 
monta l'Elbe ,  du  temps  que  Tibère ,  frère  de 
Drufus ,  commandoit  en  ces  quartiers-là  ,  & 
revint  chargée  de  toutes  fortes  de  marchanda 
fes  ?   Ce  fut  ce  même  Drufus  qui  joignit  le 
Rhin  à  l'Iffel ,  par  ce  canal ,  qui  fut  appelle 
de  fon  nom  la  Fofle  Drufienne. 

3.  L'Empereur  Claude ,  fon  fils ,  fut  le  pre- 
mier ,  après  Jules  Céfar  ,  qui  attaqua  l'Angle- 
terre. Le  grand  appareil  de  vaiffeaux  qu'il  fit 
pour  cette  entreprife,  a  été  célébré  par  les 
Semc    Vers  de  Sëneque ,  lorfqu'il  a  dit  que  les  flottes 
ji$%  T\      Romaines  couvrirent  des  mers  qui  leur  étoient 
Plin.  Lib.  inconnues  auparavant  ;  &  par  Pline  ,  lorfqu'il 
l,ca?.i  .  a  ^  ^e  ^^  Prince  en  triomphant  de  l'An- 
gleterre, entra  dans  la  mer  Adriatique  dans 
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un  vaiffeau  d'une  grandeur  fi  étonnante ,  qu'il 
méritoit  plutôt  le  nom  de  maifon  que  de 
navire.  Il  conquit  une  partie  de  l'Angleterre , 
qui  fe  fournit  fans  réfïftance.  Il  fubjugua  les 
ifles  Orcades.  Il  fit  un  mémorable  triomphe 
de  cette  conquête  ;  &;  pour  en  biffer  un  mo- 
nument durable  dans  fa  maifon ,  il  fit  porter 
à  fon  fils  le  furnom  de  Rritannicus.  Ce  fut 
fous  fes  ordres  que  Yefpafien ,  qui  fut  depuis 
Empereur  ,  rendit  tant  de  combats ,  &  fournit 
Vifle  de  Wight.  Rome  fe  trouva  dans  l'abon- 
dance ,  par  les  foins  de  Claude ,  &  par  fes 
libéralités  ;  cart  pour  exciter  les  Marchands  au 
trafic ,  &  à  la  confiru&ion  de  nouveaux  vaif- 
feaux,  fuivant  l'exemple  de  ce  qui  fut  prati- 
qué à  Rome  dans  la  féconde  guerre  Punique, 
lprfqu'il  fallut  envoyer  des  munitions  ^  l'ar- 
mée Romaine ,  qui  faifoit  la  guerre  en  Efpa- 
gne ,  il  fe  chargea  des  pertes  qu'ils  feroient 
par  la  tempête  ,  lorfque ,  pour  apporter  des 
bleds  à  Rome ,  ils  fe  feroient  expofés  en  hy- 
ver  au  péril  de  la  mer.  Ceft  lui  qui  mérite 
proprement  le  titre  de  fondateur  du  port  d'Of- 
tie  y  par  les  réparations  &  les  augmentations 
qu'il  y  fit  faire  ,  &  par  ce  phare  qu'il  y  éta- 
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Hit ,  &  auquel  il  fie  fervir  de  fondement  ce 
vaifleau  dont  Caligula  s'étoit  fervi  pour  faire  ap- 
porter ce  grand  obélifque  d'Egypte,  qui  fut  pla- 
cé dans  le  cirque  du  Vatican  :  vaifleau  fi  admi- 
rable pour  fa  grandeur ,  qu'il  portoit  fix-vingts 
mille  muids  de  lentilles  pour  fon  left  ,  &  que 
jufqu'alors  la  mer  n'en  avoit  point  vu  de  pa- 
reil. Ce  fut  auffi  fous  l'empire  de  Claude  que 
Corbulon  joignit  le  Rhin  à  la  M'eufe ,  par  une 
tranchée  longue  de  vingt -trois  milles,  pour 
épargner  aux  vaifleaux  la  longueur  du  temps  , 
&  les  périls  de  la  pleine  mer  ;  &  pour  évi- 
ter les  inondations  que  caufoit  le  flux  &  le 
reflux. 

4.  Néron  ne  penfa  à  la  mer  que  pour  s'en- 
fuir ,  &  fe  retirer  en  Egypte ,  quand  il  vit  fes 
affaires  défefpérées.  Peu  s'en  fallut  que  l'An- 
gleterre de  fon  temps  ne  fecouât  le  joug  des 
Romains.  Si  le  deflein  que  coriçut  alors  An- 
tiflius  Vêtus ,  l'un  des  chefs  de  l'armée  Romai- 
ne, qui  étoit  campée  fur  la  frontière  d'Alle- 
magne ,  eût  été  exécuté ,  il  auroit  bien  fait  de 
l'honneur  à  l'empire  de  Néron.  Il  vouloit  join- 
dre par  un  canal  le  Rhône  à  la  Mofelle ,  & 
lier  par  cet  ouvrage  la  mer  Méditerranée  à 
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TOcéan.  Mais  la  déférence  qu'il  eut  pour  le 
confeil  plein  d'envie  &  de  malignité  ,  que  lui 
donna  un,  des  Commandants  de  la  Gaule  Bel- 
gique ,  lui  faifaftt  appréhender  la  jaloufie  de 
Néron  >  empêcha  l'effet  d'une  fi  belle  entre- 
prife. 

5.  Les  fuccefleurs  de  Néron ,  Galba ,  Othori , 
&  Vitellius ,  n'eurent  pas  le  temps  de  s'affer- 
mir dans  leur  domination ,  &  bien  moins  en- 
core de  l'iliuftrer  &  de  l'enrichir.  Vefpafien 
venant  de  l'Orient  ,  pour  prendre  poffeffion 
de  l'Empire,  auquel  il  étoit  appelle  ,  ne  crut 
pas  pouvoir  rien  faire  de  plus  important  pour 
fon  deffein  ,  que  de  fe  failir  d'Alexandrie  , 
qui  étoit  la  clef  de  l'Egypte  ;  fâchant  bien 
que  par -là  il  fe  rendroit  maître  de  la  traite 
des  bleds ,  fi  néœffaire  pdur  la  iubfiftance  de 
Rome.  Tacite  a  écrit  affez  exa&ement  toute  Tacit 
la  fortune  de  l'Angleterre  /  depuis  qu'elle  fut  ^tm. 
entamée  par  Jules  Céfar  ,  jufqu'au  temps  que  caP- IO  G* 
Vefpafien ,  dans  l'année  qui  précéda  fa  mort , 
envoya  Julius  Agricola  pour  la  gouverner.  Ce 
fut  lui,  qui  acheva  de  la  domter  :  &  ce  fut 
de  fon  temps  que  Ton  connut  premièrement 
qu'elle  étoit  une  ifle  ;  dont  on  fut  ei\côre  plus 
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pleinement  affuré  fous  l'Empereur  Severe.  Ta- 
cite rapporte  à  ce  même  temps  la  découverte 
des  Orcades  ,  &  de  Thulé  ;  quoique  d'autres 
Hiftoriens  attribuent  avec  juftice  à  l'Empereur 
Claude  la  gloire  d'avoir  fubjugé  les  Orcades  f 
Ml.Uh.  dont  Mêla  même ,  qui  vécut  fous  fon  empire, 
l,caf.6.  ^  marqUé  ie  nombre.  Les  paroles  de  Tacite 
diftinguent  manifeftement  Thulé  des  Orcades. 
Il  dit  qu'il  domta  les  Orcades  ,  mais  qu'il 
reconnut  feulement  Thulé  ,  que  la  neige  & 
l'hiver  avoient  cachée  jufqu'alors.  Il  fe  trom- 
pe encore  en  cela  ;  Thulé  étoit  connue  dès 
le  temps  de  Ptolemée  Philadelphe  ,  puifque 
Pytheas  de  Marfeille ,  qui  vivoit  alors  ,  en 
avoit  Êiit  une  defcription  ,  qui  efl  citée  par 
Strabon. 

6.  Il  ne  paroît  pas  que  le  commerce  ait  été 
bien  floriflant ,  ni  qu'on  ait  fait  de  nouvelles 
découvertes  fous  les  Empereurs  Tire  ,  Domi- 
tien ,  &  Nerva.  Mais  Trajan ,  Prince  amÉi- 
tieux ,  &  defireux  de  gloire  ,  après  avoir  pris 
la  ville  de  Ctefiphon ,  defcendit  jufqu'à  l'em- 
bouchure du  Tigre  &  de  l'Euphrate,  &  en- 
tra dans  l'Océan ,  dont  il  étudia  la  nature  : 
&  ayant  par  hafard  apperçu  un  vaifleau  qui 
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Voguoit  vers  les  Indes  ,  il  fut  tenté  de  prèn* 
dre  la  même  route  ,  &  d'aller  fe  fôuftiettte 
Cette  contrée  >  Voulant  furpaffer  U  gloire  d'A* 
lexandre*  Et  il  y  auroit  été,  s'il  n'âvok  re- 
connu qu'il  ne  pouvoit  pas  garder  toutes  ce* 
nouvelles  conquêtes ,  fi  éloignées  ;  &  s'il  nV- 
voit  éprouvé  que  fés  nouveaux  fujets  lui  échap-* 
poieôt.  Il  fe  contenta  donc  d'établir  une  flotte 
dans  la  mer  Rouge  -,  pour  entretenir  Ja  traite 
des  Indes. 

7.  Quoiqu'il  ne  parbiflè  pas  que  lé  coin* 
merce  eût  part  à  ces  entreprifes  de  Trajan  > 
Bon  plus  qu*à  l'expédition  d'Adrien  en  An- 
gleterre, on  ne  peut  pas  croire  auffi  qu'il  fût 
abfolumént  négligé.  Une  ville  auffi  grande 
que  Rome >  &  un  Etat  auffi  vafte  que  l'Em* 
pire  Romain  ,  ne  pouvoit  pas  fubfifter  fans 
commerce,  Ceil  à  quoi  il  faut  rapporter  prim 
cipalement  le  rétabliflement  du  phare  du  port 
de  Gaïette ,  &  la  réparation  du  port  de  Ter- 
racine  ,  qui  fe  fit  par  les  foins  d'Antonin  le 
Débonnaire,  Ce  Prince  ,  à.  l'exemple  d'Au* 
gufte ,  fit  obferver  fur  la  mer  les  loix  navales 
des  Rhodiens.  Cela  paroît  par^la  réponfe  qu'il 
fit  à  la  requête  d'Eudaemon  de  Niçomédie  # 
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Dig.De  rapportée  dans  le  Digefle.   Il  y  eft  fait  au(S 
da,Uw>  mention  ,  dans  une  décifion  du  Jurifconfulte 
x4.zJ/>fÉ  Javolenas  ,  qui  vécut   fous  le  même  Empe* 
TnbMà-  reur  >  ^e  *a  ^0Çte   Britannique  i  commandée 
num;UL  par  Scïus  Saturninus ,  qui  èft  qualifié  Archi^ 
cuber  nus.  Cette  flotte  avoit  apparemment  été 
établie  depuis  la  vi&oire  de  l'Empereur  Clau- 
de ,  pour  entretenir  le  commerce  avec  l'An- 
gleterre ,  &  tenir  cette  province  dans  Fobéif- 
fance. 

8.  Son  fuccefleur ,  Antonin  le  Philofopbe , 
prit  fur-tout  un  grand  foin  de  fournir  abon- 
damment la  ville  des  bleds  néceflaires  pour 
&  fubfiftance  ;  &  pour  la  commodité  du  tra- 
fic ,  il  veilla  diligemment  à  la  réparation  des 
grands  chemins  ;  &  même  de  peur  de  préju* 
dicier  au  commerce ,  il  voulut  que  la  repré- 
fentation  des  Pantomimes  fe  fît  plus  tard  aux 
jours  de  marché.  Auffi  apprenons-nous  par  le 
Ariftià.  témoignage  de  l'Orateur  Ariftide  ,  qui  lui 
*****  étoit  contemporain  ,  que  le  trafic  étoit  alors 
très  -  floriflant ,  non  feulement  dans  la  mer 
Méditerranée ,  mais  encore  dans  TOcéaji ,  au 
delà  du  détroit,  comme  il  l'avoit  été  long- 
temps auparavant, 
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-   9.    Le   négoce   que   l'Empereur    Pertinax 
«voit  exercé  lui-même  pendant  la  plus  gran- 
4e  partie  de  fa  vie ,  &  même  après  qu'il  fut 
parvenu   à  l'Empire  ,  eft  une  preuve  aifurée 
que  cette  profeifion  n'avoir  rien  de  bas  parmi 
les  Romains ,  &  n'étoit  point  une  dérogean- 
ce  ;   particulièrement  quand  on  ne   l'exerçoit 
que  par  le  miniftere;  de*  fes  gens  ,  comme  fit 
Pertinax  ;  quoiiqu'en  ;ceia  fa  conduite  ne  fût 
pas  approuvée.  Son  père  avoir  fait  marchan- 
dife  y  dais  la  Iigurie.  fa  patrie ,  d'une  efpece 
de  bois  cuit ,  qui  étoit  alors  en  ufage.  Com- 
me, ce  métier  étoit  fort  lucratif,  fon  fils  s'y 
appliqua  avec  tant  d'ardeur ,  &  même  appa^ 
remment  contre   l'avis   de  fon  père  ,   qui  le 
jugeoit  propre  à  quelque  chofe  de. meilleur* 
que  pour  cette  opiniâtreté:  il  lui  donna  le  fur- 
nom;  de;  Pertinax.  •    /  r  ;    -■-■'• 
ioi.Severe  ,  qui  vint  à  l'Empire  quelque> 
temps  après  ,  par  le  foin  qu'il  prit  de  pn>»' 
curer  V^bondancè  k  Rome  ,  ne  nous  permer 
pas  de.  douter  que  ,  dans,  l'application   qu'il 
donna -aux  afikires  d'Angleterre,  il  ne  portât 
autant  fes  vues  fur   l'augmentation,  Aîl:  cain-r 
merce,  que  fur  celle  de  l'Empire.  Ce  ne  fut 
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que  fous  fon  gouvernement  que  Ton  fut  avec 
certitude  que   l'Angleterre   étoit  une  ifle.  Il 
pénétra  en  Ecofle ,  &  jufqu'à  l'extrémité  de 
Tille.  Il  réprima* les  révoltes  des  habitants,  & 
acheva  de  les  fubjuguer.  Ce  fut  lui  qui ,  pour 
arrêter  les   courfes   des  montagnards  ,  fitués 
au  nord  de  Tifle  ,  &   féparer  leur  territoire 
fiérile  &  inculte  de  la   partie  méridionale  , 
fertile ,  &  plus  propre  à  la  culture ,  tira  un 
mur  ,  ou  plutôt  un  retranchement  d'une  mer 
à  l'autre;  ayant  pour  cela  obtenu  des  habi- 
tants une  partie  des  terres  qu'ils  occupoienr, 
&  cela   en    reconnoiflance   de    la   protection 
qu'iL  leur  donnoit  contre  leurs  ennemis ,  &  de 
la    paix   profonde   dont    il    les   fàifbit   jouir. 
Ces  travaux  lui   firent  mériter  le  fucnom  de 
Britannicus.    Ce   fut    apparemment    dans  les 
mêmes  vues  d'enrichir  l'Empire  f  &  dû  pro- 
curer à  Rome  Faifance  &  les  commodités  de 
la  vie,  qu'en  revenant  de  fon  expédition  con- 
tre les  Parthes ,  il  pafla  par  l'Egypte ,  &  prit 
une  très -particulière  connoiflance  de  l'état  de 
ce  pays ,  &  des  avantages  que  Rome  en  pou* 
voit  retirer. 
-  lu  Quoique  fon  gis  Caracalla ,  revenant 
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des  mêmes  lieux  ,  &  prenant  la  même  rou- 
te ,  femblâc  le  faire  par  les  mêmes  motifs , 
le  cruel  maflacre  qu'il  fit  faire  à  Alexandrie 
montra  bien  que  la  vengeance  qu'il  vôuloït 
prendre  des  railleries  piquantes  que  ce  peuple 
moqueur  &  médifent  avoit  faites  de  lui ,  y 
avoit  la  meilleure  part.  Il  ne  laifla  pas  pour- 
tant d'avoir  de  grands  égards  pour  le  corps 
des  Marchands  ,  qui  étoit  fort  puiflant  dans 
Alexandrie  :  car  dans  les  ordres  qu'il  donna 
pour  en  faire  fortir  les  étrangers  ,  il  eh  excepta 
les  Marchands ,  &  les  laifla  en  fureté. 

12.  Mais  Alexandre  Severe,  Prince  bienfai- 
fant ,  vertueux ,  &  avifé  ,  jugea  digne  de  la 
fagefle  de  fon  gouvernement  de  faire  fleurir 
le  commerce  dans  Rome  même;  &  'pour  y 
attirer  les  Marchands ,  il  leur  accorda  de  gran- 
des immunités.  Il  modéra  les  exa&ions  que  l'on 
tiroit  des  Marchands  &  des  Négociants  :  car 
ces  profeflions ,  que  l'on  confond  d'ordinaire  , 
avoient  des  différences  effentielles  ,  qui  font 
marquées  dans  le  Droit.  L'on  y  apprend  auflî 
quelles  étoient  ces  différentes  fortes  d'exactions*, 
&  les  changements  qu'elles  ont  reçus.  Cet  Em- 
pereur divifa  les  Marchands  &  les  Ouvriers  ex 
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différents  corps  de  trafic  &  de  métiers  :  il  leur 
donna  à  chacun  des  protecteurs ,  tirés  de  leurs 
corps ,  &  des  Juges  particuliers ,  qui  puflenc 
connoître  de  leurs  affaires. 

1 3.  Maximin  exerça  lui-même  le  trafic  avec 
les  Goths ,  des  denrées  que  lui  fourniffoient  les 
terres  qu'il  avoit  acquifes  en  Thrace ,  dans  le 
lieu  de  fa  naiflfance ,  lorfqu  il  s'y  retira,  par  le 
louable  motif  de  fe  fouilraire  à  la  domination 
injufle  d'Opilius  Macrinus. 

14.  Aurelien  confidérant  l'importance  du 
commerce  d'Egypte ,  le  plus  néceffaire  de  tous 
ceux  que  Rome  entretenoit  alors ,  fit  un  règle- 
ment fixe  &  certain  de  toutes  les  marchandifes 
que  Ton  en  rapporterait  :  en  quoi  étoient  com- 
prifes  non  feulement  celles  de  ce  pays ,  qui 
étoient  en  grand  nombre ,  vu  fa  fertilité  ,  mais 
encore  celles  qui  lui  venoient  des  Indes.  Et 
pour  augmenter  la  facilité  du  tranfport ,  il  prit 
un  foin  particulier  de  la  navigation  du  Nil  & 
du  Tibre.  Et  afin  que  le  menu  peuple  fe  fentît 
de  cette  abondance ,  il  fit  augmenter  le  poidf 
du  pain  ,  fans  en  augmenter  le  prix. 

15.  Les  peuples  barbares  du  Nord  ayant 
reconnu  combien  lés  forces  de  la  mer  contri- 
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buoient  à  la  puiffance  des  Romains ,  tâchoient 
en  cela  de  les  égaler.  Ces  Goths,.qui  fiirerifc 
vaincus  par  Claude,  qui  gouvernoit  alors  l'Em- 
pire ,  étoient  venus  contr'eux  avec  une  armée 
de  trois  cents  vingt  mille  hommes,  &  une  flçtte 
de  deux  mille  vaiffeaux.  Zofime  en  fait  monter  Zofinù 
le  nombre  à  fix  mille ,  conftruits  dans  la  mer  *  *  l% 
Noire,  vers  l'embouchure  du  Nieller,  conduits 
dans  l'Archipel  ;  &  qui  périrent  en  partie  dans 
les  combats ,  &  en  partie  par  la  pefte.  Les 
Arabes  de  leur  côté ,  fous  l'empire  de  Conflans, 
Van  de  Notre-Seigneur  639 ,  chargèrent  la  mer 
Méditerranée  d'une  flotte  de  dix-fept  cents  voi- 
les ,  &  fe  rendirent  maîtres  de  l'ifle  de  Chypre, 

16.  Soit  que  Ton  mette  au  nombre  des  Em- 
pereurs ,  ou  des  Tyrans ,  ce  Firmus ,  qui  s'étant:  . 
emparé  de  l'Egypte ,  fe  révolta  contre  Aure- 
lien  ,  &  fut  opprimé  par  lui ,  il  faut  lui  don- 
ner la  louange  d'avoir  travaillé  très-utilement 
pour  l'avancement  du  commerce  ;  envoyant  fou- 
vent  des  vaiffeaux  marchands  dans  les  Indes  y 
&  en  rapportant  de  riches  marchandifes. 

Saturnin  courut  une  pareille  fortune ,  après 
avoir  auffi  tenté  l'Egypte.  Les  Hifloriens  vou- 
lut faire  conçoître  la  nature ,  la  puiffance  & 
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les  richeffes  dont  elle  jouiflbit  alors  y  rappor* 
tent  une  lettre  de  L'Empereur  Adrien  ,  où  il 
mec  entre  les  principales  manufa&ures  d'Egypte 
fe  verre? ,  la  carte ,  &  les  toiles  de  En. 

17.  Si  l'Empereur  Probus,  qui  ne  céda  à 
aucun  de  fes  prédéceifeurs  en  vertu  &  en  mé- 
rite ,  avoit  pu  venir  à  bout  de  fes  grands  def- 
feins ,  il  auroit  porté  la  gloire  &  le  bonheur 
de  l'Empire  Romain  au  fouverain  degré.  Il  eût 
voulu  établir  une  paix  univerfelle ,  &  convertir 
en  des  ufages  utiles  au  bien  public  les,  hom- 
mes ,  les  travaux ,  &  les  dépenfes  9  que  k  guerret 
confumoit.  Ces  ijfages  étoient  la  culture  des. 
terres  y  l'étude  des  fciences ,  la  navigation  ,  & 
la  marchandife*  Et  connoiflant  qu'une  des  plus 
grandes  richefles  d'un  Etat  confifte  dans  les 
bras  &  dans  l'induftrie  des  fujets  A  il  occupok 
fes  croupes  à  un  travail  continuel  &  fans  relâ- 
che. Mais  ce  qui  eût  été  fi  profitable  k  l'Em- 
pire ,  fut  funefte  à  l'Empereur ,  par  une  conju- 
ration des  foldats,  dont  l'ancienne  difcipline 
avoit  dégénéré  en  un  efprit  de  révolte  &  de. 
fédition  y  &  qui  s'étoient  rendus,  maîtres  de  la 
fortune  &  delà  vie  de  leurs  Empereurs.  Il  avok 
pris.  foin  d'ouvrir  ks  embQUçhyres  des  rttiçresj/ 
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pour  y  donner  entrée  aux  vaiflfeaux  ;  &  il  avoit 
fait  particulièrement  tant  d'ouvrages  dans  le 
Nil ,  que  Rome  en  tira  dans  la  fuite  une  plus 
grande  abondance  de  bleds  pour  fa  fubfiftance. 
18.  Le  commerce  de  Rome  dut  recevoir  une 
grande  diminution  fous  l'empire  de  Diocletien , 
par  la  révolte  de  l'Angleterre ,  excitée  par  Ca- 
raufius ,  &  continuée  par  Alle&us ,  &  qui  dura 
dix  ans.  Ce  Caraufius  avoit  le  commandement 
de  la  flotte  Britannique ,  dont  j'ai  parlé  ci-def- 
fus.  On  lui  avoit  donné  ordre  de  fe  fervir  de 
cette  flotte ,  pour  réprimer  les  pirateries  que  les 
Francs  &  les  Saxons  exerçoient  dans  la  Man- 
che d'Angleterre.  Il  s'acquitta  de  cette  charge 
en  vaillant  homme ,  mais  non  pas  en  homme 
de  bien  ;  car  il  convertifloit  à  fon  profit  toutes 
les  prifes  qu'il  faifoit  fur  eux.  On  prit  des  me- 
fures  pour  punir  cette  infidélité ,  &  il  en  prit 
de  contraires  pour  s'en  défendre.  Il  ufurpa  le 
titre  d'Empereur ,  &  il  envahit  l'Angleterre.  Il 
fallut  fouffrir  une*ufurpation  que  l'on  ne  pou- 
;roit  empêcher.  Il  jouit  paifiblement  de  fon  cri- 
me pendant  fept  années.  Alle&us ,  fon  aflbcié , 
s'étant  défait  de  lui ,  &  l'ayant  tué ,  lui  fuccéda, 
&  recueillit  le  fruit  de  i'ufurpatipi\  de  fpn  pr^ 
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déceiïeur.  Il  pofféda  l'Angleterre,  qui  après 
trois  ans  rentra  enfin  fous  l'obéifiance  des 
Romains.  Le  foulévement  d'Egypte ,  caufé  par 
Achilleus ,  eût  fait  encore  un  autre  grand  dé- 
chet dans  le  commerce  de  Rome ,  fi  Diocté- 
tien ,  en  réprimant  cette  rébellion ,  &  mettant 
à  mort  fon  auteur ,  &  puniffant  févérement  les 
Egyptiens  qui  l'avoient  favorifée ,  n'eût  pris 
foin  de  mettre  un  meilleur  ordre  dans  les  affai- 
res de  l'Egypte,  d'en  réformer  l'adminiflration , 
&  d'y  faire  beaucoup  de  bons  règlements ,  qui 
y  ont  long-temps  fubfifté.  Ce  fut  alors  que  le* 
Saxons  commencèrent  à  fe  faire  connoître  aux 
Romains ,  premièrement  par  des  incurfions  & 
des  pirateries  ,  &  enfuite  par  des  ravages  fur 
les  côtes  de  la  Gaule  &  de  l'Angleterre  fituées 
fur  la  Manche ,  &  enfiji  par  des  établiflement* 
fixes ,  des  peuplades  de  leur  nation  fur  ces  mê- 
mes côtes.  Telle  eft  l'origifle  du  nom  du  rivage 
Saxonique ,  devenu  fi  fameux  dans  l'Hiftoire , 
&  fi  bien  marqué  dans  la  Notice  de  l'Empire. 
ip.  Les  affaires  de  la  Religion  &  de  la  guer-% 
re ,  qui  occupèrent  Conftantin ,  ne  lui  permi- 
rent pas  de  penfer  à  la  propagation  du  corn- 
mexce  ;  mais  la  fondation  de  Coaftanunople  ^ 


ET    DB    LA.  NAVÎGATIOK.  427 

qui  fut  une  de  fes  principales, entreprifes,  eut 
des  fuites  qui  apportèrent  de  grands  change- 
ments dans  le  trafic.  Un  des  principaux  fut 
dans  le  débit  des  marchandifes  d'Egypte/  Les 
vaifleaux  d'Alexandrie,  qui  avoient  coutume 
de  s'en  charger ,  prirent  la  route  de  Conftanti- 
nople.  Pour  faire  fubfifter  cette  féconde  Rome, 
on  eut  befoin  des  mêmes  fecours  qui  faifoient 
fubfifter  l'ancienne.  Comme  cette  nouvelle  ca- 
pitale fe  peuploit  &  s'augmentoit  des  habi- 
tants de  l'ancienne ,  il  fallut  que  l'Italie  ,  qui 
fe  dépeuploit ,  fe  contentât  de  la  fubfiftance 
que  lui  fourniffoit  l'Afrique. 
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CHAPITRE    LVIIL 

z.  Defcriptionjbmmaire  du  commerce  de 
Conftantinople.  Heureufè  fituation  de 
cette  ville.  2,.  Commerce  de  Confiant 
tinople  traverfé  par  les  guerres  des 
Goths  &  des  Sarrajins.  Fondation  du 
Caire,  j.  Le  commerce  de  Confiant!- 
nople  s'entretient  avecjplendeur*  ain/i 
que  celui  de  Bagdad.  ^.  Le  commerce 
d'Egypte  *  fous  P  empire  des  Mamme- 
lus  j  conjîftoit  principalement  dans 
l'achat  des  enfants.  $.  Révolutions 
arrivées  dans  le  commerce  de  Conftan- 
tinople fous  les  Empereurs  Jiiccejfeurs 
de  Conftantin  ;  (T.  fous  Confiance  £ 
j.  fous  Honorius  ;  8.  fous  Léon. 

J#  /^vUan  0  les  règles  de  la  bonne  politique 

V^n'auroient  pas  obligé  les  Empereurs  de 

Conftantinople  de  s'appliquer  aux  affaires  de 

la  mer,  Theureufe  fituation  de  cette  capitale 
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fcaiflante  les  y  auroit  invités  ,  étendant  fa 
droite  vers  le  midi  dans  l'Archipel ,  &  dans 
toute  la  mer  Méditerranée  ;  &  fa  gauche  dans 
la  mer  Noire ,  jusqu'aux  Palus  Méotides  ;  ayant 
toute  l'Afie  en  face,  &  toute  l'Europe  à  rêver* 
Auffi  voyons-nous  dans  le  Code  Théodofien  , 
&  dans  celui  de  Juilinien ,  des  marques  bien 
expreffes  de  cette  application,  &  avec  quel 
foin  lès  intérêts  des  gens  de  mer  font  confer- 
vés,  &  l'obligation  où  étoient  les  Particuliers 
d'aider  de  leurs  vaiffeaux  l'Etat  &  l'Empire  , 
dans  les  cas  de  néceffité ,  comme  il  fe  prati- 
que encore  aujourd'hui  en  quelques  endroits. 

2.  Mais  les  avantages  que  Rome  pouvoit 
tirer  de  ces  établiffements ,  furent  bien  tra- 
verfés  par  les,  incurfions  des  Goths,  &  des 
autres  peuples  farouches  du  Nord ,  qui  s'achar- 
nèrent avec  fureur  contre  l'Empire  Romain  .;« 
&  en  le  forçant  de  penfer  à  fa  confervation  , 
lui  ôterent  le  défit  de  s'enrichir  pat  Je  com- 
merce étranger.  Les  Arabes ,  fe&atetfrs  de  Ma- 
homet ,  vinrent  enfuite ,  &  érigèrent  un  nou- 
vel Etat  plus  formidable  encore  aux .  Romains 
que  toute  la  ferocitjé  des  Goths ,  &  qui  s'em- 
para d'une  grande  partie  de  leur  domination, 
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de  leurs  forces ,  &  de  leurs  biens.  Les  Egyp- 
tiens, jufqu'alors  fi  utiles  à  Conftantinople  pour 
fa  fubfiftance ,  las  de  fon  gouvernement ,  qu'ils 
trouvoient  pefant  &  dur,  fe  fournirent  aux 
Sarrafins.  Ce  fut  Tan  5*84  de  Notre-Seigneur 
que  la  ville  de  Caire  fut  bâtie  ,  &  qu'elle, 
devint  comme  la  concurrente  de  Conftantino- 
ple, &  une  des  plus  grandes  &  des  plus  mar- 
chandes1 villes  du  monde. 

3.  Les  Empereurs  Grecs ,  malgré  tant  de 
redoutables  ennemis,  ne  kiffoient  pas  de  fe 
ibutenir ,  &  de  continuer  utilement  leur  corn-* 
merce.  Le  Juif  Benjamin ,  qui  vécut  vers  la  fin 
du  douzième  fiecie ,  dit  que  de  fon  temps  on 
voyoit  à  Conflantinaple  un  grand  concours 
de  Marchands ,  tant  du  Nord ,  de  la  Lom-> 
bardie ,  &  de  l'Efpagne,  que  de  toute  l'Afie, 
&  de  l'Egypte ,  qui  y  portaient  les  mar- 
chandées des  Indes  ;  &  que  Bagdad  étoit  la 
feule  ville  qu'à  cet  égard  on  lui  pût  comparer. 
Bagdad,  &  les  provinces  qui Fenvironnoient  ,* 
étant  fituées  à  la  frontière  des  Indtes  ,  y  entre- 
tenpient  alors  un  grand  commerce  ;  &  les  mar-r 
chandifes  qui  en  venoient ,  &  répandant  dans. 
l'Afie  ,  paffoient  enfuite  par  terre  à  Conftanti-. 
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toople.  Les  Perfes  &  les  Arabes  ayant  porté 
le  girofle  en  Occident ,  les  Grecs  &  les  Latins 
y  prirent  (î  bien  goût,  que  l'envie  vint  k 
quelques-uns  de  leurs  Empereurs  de  conqué- 
rir ces  pays  d'Orient ,  pour  être  maîtres  des 
épiceries. 

4.  Syracone  &  Saladin  fon  fils  s'étant  faits 
Soudans  d'Egypte ,  après  y  avoir  éteint  le 
califat  des  Sarrafins  ,  leurs  defcendants  ,  y 
établirent  le  gouvernement  des  Mammelus , 
&  reprirent  le  commerce  des  Indes  ,  qu'ils 
favoient  avoir  été  fi  utile  à  l'Egypte.  Et  com- 
me cette  milice  de  Mammelus ,  qui  dominoic 
en  Egypte,  ne  s'entretenoit  que  par  le  trafic 
d'enfants  ,  qu'ils  alloient  acheter  dans  la  Cir- 
caffie ,  chez  les  Comans  ,  &  dans  les  autres 
provinces  de  la  Colchide  ,  dans  les  Palus 
Méotides  ,  &  dans  tous  les  autres  lieux  où  ils 
en  pouvoient  trouver  ;  les  Soudans  furent  obli- 
gés de  traiter  avec  les  Empereurs  de  Cbnftan- 
tinople,  pour  obtenir  k  permiffion  d'envoyer 
tous  les  ans  un  ou  deux  vaifleaux  dans  la 
mer  Noire,  pour  cette  emplette. 

5«  Après  avoir  donné  une  idée  générale  du 
fuccès  qu'eut  le  commerce  de  Çopftantinople 
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dans  la  fuite  du,  temps,  il  faut  remonter  aux 
fuccefleurs  de  Conftantin,  &  voir  les  princi- 
pales révolutions  qui  arrivèrent  aux  affaires  du 
trafic  fous  leur  gouvernement.  On  ne  peut 
puifer  pour  cela  dans  de  meilleures  fources 
que  dans, le  Code  Théodofien,  &  dans  celui 
de  Juftinien ,  auxquels  j'ai  déjà  eu  recours  : 
fans  entrer  néanmoins  dans  un  trop  grand  dé- 
tail de  ce  que  chacun  de  ces  Princes  a  fait  ou 
ordonné  en  faveur  du  négoce. 

6.  L'Empereur  Confiance  fut  un  de  ceux 
qui  s'y  font  le  plus  fignalés.  11  fe  déclara  pro- 
te&eur  des  gens  de  mer  ;  il  les  mit  à  couvert 
des  vexations  &  des  avanies  ;  il  les  exempta 
des  charges  &  des  contributions  publiques  , 
&  leur  accorda  de  grands  privilèges  :  en  quoi 
il  fut  foigneuiement  fécondé  par  Julien,  qui 
ne  portoit  encore  que  le  jtitre  de  Céfar.  Ce 
fut  par  fes. foins  que  le  commerce  d'Angleter- 
re, qui  étoit  déchu  par  les  pirateries  des  Bar- 
bares ,  fut  rétabli.  Il  répara  &  augmenta  le 
nombre  des  vaiiîeaux  qui  portoient  dans  les 
Gaules  les  bleds  d'Angleterre.  Il  les  faifoit 
erifuite  transporter  fur  des  barques  au  dedans 
des  rivières,  pouf  la  provifïon  dès  villes  &  des- 

campagnes 
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ç&àpagnes  voififtés,  plus  foignéufement  qu'on 
tfavoit  coutume  de  le  pratiquer  auparavant. 

7.  L'irruption  des  peuples  du  Nord  ,  appel* 
lés  fecrétement  par  Stilichdn ,  fou&  tfempird 
d'Honorius,  &  principalement  celle  des  ôothsy 
dans  les  provinces  occidentales  ,■  fous  la  cosn 
duite  d'Alaric ,  &  la  funefte  prife  dé  Rome  > 
réduifireflt  les  Romains  à  de  grandes  extrémi- 
tés. Ils  furent  forcés  de  plus  de  fonger  à  fô 
défendre  de  plufieurs  Tyrans, qui  s'élevèrent 
au  même  temps  dans  l'Empire  ;  non  feule- 
ment des  étrangers  ,  mais  encore  de  leurs 
propres  fiijets  :  entre  lefquels  Attalus  ayant N 
^âché  d'affamer  l'Italie ,  eh  arrêtant  les  convois 
ordinaires  qu'ils  tiroient  d'Àfriqiîe,  en  partit 
jpour  inonder  Rome  avec  une  flotte  de  trois 
mille  fept  cents  vaiffeâtix»  Si  l'on  fut  étonné 
d'un  fi  formidable  appareil  >  on  le  fut  encore 
davantage  de  fon  prompt  &  honteux  retour  > 
lorfqu'on  le  vit  revenir  à  Carthage  avec  un 
feul  vaiffeau,  ayant  pris  la  fuite  à  Ion  abord 
en  Italie ,  fans  avoir  rendu  aucun  combat. 

&  En  l'an  468  de  Notre -Seigneur,  l'Em- 
pereur Léon  drefla  contre  Genferic,  Roi  des 
Vandales ,  une  flotte  d'onze  cents  vaiffeauxi 

Ee 
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qui  auioit  pu  arrêter  les  progrès  que  ce  Bar-» 
bare  fai&it  fur  les  Romains  ,  &,  rétablir  leur 
puiflance  fur  la  mer  ,  fi  par  la  trahifon  du 
Général  Bafilifquer ,  beau-frere  de  l'Empereur  y 
elle  n'eût  pas  été  brûlée  par  Genferic  fur  la 
côte  d'Afrique. 
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CHAPITRE     LIX. 

z.  Diverfes  flottes  entretenues  par  les 
Romains.  Flotte  d'Alexandrie.  2,. 
Flotte  d'Afrique,  j.  Flotte  d>  Orient. 
.  ^U;  Flotte  du  Poni-Euxin.  $.  Flotte 
des  Gardes  des  tre/ors.  6\  Flotte 
pour  le  commercé  cPEJpagne.  J.  Flou 
tés  particulières  entretenues  par  les 
Romains  ,  &  principalement  celles 
qui  font  marquées  dans  la  Notice  de 
l'Empire. 

ï#  £  E  l  o  n  la  divërfitè  des  événements  & 
i3  des  befoins  qui  furvenoient  dans  l*Em*- 
pire  Romain,  &  fuivaot  f inégalité  de  l'hu- 
meur des  Empereurs ,  le  commerce  avoit  fes 
viciflitudes  ,  fon  accroiflement  ,  &  fa  déca- 
dence ;  &  les  flottes  quils  tenoient  dans  les 
divers  ports  de  la  mer  Méditerranée  &  dé 
l'Océan,  étoient  entretenues  avec  foin ,  ou  né- 

Ee  ij      V^ 
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figées.  De  toutes  ces  flottes,  la  plus  confidl- 
table ,  &  la  plus  importante ,  étoit  celle  d'Ale- 
xandrie ,  établie  &  réglée  par  Aùgufte  ,  après 
qu'il  eut  réduit  l'Egypte  en  forme  de  province. 
Quoique  Tordre  qu'il  prçfcrivit  n'ait  pas  tou- 
jours été  fuivi  ponctuellement ,  néanmoins  le 
befoin  que  Ton  en  avoit,  a  fait  qu'il  na  jamais 
été  entièrement  négligé  jufqu'à  la  ruiné  de 
l'Empire.  Dans  la  flotte  d'Alexandrie  je  com- 
prends celles  des  Indes  &  d'Ethiopie,  qui 
étoient  équipées  dans  la  mer  Rouge ,  &  qui 
y  rapportoient  les  marchandifes  de  ces  con- 
,  trées ,  pour  lés  envoyer  enfuite  à  Alexandrie  , 
par  les  canaux  du  Nil.  J'ai  déjà  remarqué 
que  Strabon  rend  un  figiïalé  témoignage  de 
ce  trafic ,  tel  qu'il  fe  pratiquoit  de  foh  temps, 
■    ,  de  la  grandeur  de  ces  flottes ,  &  de  la  richeffe 

de  ces  marchandifes,  Il  nous  apprend  auîff 
combien  Rome  profitoit  fur  les  péages  qui 
lui  revenoient  alors  de  ce  commerce,  bien  au 
"delà  de  ceux  qu'en  tirdient  les  Rois  d'Egypte 
avant  que  cet  Efat  fut  réduit  en  province.  Ce 
commerce  des  Indes  étoit  encore  à  Roine  eà 
piinM.  fk  fplendeur  du  temps  dp  Pline.  Il  fallok 
<U«*>.*3.  <ju>ïi  fût  ^  peu  ^échu  fous  Trajan,,  puifque 
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pour  le  rétablir,  &  pour  le  foutenir,  il, fut; 
obligé  d'entretenir  une  flotte  dans  la  mer 
Rouge.  ' 

-  2,  Jp  qiet$  a}!  fecprçd  rang  la  flotte  d'Afri- 
que, qui  a  toujours.. été  importante  pour  la 
traitp  fles  ^às ,  mais  qui  le  devint  bien  dar 
vantage  après  la  fondation  de  Cpnftantinopïe  ; 
cette- grande  ville  ayant  eu.befoin  j>ojir  fa  fub- 
fifbiQce.  du  fecours  d'Alexandrie ,  cqmjGtiç  je 
l'ai  dit  :  &  l'ancienne  Rqpç  en  étanjt  p^iyéç^ 
eutjrecoUrs  à  l'Afrique.,-  ayant  „déj&  .repqiin^ 
long -temps  auparavant  cqrixbipn  le  %CQnjmerqe 
d'Afrique  lui  étqijc  avantageux  ;  lqrfc^ele.pluî 
jeune  des  Gracquçs  tenta  de  rétablir  Çjirtha- 
ge,  &  d'en  faire  une  colonie  Romaine- 

.3.  La  troifiçme  flotte  étoit  celle  qu'on  ap- 
pelloit  d'Orient,   donc   la   pripçipsde  échelle 
ptoità  Séleucie,  ville  de  Syrie,  fitué.e  /m:  le 
fleyvye  Oronte  ;  &  d'où  jiépçndoiçnt  aufli  quçl7 
cjuçs  •  flottes .  particulières ,  comme  .celle,  de  l'ifle 
Carpathos ,  mentionnée  dans  la  loi  des  Empe- 
reurs Honorius  5ç  Xheodofe,  rapportée  _daos  ? 
le  Code  Theodofien.;.&  dans  celle  des  Enjper   Coâ. 
jreurs  Yal^*1"611  >  Yf^s  *  &  Gratjeji,,  cju'on  11, *rit.û 
^puye.^i^  le^l^eÇode.  On  voit  par- là  ^}\^ 
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le  foin  que  prenoient  ces  (  Princes  de  tenir 
complet  le  nombre  des  mariniers  des  provin- 
ces d'Qrient.  Cette  même  loi  diftingiie  bien 
expreflement  la  flotte  d'Orient  de  celle  d'E- 
gypte ,  &  elle  attribue  aux  mariniers  qui  la 
coridùifoient  les  mêmes  privilèges  qu'à  celle 
d'Afrique.  Le  Code  de  Juftinien  nous  fournit 
une  autre  loi  des  mêmes  Empereurs,  Hono- 
rrus  &  Theodofe ,  qui*  Tegle  le  commerce  qui 
fe  de  voit  exercer  entre  les  Romains  &  les 
Perfes  ;  &  prefcrit  tes  Reux  dans  tefquels  fe 
dévoient  tenir  leurs  foires  &  leurs  marchés, 
avec  défenfe  de  pafler  outre ,  8c  de  foufirir 
que  les  Perfes  paflaflerit  ces  mêmes  bornes  , 
pour  entrer  dan^  les  terres'  dés  Romains ,•  & 
cpier  leurs  dèffeins ,  fous  prétexte  de  marchan- 
dife.  Ce  commerce  qui  fe  faîfoit  par  terre  , 
bieh  avant  dans  l'Âfie ,  dépendoit  de  celui  que 
cette  flotte  d'Orient  exerçoit  par  mer.  Ceft 
de  cette  flotté  d'Orient  qu*entend  parler  TEnv- 
Cad.  pereùr  Confiance  dans  la  loi  inférée  au  Code 
Uh  °ii,  Thôqdàfien ,  ôb.  il  accôfde  de  fi  grands  pri- 
jg^.  **  vikfges  aux  mariniers  qui  la  conduîfdient ,  & 
où  il  rtegïè  leurs  "fahures ,  a  l'exemple  de  celle 
•  d'Àlexatidrie ,  qui  confiftoit  partie  eh  bled -> 
partie  en  argent. 
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4.  Les  Romains  tenoient  encore  une  autre 
flotte  de  quarante  voiles  dans  le  Pont-Euxin  j 
non  feulement  pour  contenir  dans  l'obéiffance 
toutes  ces  nations  qui  en  font  proches,  mais 
auffi  pour  profiter  par  le  commerce  des  mar- 
chandifes  que  -fourniffent  toutes  ces  diverfeS 
régions.  La  conquête  de  la  toifon  d'or  que 
firent  les  Argonautes  dans  la  Colcbide,  eft 
peut  fervir  d'échantillon. 

5.  La  loi  des  Empereurs  Léon  &  Zenon  > 

qui  fe  trouve  dans  le  Code  de  Juftinien,  fait  C*i.U&. 
mention  de  la  flotte  des  Gardes  des  tréfors.  &  ;  ^ 
Ce  même  Code ,  après  le  Code  Theodofien  ,     Cad. 
nous   apprend  dans  une  autre  loi,   que  ces  %9tiun> 
Gardes  d^à  tréfors  étaient  des  Officiers  Surin-  %£%m 
tendants,  des  finances.  Je  conjefture  que  cette  g;^ 
flotte  étoit  particulièrement  deftinée  à  porter 
à  Rome  les  revenus  de  l'Empire ,   que  l'on 
tiroit  des  provinces  adjacentes  à  la  m«r  Médi- 
terranée. 

6.  Quoiqu'il  ne  pâroïffe.pas  que  les  Romains 
entretinffent  des  flottes  réglées  pour  le  com- 
merce d'Efpagne,  il  eft  certain  néanmoins 
qu'un  grand  nombre  de  vaiffeaux  y  étoit  occu- 
pé ;  &  Ton  voit  dans  les  loix  de  l'Empereur 
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foi.     Gqi&yœs  *%çf<Xl&&  «  Cp^c  y^CQ^ofiett» 
lUtii  i>f¥*$  qj^ques-ups  des  vajlflèaux  qui  ^lloienç 
uî  4     i'Efpag**  *  &>#*  #  -étpie«  rchargés  peur  le 
&rvjce  4*  l'Etat* 

7.  U  jeUt  vifiWe  qne  Rom»  nWok  pas  pu 
tenir  csint  de  grandes  provinces  fous  fon  obéif- 
fyoce ,  8c  en  tirer  les  tributs  qu'elle  leur  avok 
'  jttnpofts  f  &  les  deitf&s  qui  lui  étoient  utiles  > 
fans  un  grand  nombre  de  navires  entretenus 
{laps  UO  continuel  exercice.  Cela  parok  claire- 
jKtent  par  toutes  ces  flottes  particulières,  mar- 
quées dans  la  Notice  de  l'Empire  \  que  J'on 
fyk  êvok  été  dreffee  fous  Arcadius  &  Hono 
Jthis.  C'étpient  de  petites  flottes  que  i'oa  tarait 
-dans  les  grands  fleuves  des  provinces ,  pour 
^pouvoir  transporter  commodément  Se  promp- 
•Sèment  les  troupes  aux  lieux  ou  elles  étoient 
«éceffaves* 


*•» 
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CHAPITRE     LX. 

Z.  Protection  &  privilèges  accorde's  aux 
mariniers  par  les  Empereurs,  2.  JRi- 
gVtur  tenue  (Tailleurs  ckux  mariniers* 
2.  Le  commerce  Refendu  aux  gms  df 
qualité. 

I#  y  E$  Empereurs  doniwAent  un«  pr-oçeâio* 
JLvpartiçuÙere  à  <tQU$  les  .ma*ipier$  qui  (etr 
soient  dans  les  flores  empilées  au  feryiee 
4é  l'Etat.   Le  cinquième  t&re  du  treizième 
|ivr$   du  Code  Tjic>q4ofien    regarda  upiquer     && 
j»ent  leurs  intérêts.  JLa  JLoi  neuvième  de  ce  J3^;.  5; 
ïitre  ,  dopnés  p&r  ll£mperetor  'Ç^ftapee,  &  {«-^  * 
Julien  sncose  Géfar,  ae  isfrcint  pas  la  pro-  *  * 
te&ion  accordée  »w  marjnisrs,  à  les  mettre 
jt  couvert  des  ipjures  perfonnelles  ;  mais  elle 
Jes  garantit  encore  4e  to^s  forte?  de  yiolen- 
#cès  ,  de  coneuffions   ordinaires  &  extraordi- 
naires >  d'incommodités ,  &  dïnquiétudes  ;  & 
.ro»,  qu'il*  jouiflent  .d'une  entière  lécuriçé  :  & 
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Juftinien  a  jugé  cette  loi  digne  d'être  rappot* 
CodAih.  tée  dans  fon  Code.  Ces  mêmes  exemptions 
Ug.  "/.'  Ij  ^eur  *°nt  encor?  confirmées  par  le  même  Em- 
pereur, dans  la  quatrième  &  la  cinquième  loi^ 
Coi.      du  même  titre  du   Code  Theodofien  ;  &  il 
ilîtiui*  défend  de  plus,  fous  peine  de  la  vie,  de  dé- 
M>&&  tourner  les  vaifleaux  des  mariniers,   malgré 
eux ,  à  d'autres  ufages  que  ceux  auxquels  ils 
étoient  deftinés.  La  loi  des  Empereurs  Valen- 
tinien,  Vaiens,  &  Gratien,  qui  yeft  inférée, 
&  qui  défend,  four  peine  de  la  vie,  de  leur 
faire  aucune  infulte  en  leurs   perfonnes,  té- 
moigne n'être  qu'une  répétition  d'une  infinité 
d'ordonnances  précédentes.  Arcadiiis,  Hono- 
rius ,  &  Theodofe ,  ne  les  traitèrent  pas  moins 
Cod.     favorablement.  Le  même  Code  nous  préfente 
i*,ftM,  une  autre  loi  des  Empereurs  Gràtien,  Valen- 
Hr\l!     ùnien>  &  Theodofe,  où  eh  lôur  fconfirmant 
leurs  privilèges,  ils  ordonnent  qu'ils  en  jouif* 
fent  pour  toujours,  &  dans  tous  les  temps  ; 
&  défendent  à  tous  Juges ,   Magiftrats ,  & 
Supérieurs  f  fous  peine  de  la  vie  ,   de  les  y 
troubler.  Et  ce  qui  pourrait  paroître  étrange,1 
c'eft  que  les  Empereurs  Vaientinien,  Theo- 
dofe; &  Àrcadius,  en  déchargeant  les  marir 
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ftiers    des   tributs^   y  affujettiffent   les  Mar-    \ 
chands  fans  aucune  exception  :  donc  la  vérita- 
ble raifon  eft ,  que  les  Marchands  s'enrichif* 
fent  au  trafic ,  dont  les  mariniers  ont  toute  la 
peine,  &  courent  tout  le  péril  Quoique  d'ail- 
leurs   j'aie  fait  voir   ci-dëffus  que  les   loix 
Romaines  excitoient  les  citoyens ,  par  l'exemp- 
tion des  contributions  publiques,  à  là  fabrique 
des  vaiffeaux ,  &  au  trafic  dès  bleds.  Et  parce 
que  la  baffefle  de  l'emploi  des  mariniers   eût 
pu  leur  attirer  lé  mépris ,  les  Empereurs  Valen- 
tinien,  Theodofe,  &  Arcadius,  ne  voulurent     Cod.  \ 
point  donner  entrée  dans  ce  corps  à  ceux  qui  /#/*j/'- 
étoient  dans  l'indigence  ,  ou   qui  exerçoient  %%l}ug\ 
quelque  commerce  bas  &  honteux.  Ils  furent]?/  ^ 
même  élevés  à  la  dignité  de  Chevaliers  par 
"Conftantin  &  Julien ,  comme  on  le  connoît 
par  leur  loi ,  inférée  au  Code  Theôdofien  :  & 
par  -une  autre  loi  de  Valentinien ,  Valens ,  &  v 

"Cratien  ,  il  fut  ordonné  que  l'on  pût  admettre 
à  cette  fon&ion  de  mariniers /des  fu jets  pris 
-dans  les  plus  honorables  Compagnies  ,  & 
•même  dans  le  Sénat. 

2.  Mais  tandis  qu'on  comblait  les  .gens  de 
4âer  de  tapt  de  grâces,  on  leur  faifoit  obfer- 
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ver   d'ailleurs  avec  beaucoup   de  rigueur  fe& 
règles  qui  leur  étoient  prefcrites.  Premièrement 
leur  emploi  dépendent  &  éfoit  afle&é  à  de 
certaines  terres,   dont  les  poffeffeurs   étoient 
obligés  envers  l'Etat  à  la  fbn&ion  de  mariniers 
publics  ;  mais  de  telle  forte  que  c'étoit  feule- 
ment la  terre ,  &  non  pas  la  perfonne ,  qui 
étoit  aflujettie  &  cette  charge ,  tenant  en  cela 
Cod.     de  la  nature  des  fiefs.  *  Le  titre  entier  du  Code 
Itifiî  ,  Theodofien  ,  qui  eft  intitulé,  Des  terres  des 
1     Ti&*>  mariniers  ,  porte   un   ample   témoignage   de 
y  *U  &  cette  c^ifpofition.  Lorfqu'ils  vendoient  ces  oer- 
&  jo.     res  ,  pour  s'exempter  de  ces  aflTujemffements 
qui  y  étoient  attachés ,  ceux  qui  les  achetoient 
ientroient  dans  les  menées  obligations.  Et  les 
Empereurs  Valentinien  &  V«dçns  ordonnèrent 
que  lorfque  ces  terres  affe&ées  au  fervice  de 
la  mer  fe  trouveroient  au  pouvoir  des  étran- 
gers ,  on  les  fît  rentrer  dans  la  poiTeifion  des 
^mariniers.  Et  cette  obligation  ne  fe  prefer*- 
voit  que   par  cinquante  années    confécutive? 
-d'exemption.    Il  étoit  de    plus    expreflement 
défendu,  &  fous  de  groffes  peines;  aux  mar 
miniers ,  de  fe    difpenfer  des   corvées    qu'ils 
Revoient  à  i'Etat.  Il  nejeur  étoit  pas  permis 
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de  fe  fervir  de^roccafion  de  ces  voitures ,  pour 
charger  des  marchandifes  particulières.  On  lés 
obligeoit  de  tenir  leurs  vaiffeaux  d'une  cer- 
taine grandeur ,  pour  pouvoir  porter  une  jufte  Y 
charge.  Enfin  >  on  ne  leur  permettoit  pas  de 
fortir  de  leur  emploi,  pour  en  prendre  de 
plus  honorables.  Il  étoit  libre  néanmoins  aux 
Particuliers  d'avoir  des  vaiffeaux  à  eux  en 
propre,  &  de  s'en  fervir  pour  leur  compte  ; 
«dais  c'étoit  à  condition  que  l'Etat  pourroit  fe 
fervir  de  ces  vaiffeaux  dans  le  befoin; 

$.  Cependant  il  ne  faut  pas  diffimuler  que 
parmi  tant  de  foins  que  Ton  prenoit  pour 
avancer  le  commerce,  on  faifoit  fentir  défk- 
gréablement  atjx  Marchands  les  dégoûts  de 
leur  emploi.  Il  étoit  défendu  d'exercer  lé  tra- 
fic à  ceux  qui  étoierit  Nobles  de  naiffance  , 
ou  qui  étoiént  coriflitués  en  dignité,  ou  qfci 
étoient  parvenus  à  une  grande  opulence,  j'ai 
allégué  ci  -  deffus  quelques  anciennes  loix 
Romaines,  qui  défendoient  aux  Sénateurs  la 
conftru&ion  &  la  pofféffion  des  navires  ;  de 
peur  que  ces  moyens  de  s'agrandir  ne  leur 
en  fiffent  naître  l'envie.  Les  Empereurs  Hono-  Cod.  UB. 
rius  &  Theodofe,  qui  font  auteurs  de  la  loi  feg.  £** 
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où  ces  règlements  font  contenus,  en  donnent 
la  raifon  ;  afin,  difent-ils,  que  le  négoce  fe 
fafle  plus  aifément  entre  les  gens  de  baffe 
condition ,  que  le  refped  qu'ils  doivent  aux 
v  gens  de  qualité  empêcheroit  de  trafiquer  avec 

Cuer.  liberté.  Ciceron  raifonne  autrement.,  &,  ce  me 
femble,  plus  folidement  :Le  trafic,  dit -il, 
eft  bas ,  quand  il  n'a  qu'un  petit  profit  pour 
objet  ;  mais  il  n'eft  pas  fort  blâmable  ,  s'il 
eft  gros  &  abondant,  rapportant  de  tous  côtés 
beaucoup  de  marchandifes ,  &  les  diftribuant 
dans  le  public \avec  fidélité,  &  fans  trompe- 
rie :  que  fi  après  un  profit  raifonnable,  onfe 
contente  des  biens  que  Ton  a  acquis ,  &  que 
Ton  quitte  le  négoce  de  la  mer ,  pour  fe  reti- 
rer à  la  campagne ,  &  s'adonner  à  l'Agricul- 
ture ,  ayant  converti  les  biens  que  Ton  a  amaf- 
fés  en  fonds  de  tçrre,  je  ne  vois  rien  en  cela 
que  de  louable. 


<& 
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CHAPITRE,  LXI. 

l.  Des  foires  &  des  marchés  de  Rome. 
2.  Des  foires  &  des  marches  plus  éloi- 
gnes de  Rame. 

I.y  'Usag'e  des  foires  &  des  marchés  , 
jLj  où  fe  faifoit  le  principal  &  plus  grand 
commerce  ,  étoit  auffi  ancien  parmi  les 
Romains  que  Rome  même.  Ces  foires  ,  fe 
tenoient  dans  Rome  de  neuf  jours  en  neuf 
jours.  Les  gens  de  la  campagne  y  appor- 
taient les  denrées  que  leur  fourniffoient  leurs 
terres  ou  leur  industrie.  Quelques-uns  en 
rapportent  Tinftitutiçn  à  Romulus  ;  d'autres  , 
au  Roi  Servius  Tullius.  Cet  établiffement  a 
duré  jufques  fous  les  Empereurs. 

2.  Mais  cela  ii'étûit  que  pour  le  voifinage 
de  Rome  ;  car  les  cantons  plus  éloignés  n'en 
pouvoient  pas  profiter.  Il  fallut  donc  établir 
des  foires  &  des  marchés  dans  les  campagnes  ; 
&  pour  le  Élire  utilement ,  il  fallut  le  faire 
avec  ordre,  &  déterminer  les  lieux,  les  temps , 


s 
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&  les  perfonnes  qui  jouiraient  de  ce  droit 
Ltifege  a  fore  varié  là  deffus.  On  l'a  fait 
dépendre  quelquefois  de  k  coutume  &  delà* 
poffeflion  ;  quelquefois  d'une  réfolution  prife 
par  les  plus  confidérables  d'une  Communauté* 
pour  l'utilité  publique  ,  fous  l'autorité  des 
Supérieurs  majeurs  ;  quelquefois  de  l'ordon- 
nance des  Confuls  ;  mais  plus  ordinairement 
de  celle  du  Sénat.  H  eft  remarquable  que 
l'Empereur  Claude  voulant  établir  fes  droits 
de  foire  en  quelques-unes  de  fes  terres,  eu 
p#„.     demanda  la  permiffioft  aux  Confuls*  Et  Pline 

7fepifi.$.  dans  fès  Epîtres  marqué   qu'un  homme  qui 

*voit  été  Préteur,    s'adrêfra  au   Sénat  pour 

obtenir  une    pareille  pêhAiflfon.  Mais  ëiifih 

fious  connoiffons  par  lès  livres  du  Digefte  &  du 

CodMb.  Codé ,  que  fce  droit  fut  ërtfin  dévolu  aux  Eiïi- 

Ug.unid  pereurs.  La  loi  de  Valens  k.  de  Vatentiniehj 
qui  fe  trouve  d$ns  le  Codé,  au  titré  des  foires 
&  des  marchés,  en  établiflant  le  droit  des 
Empereurs  fur  leur  éré&ion ,  àûtorife  eh  même 
temps  le  dtoit  fondé  fur  raficien  ufage,  & 
fur  la  poflfeflSoa  Cette  même  loi  toettèit  à 
couvert  les  Marchands  &  lés  màfchànâifès  qui 
&  trouvoient  à  ces  foires  ,  des  vexations  & 

des 
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dès  exactions  arbitraires  de  ceux  qui  avoient 
droit  de  les  affembler* 

CONCLUSION. 

Voilà ,  Monseigneur,  ce  que  ma 
mémoire,  mes  gbfervations,  &  mes  réflexion* 
m'ont  pu  fournir  fur  l'Hiftoire  du  Commerce 
&  de  la  Navigation  des  Anciens.  J  aurois  pu 
enrichir  cet  Ouvrage  par  une  plus  grande  & 
plus  curieufe  recherche  ;  mais  vous  favez  que 
mon  temps  n'eft  pas  à  moi ,  que  je  île  puis 
m'en  attribuer  la  difpofition ,  &  b  divertir  ail- 
leurs ,  fans  une  efpece  de  larcin,  ou  du  moins 
fans  une  infidélité  ,  que  votre  exemple  me 
teprocheroit  incelfàmment ,  en  voyant  votre 
application  fi  confiante  &  fi  infatigable  à 
l'utilité  publique ,  &  à  vos  devoirs. 


FIN. 
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retire  à  Tyr ,  y  meurt,  8c  inftitue  le  Peuple  Romain 
fon  héritier.  18  j. 

Alexandre  Severe  ,  Empereur  ,  fait  fleurir  le  com- 
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Alo'é  de  Zocotora.   j$. 

Altitrochade ,  fils  de  Sandrocottus.  105». 
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met  aux  Marchands  Grecs  de  bâtir  un  temple  en 
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&  fous  l'Empereur  Severe.  4M*  410-  entièrement 
fubjuguée  par  Severe.  4x0.  la  partie  feptentrionale 
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voir de  Caraufius  &  d'Alleétus.  ibid.  EfpagnolsJ 
en  Angleterre.  101.  Phéniciens  en  Angleterre,  ibid. 
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qu'on  portoit  en  Angleterre.  108.  l'ufage  des  ga- 
lères inconnu  en  Angleterre  avant  Céfar.   158. 

'Anglois  alliés  du  peuple  de  Vannes.  i$4-  raflîftent 
contre  Céfar.  195.  attaqués  par  Céfar.  196 ,  197  > 
Ù*  fuiv.  domtés  par  lui.  199.  uf oient  de  monnoie 
du  temps  de  Célar.  104. 

'Animaux  >  (  les  )  peuvent  conferver  leur  vie  dans 
les  lieux  où  ils  l'ont  reçue.   4.   didttn&ion  des 

Ffiij 
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animaux  mondes  8c  immondes  >  d\>à  eft  prov** 
nue.  6. 

Anitius  •,  Prêteur  >  termine  en  trente  jours  la  guerre 
dlllyrie.  1*5.  fon  triomphe.  i66m  l'on  donatif  fait 
aux  gens  de  mer  &  de  terre,  ibid. 

AnnibaL  140,  (y  fuiv.  le  rend  maître  de  toute  PErpa- 
gne  oui  eft  au  delà  de  i'Ebre.  xn.  fait  alliance 
avec  Philippe ,  Roi  de  Macédoine ,  contre  les  Ro- 
^piains.  144.  excite  Anciochus  à  la  guerre  contre 
les  Romains.  14s  ,  14*.  met  en  fuite  par  un  nou- 
veau ftratagême  la  flotte  d'E.umene.  ï$$. 

Annius  Plocamus  traite  des  revenus  de  la  mer  Rou- 
ge, fous  TEmperettr  Claude.  *jé. 

Antiates  domtés  par  les  Romains.  1*7. 

Antibe ,  colonie  de  Marfeille.  xiT» 

Antigonns  s'applique  à  la  marine.  109 ,  ir#.  fait  de 
gr,ands  appareils  de  mer.  f$.  fes  flottes.  110.  guem 
entre  lui  &  Seleucus.  ibid.  fe  rend  maître  de  la 
mer.  ibid.  &  de  la  ville  de  Tyr.  ibid.  fes  navi- 
gations dans  la  mer  des  Indes.  10$  ,  110. 

Anthche ,  (  voyages  des  Indes  à).  $**. 

Antiochus  Se  Seleucus  »  fucceffeurs  d'Alexandre,  ont 
été  crus  avoir  paiTé  de  POcéan  dans  la  mer  Cafpi*. 

antiochus  envahit  une  partie  de  l'Egypte.  184.  défait 
aux  Thermopyles.  142.  fa  flotte  défaite.  1  50.  défait 

Srès  du  mont  Sipylus  par  l'armée  Romaine  ,  con- 
uite  par  Domitius  ,  fous  le  commandement  des 

deux  Scipions  frères,   ici.  fait  fa  paix  avec  les 

Romains,  ibid.  conditions  de  cette  paix.  ibid.   perd 

l'empire  de  la  mer ,  Ôc  une  partie  de  fon  E:at.  14** 

&  juiv% 
Antiochus  Epiphane.  184. 
Antiochus  Eupator.  15». 
Ant;ft;us  Vctus.  114.  entreprend  de  lier  le  Rhône  à 

la  Mofelle.  4x4. 
Antanin   le   Débonnaire  rétablit  le   port  de   Terra- 

çine,  4*7.  fait  obier  ver  les  loix  navales  des  Rho- 

dieos,  ikiiK 
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Antonin  le  Philofophe  prend  grand  foin  de 'la  fub- 
fiftance  de  Rome.  41*-  &  du  trafic,  ibid.  - 

Antonias,  Préteur,  pourfuit  les  Pirates  deCilicie.  i8r; 
attaque  Pille  de  Crète*  ibid.  mais  à  fon  défavan- 
tage.  183.  &  en  meurt  de  déplaifir.  ibid. 

'Apologue ,  port  dans  le  golfe  Perfique.  5*  ,.545. 

Apriès  ,  Roi  d'Egypte  ,  établit  en  Egypte  les  Ca- 
riens  »  les  Ioniens ,  &  les  Grecs.  310. 

Aquilon  ,  c'eft-à-dire  ,  noir.  37*. 

Arabegyptiens.  335. 

Arabes,  grands  voleurs.  60 ,  331.  Pirates.  33*.  lâches. 
338.  Arabes  nomades,  n.  autrefois  fort  belliqueux» 
33i,  333.  jaloux  de  leur  liberté.  333.  peu  connus 
du  temps  d'Homère.  3**.  leurs  conquêtes.  334* 
Arabes  dans  Pille  d'Eubée.  333.  Arabes  en  Ethio- 

J>ie.  3xo.  attaquent  PEmpire  Romain.  41?  ,  43a. 
eur  flotte  fous  l'Empereur  Conftans.  4*3-  fe  ren- 
dent maîtres  de  Chypre,  ibid.  commerce  des  anciens 
Arabes.1*  58  ,  (y  fuiv. 

r Arabie  Heureufe  ,  province  de  l'Arabie.  58  ,  &  fuiv. 
pourquoi  ainfi  furnommée.  33°-  fubjuguée  par  ^Elius 
Gallus.  33*.  Rois  Pafteurs  d'Egypte  venus  d'Ara- 
bie. 333*  marchandifes  d'Arabie.  33  *•  fes  richefTes. 
ibid. 

'Arabie  Heureufe ,  ville  &  port ,  aujourd'hui  Aden. 
58.  entrepôt  des  Indes  8c  de  l'Egypte.  345.  Voyez 
Aden. 

'Araxate ,  rivière.  40*- 

Arcadiens ,  fort  grofliers  dans  les  affaires  de  la  mer. 
158. 

'Archelaûs  ,  Commandant  des  flottes  de  Mithridate. 
184.  livre  une  partie  de  fa  flotte  aux  Romains  *  & 
pafle  à  leur  fervice.  i8tf. 

'Arganthonius.  130. 

Argo  ,  vaifleau  long  ,  fabriqué  par  les  Phéniciens. 
175.  &  félon  d'autres  par  les  Corinthiens,  ibid.  le 
premier  des  vaifleaux  longs.  8*.  le  premier  qui 
traverfe  les  Cyanées.  83.  navire  peu  confidérable. 
ibid.  porté  par  les  Argonautes  du  Danube  dans  h. 

Ff  iv 
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mer  Adriatique,  ibid.  ou  félon  d'autres ,  du  Tanafc 

dans  l'Océan.  «4- 
argonautes*  43*.  leur  voyage.  137.  leurs  voyages  au 
.    retour  de  la  Colchide.  x$8.  tranfportent  iur  leurs 

épaules  le  navire  Argo ,  du  Danube  dans  la  mer 

Adriatique.  83.  foldats  8t  rameurs,  ibid. 
Aria  ,  ville  capicale  des  Ariens.  3**. 
Arias  ,  fleuve  des  Ariens.  40*. 
Route  du  pays  des  Ariens  à  la  mer  Cafpie.  4©1  > 

401. 
AriaratJu.  167. 
Arijtan  vifite  les  côtes  de  la  mer  Rouge ,  par  ordre 

de  Ptolemée  Philadelphe.  33^ 
i4r/c*,fuccurfale  de  Trêves.  115.  fon  commerce.  uj» 

xi4-  fes  manufactures.  119. 
Arméniens  ,  leur  commerce  avec  les  Perfes.  5  5. 
Aromates  de  Galaad ,  recherchés  par  les  Egyptiens  > 

pour  embaumer  leurs  corps.   1$. 
Arrien ,  auteur  du  Périple  de  la  mer  Rouge  >  noté* 

377,40ï.4°*- 

Arfacie  f  ville  capitale  des  Par  thés,  y  <*.  la  même  que 

CaiVin,  ibid. 
Afdrubal ,  fondateur  de  Carthagene.  70.  Traité  paffé 

avec  Afdrubal.  140. 
Afdrubal  tué  en  Sardaigne.  no4 
Âfparata ,  ville  ,   femble  être  la  même  qu'Afpfretira 

8c  ^fpitra.  377. 
AJ{  L  étira  ,  capitale  des  Sinois*  femble  être  la  même 

que   5iam.    ibid.   ainfi   qu'Afpitra  4  8c  Alparata, 

%bid* 
Afpitra  3  ville  ,  femble  être  la  même  qu'Afpheth» 
•    8c  Afparata.  ibid. 

Athénée  9  frète  d\fttcalus>  Rpi  de  Pergame.  1^7. 
Athènes  ,  fecourue  par  l'Egypte   dans   une   difette 

publique,  aja.       ' 
J^çs  Athéniens  8c  les  Lacédémoniens  fe  difputent  l'em- 
pire de  la  mer.  91.  Cimon  commande  la  flotte  des 

Athéniens.  48. 
Attalus,  Roi  de  Pergame,  145.  fa  flotte  combat  celle 
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de  Philippe ,  Roi  de  Macédoine,  ibid.  fa  flotte  de 
3700  vaiffeaux.  433-  tâche  d'affamer  l'Italie,  ibid, 
fa  fuite  honteufe.   ibid. 

Attilius  Regulus.  134. 

Attilius  fait  rentrer  Sparte  dans  l'alliance  des  Achéens. 
158. 

Aude ,  rivière  de  Narbonne  >  change  fon  cours.  420. 

Augnfle  devient  maître  deTAfie.  xj*.  guerre  d'Au- 
gufte &  d'Antoine  contre  Brutus  &  Caffius.  x88. 
lait  paroître  peu  de  vigueur  dans  la  guerre  de 
mer  contre  Sextus  Pompeius.  1*7  ,  x68.  fon  aver- 
fion  pour  la  marine*  x<58.  il  devoir  à  Agrippa  fes. 
avantages  contre  Sextus  Pompeius.  ibid.  envoie 
de  grofles  efcadres  dans  l'Océan ,  en  vue  du  corn- 

,  merce.  1^4.  flotfé  d'Augufte  au  cap  de  Mifene. 
*7*.  flotte  d'Augufte  au  port  de  Ravenne.  ibid, 
flotte  d'Augufte  fur  la  côte  de. Fré jus.  X71.  il  fàitN 
du  gouvernement  de  l'Egypte  un  des  .fecrets  de 
l'Empire.  505,  3x8.  il  fe  réferve  l'Egypte,  dans  le. 
partage  des  provinces  qu'il  fit  avec  le  Sénat.  305. 
il  réforme  la  politique  des  Ptolemées  dans  le  gou-* 
vernement  de  l'Egypte,  ibid.  il  imite  Alexandre 
dans  le  gouvernement  de  l'Egypte ,  qui  avoit  été 
changé  par  Alexandre,  ibid.  il  ne  reçoit  aucun 
Egyptien  au  nombre  des  Sénateurs  Romains,  ibid. 
il  veut  fe  rendre  maître  de  l'Ethiopie.  3 **•  fait 
la  guerre  aux  Ethiopiens.  66.   . 

rAvicenne ,  né  à  Bogar.  3*8. 

Aurelien  ,  Empereur ,  règle  le  commerce  d'Egypte. 
4  xx.  prend  foin  de  la  navigation  du  Nil  6c  du 
Tibre,  ibid.  # 

Auteur  du  Traité  du  commerce  des  Indes ,  &  de  fes 
avantages,  x. 

Azotus,  port  des  Arabes.  331. 

B- 

TO  Abel-Mandel  ,  détroit.  61. 
JD    Baçehus  fait  la  conquête  des  Indes.  38  j,  3 g*. 

Baftres  >  ville,  {otf. 
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Bagdad  9  ville  comparable  à  Conftantiaople.  430.  font 
commerce  aux  Indes,  ibid. 

Baléares,  ifles.  130.  exercent  la  piraterie.  18 1.  man- 
quent d'huile.  xji.  il  eft  défendu  à  fes  habitants 
de  pofféder  ni  or  ni  argent.  130.  fe  défendent  con- 
tre  la  flotte  du  Conful  Metellus.  181. 

Baltie.  %$6. 

Barygafe  3  ancienne  ville  Ses  Indes,  51  s  40*.  ' 

Bafaaes  ,  peuple,  ibid. 

Bajilifque ,  beau-frere  de  l'Empereur  Léon,  8c  ïa  tra- 
hi ion.   434. 

Bataille  donnée  contre  les  Carthaginois  par  les  Con- 
fuls  Attilius  8c  Manlius.  133. 

Bat  né  ,  ville  de  Méfopotamie  fort  marchande.  3J?; 

Le  Beau  promontoire,   ixj. 

Belges ,  ne  reçoivent  pas  volontiers  chez  eux  les  Mar- 
chands étrangers,  xoi.  vifuent  fouvent  les  "côtes 
d"  Angleterre,  ibid. 

Benjamin  3  Navarrois.  3*4 ,  430.  cenfure  de  fon  ou- 
vrage. 3  64. 

Bérénice  ,  port  8c  ville  fur  le  golfe  Arabique.  391. 
bâtie  par  Ptolemée  Philadelphe.  3xx,  313  ,  35^, 
.354- 

Bière  ,  inventée  en  Egypte.  1*3. 

Bled  ,  porté  à  Rome  pour  fa  fubfiftance.  xtfx. 

Bogar  ,  ville  des  Ufbecks.  3*8.  a  donné  fon  nom 
au  pays  qui  fépare  la  Chine  de  la  Mofcovie.  ibid. 
Etat  féparé.  ibid.  patrie  d'Avicenne.  ibid.  fon  tra* 
fie.  400. 

Bokara.   Voyez  Bogar. 

Bonne-Efpérance  ,cap  doublé  avant  Augufte.  *7*.  avant 
Salomon.  54.  .  : . 

Bordeaux  ,  8c  fon  port.  xxi. 

Borijlhenis ,  ville  fur  les  bords  du  Boryfthene.  X50. 

Pêche  du  Bofphore  de  Thrace.  X47. 

Bouillie  ,  autrefois  principale  nourriture  des  Ro- 
mains. 6$. 

Bourg-blanc ,  port  fur  le  golfe  Arabique.  Î37 ,  3*>. 

Boujfole.  4  s» 
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Brachmanes,  précepteurs  de  Confucius.  378. 
Britannicus.  .413. 
Flotte  Britannique.  418. 
Brutus  &  Caflius.  188. 
Bufiris.  308. 

Byzance  ,  une  des  villes  Navarchides.  17*.  péage 
que  l'on  y  levoit.  148. 

c7 

CAbolyTj*  s  peuple  habitant  la  province  de  Cabul. 

Cabul ,  ville  &  province*.  37<>.  fon  trafic.  401,  403, 
route  de  Cabul ,  allant  des  Indes  au  midi.  4°  3- 

Cadix ,  colonie  des  Phéniciens.  *j.  fon  trafic,  ^$t. 

Cafa  envoie  des  vaifleaux  à  Gènes,  i^i.  fon  trafic 
d'épiceries  &  d'aromates,  itid. 

Commerce  de  Càin  avec  AbeL  5. 

Caius  Céfer  ruine  Aden.  31 9. 

Le  Caire  ,  fa  Fondation.  43Q-  quand  bâti.  315.  caufe 
de  fon  agrandiffement.  31*.  Calife  de  Cairoan  don- 
ne les  ordres  pour  la  conftru&ion  du  Caire.  313.  * 

Calife  de  Cairoan.  ibid. 

Caltgula ,  fes  flottes.  411.  feit  femblant  d'avoir  fub- 
jugué  l'Angleterre  410.  fait  un  grand  préjudice  au 
commerce ,  par  le  pont  qu'il  fit  faire  entre  Baies 
&  Pouzzol.  411.  vatfleau  de  Caligula ,  d'une  ad- 
mirable grandeur.  4  H.  conçoit  le  deflein  de  fe  reti- 
rer en  Egypte.  300. 

Calpurnius  le  qualifie  Préfet  de  la  flotte.  178. 

Cambalu,  capitale  du  Cathay.  37*.  aujourd'hui  Pékin. 
ibid. 

Cambaya ,  un  des  ports  principaux  des  Indes.  $66. 

Cambyje  ,  voulant  domter  les  Ethiopiens  ,  perd  fon 
armée.  66.  \ 

Cana,  port,  ville  marchande  d'Arabie.  51  >  3**- 

Candace ,  Reine  d'Ethiopie ,  attaque  l'Egypte.  3X*.  eft 
réprimée  par  les  Romains,  ibid. 

Canaahar  ,  province  3c  ville  de  commerce  ,  entre  la 
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Perfe  fit  les  Indes.  }*9 ,  17° ,  4°3-  femble  être 
Alexandrie  ,  fituée  en  ce  lieu ,  8c  avoir  tiré  fou 
nom  d'Alexandre.  403.  mais  il  Ta  plutôt  tiré  des 
Candariens.  ibid.  fon  commerce.  404. 

Route  de  Candahar.  403 ,  404. 

Candariens  ,  peuples  fitués  fur  TOxtfs.  4°3- 

Canelle,  ne  vient  point  d'Ethiopie,  mais  de  Ceilan.  tf  y. 

Capi ,  ville  bâtie  par  les  Miléfiens.  ifi. 

Caracalla ,  dans  le  maflacre  qu'il  fit  faire  à  Alexan- 
drie,  excepta  les  Marchands.  4x1. 

Caracathay ,  ou  Cathay  noir.  37*.  Voyez  Catkay. 

Caraujius ,  8c  fa  révolte.  4*5.  eft  tué  par  AUe&us. 
ibid. 

Cariens ,  adonnés  à  la  piraterie.  7  5. 

Flotte  de  Carpathos.  437. 

Cartilage ,  colonie  des  Phéniciens.  1*.  fon  origine.  *7. 
fa  ficuation  avantageufe.  ibid.  (?  fu}V.  fa  fcience 
dans  la  marine.  68.  fa  puiûance.  70.  prife  8c  ruir 
née.  170.  la  puiflance  au  temps  de  fa  prife.  171. 
néceflaire  à  Rome  pour  fa  fubfiftance.  ibid.  fon 
rétabliffement  tenté  par  le  plus  jeune  des  Grecques. 
437.  rétablie  par  Augufte.  17». 

Carthagene  ,  fondée  par  Afdrubal.  70.  furnommée 
Spartaria.  231. 

Carthaginois  ,  furnommés  Mangeurs  de  bouillie.  69 , 
maîtres  de  la  mer  s  jufqu'à  la  première  guerre  Pu- 
nique. 131.  partagent  le  commerce  avec  les  Tyriens. 
ibid.  leur  manière  de  trafiquer  avec  de  certains  peu- 
ples d'Afrique.  37  5.  exercent  la  piraterie.  18*.  ex- 
cellent dans  Part  de  préparer  les  cuirs.  69.  Se  dans 
les  travaux  de  boiferie.  tbid.  leur  commerce.  67,  ir 
fuiv.  relations  de  leurs  voyages  font  traitées  de  ta- 
bles, xi 8.  ils  fecourent  Tyr  contre  Alexandre.  9*+ 
ils  fe  précautionnent  contre  Alexandre,  ibid.  leur 
commerce  après  Alexandre.  115.  ils  attaquent  la 
Sicile.  1 1 5  ,  &  fuiv.  ils  attaquent  la  Sardaigne. 
np.  ils  la  cèdent  aux  Romains,  ijtf.  fecourenc 
ceux  de  Cadix  contre  les  •  Efpagnols.   ixo  ,  12.1. 

;   fongent  à  la  conquête  d'Efpagne*  *«,  fe  rendena 
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tnaîtres  d'une  partie  de  PEfpagne.  ixi.  rendus  puif- 
fants  par  l'argent  d'Efpagne.  n*.  follicités  par 
Perfée  contre  les  Romains,  itfi.  fe  founrettent  aux 
Romains.  iytf.  jaloux  de  la  puiflance  des  Marfèik 
lois.   xi£.  font  battus  &  défaits  par  eux.  ibid. 

Mer  Cafp'icnne ,  fauffement  crue  un  golfe  de  la  mer 
Scythique.    ni,  Î9$  ,  39*. 

Cajfitera*  iile  des  Indes,  fertile  en  étant.  107. 

CaJJitérides.  101.  fertiles  en  plomb  &  en  étain.  ibid. 
104,  105.  trafiquent  par  échange.  104. 

Caftor  de  Rhodes.  8tf.  pourquoi  cru  Marfeillois.  118. 
a  dreffé  une  lifte  des  maîtres  de  la  mer.  xi£. 

Cafvvin,  ville ,  8c  fon  trafic.  S*- 

Catkay.  371.  partie  feptentrionale  delà  Chine.  371. 
Scythie  orientale,  ibid.  pourquoi  ainfi  nommé. 
ibid. 

Cathéens ,  &  leur   région,  ibid. 

Caton  fe  faifit  de.l'iile  de  Chypre.    i8<*. 

Ceilan ,  iile.  370.  la  même  que  Sarandib,  Selandive  , 
Serendini.  ibid.  eft  la  Taprobane.  ibid.  fes  marchan* 
difes.   ibid.  .    - 

Cenchrées ,  port  de  Corinthe.   17  7. 

Paul  Centurion  ,  Génois.  57. 

C^/ir  fait  la  guerre  au  peuple  de  Vannes.  194  & 
juiv.  &  les  défait.  i$i.  aux  Anglois,  ibid.  &fuiv.. 
il  conftruit  en  trente  jours  douze  galères.  xio< 
veut  fe  faire .  députer  pour  rétablir  Alexandre 
Roi  d'Egypte.  x8j.  eft  attaqué  par  les  Egyptiens 
dans  Alexandrie.  x88. 

Chatéens ,  Scythes.  371. 

Pays  de  Chanaan  du  temps  d'Abraham,  xx  &  fuiv. 
du  temps  de  Moyfe.  14. 

Chélidoine  ,  ville  du  nombre  des  Navarchides.  Z79. 

Cherfonefe,    ville. M tie  par  Diane,  x y  1. 

Chine  :  fon  trafic  en'  Europe  par  la  Perfe.  $6 ,  57. 
route  de  la  Chine  en  Ëfpagne  ,  fans  -entrer  dans 
l'Océan.  199.  étendue  de  l'Empire  de  la  Chine. 
44. 

Chinois,  defcendus  des  Egyptiens  en  la  plus  grande 


4*a  TABLE 

partie.  40  »  43  »  44.  Indiens  précepteurs  des  Chinois 
378.  anciens  Chinois.  371.  autrefois  grands  naviga* 
teurs.  544*  leur  averûon  pour  les  étrangers.  43*344* 

Chus  ,  région.  66. 
'   tyjPTe  *  réduite.  en  province.  18*. 

Ciïtcie,  retraite  des  Pirates.  181, 1*0. Pirates  de  Cilicic 

&  des  provinces  voifines  domtés  par  les  Romains*  ' 

183.  la  Cilicie  réduite  en  province  Romaine.  187. 

Cimbres  ,  compris  fous  le  nom  d'Allemands.  13*. 

Gmbrique  Cherfonefe  n'a  été  navigéc  premièrement  | 

que  fous  Augufte.  358.  ! 

Cimon  *  commandant  la  flotte  des  Athéniens.  48. 

JjàCiotad,  colonie  de  Marfeille.  117. 

Circaffis  ne  le  fervent  point  de  monnoie ,  147.  tra- 
fiquent par  échange,  ibid. 

Claude ,  Empereur ,  attaque  l'Angleterre.  41  *.  excite 
les  Marchands  au  trafic.  4*3.  fonde  le  port  d'Oftie, 
ibid.  défait  les  Goths.  41 3.  demande  aux  Confuls  j 

un  droit  de  foire.  448.  I 

Claudius  Pulcher  fubjugue  les  Iftriens.  15*. 

Claudius ,  Tribun  du  peuple ,  au  temps  de  la  féconde 
guerre  Punique.  157. 

Clodius,  Tribun  du  peuple  ,  du  temps  de  Céfar.  *8tf.  j 

Colaus  de  Samos ,  le  premier  des  Grecs  qui  eft  entré  I 

dans  l'Océan.  81.  entre  dans  le  Battis.  130. 

Commerce.  L'hiftoire  du  commerce  &  de  la  naviga- 
tion n'a  point  encore  été  traitée.  *.  par  le  com» 
merce  on  a  plutôt  cherché  les  commodités  que  les 
néceffités  de  la  vie.  4.  avant  le  Déluge.  7 ,  *5. 
après  le  Déluge.  10.  commerce  par  échange  Se  par 
argent.  19.  commerce  par  mer.  1* ,  &  Juiv.  com- 
merce par  mer  dans  le  fiecle  de  fer.  1  y  commerce 
par  terre.  11.  commerce  par  terre  dans  le  fiecle 
d'or.  15.  décadence  du  commerce*  17.  éloges  du 
commerce.  8j ,  8tf. 

Condovicum>  Nantes.   itx. 

Confucius,  difcipîe  des  Brachmanes.  378. 

Confiance,  Empereur,  favorable  au  commerce.  43*- 
état  du  commerce  fous  fon  empire.  31?» 
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Conjiantinople  :  fa  fondation.  4x6 ,  4x7.  fon  heureufe 
ficuation.  4x8 ,  41*.  fon  commerce.  43°  >  AI1  >  Ù* 
fuiv.  elle  s'augmente  des  "habitants  de  Rome.  417. 
l'Egypte  lui«fournit  fa  fubfiftance.  ibid» 

Coft,  Roi  imaginaire  d'Egypte.  313. 

Coptos  ,  ville  d'Egypte.  61.  a  été  nommée  Cana.  313. 
faufle  origine  de  fon  nom.  3x4.  conjecture  fur 
l'origine  de  fon  nom.  3x3  ,  3  H-  ville  d'un  grand 
commerce.  Six.  particulièrement  avec  l'Arabie.  33^* 
-3  37.  chemin  de  Coptos  à  la  mer  Rouge.  199* 

Corbilon  ,  ville  de  commerce  fur  la  Loire ,  aujourd'hui 
inconnue.  xxi. 

Corbulon  joint  le  Rhin  à  la  Meufe.  4  H» 

Corinthe ,  heureufement  fituée  pour  le  commerce  de 
terre  8c  de  mer.  174*  &  fuiv»  marché  commun  de 
l'Europe  8c  de  l'Afie.  177-  une  des  plus  riches 
8c  des  plus  marchandes  villes  de  la  Grèce.  174^ 
116 ,  177.  appellée  par  Philippe  la  chaîne  de  la 
Grèce.  116.  l'invention  des  poids  8c  mefures  lui  eft 
attribuée.  177.  les  Beaux -Arts  y  fleurifTent.  ibid. 
s'enorgueillit,  ibid.  eft  détruite  par  les  Romains , 
8c  rétablie  par  Jules-Céfar.  178,  ir  fuiv.  devient 
une  colonie  Romaine.  178. 

Corinthiens ,  réformateurs  de  la  navigation.  17  f.  inven- 
teurs des  galères  à  trois  rangs.  117.  on  leur  attri-, 
bue  la  fabrique  du  navire  Argô.   175.   enfeignent 
aux  Samiens  la  fabrique  des  vaiffeaux.  ibid.  exer- 
cent la  piraterie,   il 9.   leur  commerce.  77. 

Cornélius ,  Duumvir  >  nommé  par  d'autres  Valerïus. 

Peuple  de  Comouaille.  103. 

Cor  je  ,  ifle  ,  prétendue  par  les  Romains  8c  les  Cartha- 
ginois.  I3Î.,    i*<*. 

Cotta-,  Conful>  commande  une  flotte  contre  Mithri- 
datc.  18*.  eft  défait  par  lui,  ibid.  afliégé  dans 
Chalcédoine.   ibid. 

Couronne  navale  d'Agrippa.  169. 

Craterus,  un  des  Généraux  d'Alexandre  ,  peu  fincere 
dans  fa  relation.  38  J. 
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Ctefias,  Auteur  peu  digne  de  foi.  3*3-  défendu  OMW 

tre  Arrien.  5*3  *  3 8 4* 
Cuivre  des  Indes.  107. 
Cyrene ,  royaume  dépendant  de  PEgypte.  186.  légué 

aux  Romains,  ibid.  réduit  en  province   Romaine* 

187. 
Çirus  :  fon  expédition  contre  les  Indiens.  381- 
Cyrus  3  rivière.  J7. 

D. 

DAimachus ,  envoyé  vers  Altitrochade.  io*, 
fes  relations,  ibid.  peu  fidelles.  386. 

Les  ï) aimâtes  n'avoient  point  l'ufage  de  la.  mon- 
noie. 

Vamiete,  autrefois  Tamiath.  183.  accrue  des  ruines  de 
Pelufium.  3.13.  clef  de  l'Egypte,  ibid. 

Danaus.  *7  ,  83.  conduit  en  Grèce  une  colonie  d'Egyp- 
tiens. **8. 

Danube ,  joint  au  golfe  Adriatique ,  félon  l'opinion 
de  quelques-uns  des  Anciens.  137. 

Vardanus  ,  fondateur  d'Ilion.  84. 

Darius  fait  la  guerre  aux  Indiens.  48.  fait  travailler  au 
canal  du  Nil  à  la  mer  Rouge.  335  «  33*.  fa  flot- 
te. 48. 

Delos ,  ifle,  lieu  facré.  17  *.  métropole  des  Cyclades 
fous  Antonin.  14$.  lieu  de  grand  négoce.  14*  s 
164.  il  s'y  faifoit  un  grand  trafic  d'Efclaves.  173. 
les  Nicomédiens  y  portèrent  les  marchandifes  du 
Pont-Euxin.  14*.  poffédée  par  les  Athéniens.  180. 
devient  prefque  délerte  par  les  guerres  de  Mithri- 
date.  ibtd.  fon  trafic.  17*. 

Vemetrius  Poliorcète  drefle  une  prodigieufe  flotte* 
ni.  afliege  Rhodes.  114. 

Vemetrius  le  Pharien  fouleve  les  Illyriens  contre  les 
Romains.  13$.  vaincu  parle  Confui  Emilius.  ibid, 

Denys  3  Tyran  de  Sicile,  ntf.  s'applique  à  la  mer. 
117.  fait  faire  le  premier  des  galères  à  cinq  rangs. 
ibid,  fes  forces  de  mer.  ibid*  fa  mort   malheureufe. 
^      116  ,  117.  Denys  fon  fils.  117. 

Vidait 


Î)ES    MATIERES.        tf$ 

ï)idon  eut  entrée  en  Afrique  par  le  commerce.   6j. 
TDionyfius  >  Mathématicien  ,   envoyé  aux  Indes,  pour 

en  reconnoître  la  route  Se  l'état.  109,  3  5©*  3  S 1. 

lai/fa  des  mémoires  de  l'état  des  Indes.  387. 
Diofiurias  ,  ifle..  î*. 
Domitius  conduit  l'armée  Romaine  contre  Antiochus. 

151. 
Dranges ,  peuple   Indien  ,  ont  de  l'étain  dans  leur 

pays.   107. 
Drujus  ,  père  de  l'Empereur  Claude »  fut  le  premier  , 

félon  Suétone,  qui  navigea  dans  l'Océan  fepten- 

trional.  411.  joignit  le  Rhin  à  l'Iflel.  ibid.  parla 

Foffe  Drufienne.  ibid, 
Duillius  :  fa  victoire  fur  les  Carthaginois.  i33-  érigea 

une  colonne  ,  qu'il  orna  des  éperons  des  vaifleaux 

pris  fur  les  Carthaginois.  1x7. 
Durannius  ,  Préteur,  Gouverneur  de  la  Pouille ,  Se 

chargé  du  foin  des  affaires  d'Iftrie.  i$4r 
Charge  de  Duumvir  naval.  130* 
Djmas  ,  rivière.  40X. 

E. 


Edi 


)oaï,  le  même  qu'Efaii.  *4* 
Egypte  :  ce  nom  d'Egypte  a  fignifié  premièrement  le 
Nil,  8c  enfuite  le  pays  d'Egypte.  3*3  ,  314.  faufTes 
origines  du  nom  d'Egypte,  3X3-  ce  nom  eft  très- 
ancien,  ibid,  fa  véritable  origine,  ibid.  l'Egypte  fur- 
nommée  le  grenier  &  la  clef  de*l'Italie  »  &  le 
magafin  de  l'annone.  191.  fon  heureufe  fituation» 
99  »  *>97 -  fes  richeffes.  197»  fa  fertilité.  191  ,  & 
fuiv.  a  peu  de  bons  ports,  199*  avoit  autrefois 
peu  de  vignes.  X93.  mais  elle  en  eut  depuis.  x?4.> 
quoique  fort  peu.  ibid,  l'invention  du  labourage 
lui^eft  attribuée.  191.  bleds  d'Egypte  portés  à 
Rome.  ibid.  &  enfuite  à  Conftantinople.  x$x,  293. 
forces.  d'Egypte  du  temps  de  Ptolemée  fils  de 
Lagus.  303.  befoins  de  l'Egypte.  315.  manque  de 
métaux ,  de  bois ,  de  poix: ,  Se  de  fruits,  ibid.  8c 
$i6.  fes  revenus,  307.  Grecs  exclus  de. lJEgypte, 

Gg 
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«'en  plaignent.  308.  décriée  chez  les  Grecs.  AiJé 
les  Grecs  reçus  en  Egypte.  xj$.  les  Romains  s'ingè- 
rent dans  les  affaires  d*Egypte.  183.  réduite  en  pro- 
vince par  Augufte:  181,  18?.  enrichit  Rome.  181, 
%%9 ,  x$i.  entrée  d'Egypte  défendue  par  Augufte 
tiux  Sénateurs  Romains.  30  j.    l'Empereur  Severe 
prend  une  connoiflance  particulière  de  l'Egypte.  4x0. 
lbulevée  par  Achilleus.  416.  punie  &  réformée  par 
Diocletien.  ibid.  comment  gouvernée  par  les  Turcs- 
jotf.  antiquité  de  fon  commerce.   3°7  *   &  fitiv. 
antiquité  de  fon  commerce  aux  Indes.  41  ,  199 , 
301.  rétabli  par  Alexandre.    104  ,  105 ,  107  ,  108. 
entretenu  par  Ptolemée  Philadelphc ,  &  fes  fuc- 
cefleurs,  &  par  les  Romains,   iop,   183.  convois 
réglés  d'Egypte  aux  Indes.  34*,  35°*  voyage  & 
route  de  l'Egypte  aux  Indes.  41*   4*  *    3$*.  fon 
commerce  en  Arabie.   58 ,    $9  ,   *o.  marchandifes 
d'Egypte.   31*.  fes  toiles    de    lin.    313.  Sàïomoa 
achetoit  fes  chevaux  en  Egypte.  30^.  principales 
manufactures  d'Egypte.  414.  envoie  fes  marchan- 
difes à  Conftantinople.  4*7.  édi*  de  Juftinien  fur 
le  commerce  d'Egypte.  195 ,  196.  réglé  par  l'Em- 
pereur Aurelien*  4x1.    fa  décadence.    3ix  ,   313, 
pâtres  d'Egypte.  100. 
Egyptiens ,  anciens  navigateurs,    xx.    inventeurs  du 
•   commerce  6c  de  la  navigation.  17.  premiers  voya- 
geurs des   Indes.   381.    précepteurs    des    Indiens. 
378.  &  des  Grecs  dans  la  feience  de  la  mer.  81 , 
3ox ,  303.  maîtres  de  la  mer ,  fous  les  Rois  Boccho- 
jis  &  Pfammis.  301.   mis  au  huitième  rang  entre 
les  maîtres  de  la  mer.  3*.  ont  averfion  des  étran- 
gers, &  principalement  des  Grecs.  13  ,  43  ,307. 
valeur  des  anciens  Egyptiens.  30X.  devenus  lâches. 
300.  caraélere  ile  leur  efprit.  ibid.  fujets  à  ivro- 
gnerie. x$4.  les  noms  des  Ethiopiens  &  des  Egyp- 
tiens fouvent  confondus.  l%6*  les  Egyptiens  &  les 
Ethiopiens  difputent  de  l'antiquité  &  de  la  pri- 
mauté. 3x1.  colonies  des  Egyptiens  aux  Indes.  x?8. 
&i  en  Grèce,  ibid.  vont  dans  le  Pont-Euxin,  fous 
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k  conduite  dX)îiris;  &  dans  les  Palus  Méotides. 
*4*>  147-  pères  des  Colques.  147.  font  .venir  des 
aromates  de  Galaad  pour  embaumer  les  corps.  n>„ 
trafiquoicnt  par  argent,  io.  leur  commerce  avec 
les  Indiens.  10 ,  17.  en  Orient  &  en  Occident,  xx , 
a3  >  *4-  avec  les  Grecs.  17.  méprifés  des  Romains* 
30$.  n'obtiennent  le  droit  de  Bourgeoifie  dans 
aucune  ville  des  Romains  >  ni  des  autres  peuples* 
305.  alarmés  de  l'autorité  que  Géfaf  prend  chex 
eux.  187.  fe  foumettent  aux  Sarrafins.  436. 

Eléphaiaine  6c  Syene,  bornes  de  l'Empire  Romain* 
3*5,  $i*. 

Emboh  facra  »  felix  embole.  tj>5. 

Empurias  ,  colonie  de  Màrfeîlle.  ii7. 

Emile.  Paul  Emile  fait  la  guerre  à  Perfée,  i$±.  revient  à 
Rome  dans  k  prodigieufé  galère  dé  Perfée. H7>  i*y. 

Epiceries  des  Indes  ,  apportées  par  terre  >  meilleures 
que  celles  qui  font  apportées  par  rtfer.  3<*5  ,  $66\ 

Eratqfthene  :  fon  éloge.  *7  3.  repris  par  Strabon.  ibid  t. 
fore  intelligent  dans  la  Géographie  dé  l'Orient  j 
&  bien  moins  dans  celle  de  l'Occident.  387» 

Erythras  >  ou  Edom ,  le  même  qu'Efatt.  14. 

WPaSne  •*  fes  ports  ,  fes  rivières  ,  8c  fes  villes  mar- 
chandes. x$t  acquiert  des  richefles  immfcnfes  par 
le  trafic,  ibid.  fès  richefles  lui  attirent  là  guerre 
d'Hercule.  x$ù.  fon  commerce.  118.  fes  mécaux; 
*i8  ,  zi9.  &  principalement  fon  argent.  xz$\  mon* 

1  tagne  d'argent  en  Efpagne.  ibid.  Tnarfis  en  Efpa- 
gne.  xx8.  marchandises  d'Efpagne.  13*.  toiles  fines  * 
Se  leur  invention,  attribuées  à  l'Efpagné.  ibid. 
manquoit  d'huile  autrefois,  ibid.  Grecs  en  Efpagnè* 
130.  côte  feptentrionale  d'Efpagne  étoit  autrefois 
fans  commerce.  133.  &  fes  habicants^emeuroiene 
dans  leur  férocité,  ibid:  l'Efpagné  qui  eft  au  delà 
de  PEbre  >  conquife  par  Annibal.  m.  domtée  par 
les  Romains*  tbid.  réduite  en  forme  de  r)rovincS 
pat  Augufte.  ibid.  les  Romains  eri  tiroiertt  de* 
richefles  immenfes.  %X9. 

Etain'&c  plomb  fe  trouvoieht  err  d'autres  régions  cfu« 
les  Cafiiterides*  io* ,  *<>7.  Gg  ij 
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Ethiopie,  pauvre  &  mal-faine.  31*.  fournit  des  mar- 
chandifes  aux  autres  peuples.  Bip  »  3*°.  abon- 
dante en  or.  61 ,  64,  310.  8c  en  pierreries,  ibid. 
fes  mines  d'émeraudes.  ibid.  fes  métaux.  64.  fon 
ivoire.  311.  8c  fes  aromates,  ibid. 
v  Ethiopiens  :  prétendent  que  l'Egypte  eft  une  de  leurs 
colonies.  <Sj.  nation  autrefois  puiflante.  ibid.  leurs 
guerres  avec  les  Egyptiens,  ibid,  leur  ancien  com- 
merce. 61  >ist  fuiv.  leurs  bateaux.  61. 

Etoliens,  peuple  fier,  hardi,  8c  remuant.  155 ,  i$tf# 
alliés  aux  Romains  contre  Philippe ,  Roi  de  Ma- 
cédoine, ibid.  leurs  pirateries.  155.  puifTants  fur  la 
mer.  ibid.  excitent  Antiochus  à  la  guerre  contre 
les  Romains.  148  ,  M*,  s'attirent  la  guerre  des 
Romains.  15*.  leur  demandent  la  paix.  ibid.  tuent 
Nabis  ,  Tyran  de  Sparte.  158.  jeux  des  Etoliens. 
79. 

Villes  d'Eubée  attaquées.  14  J. 

Eudamon  de  Nicomédie.  41?. 

Eudoxus  s'embarque  fur  le  golfe  Arabique ,  Se  revient 
à  Cadix.  17*. 

Euhemerus  :  fon  impofture  fur  l'ifle  Panchaïa.  35$, 
M7. 

Eulêe ,  fleuve  de  la 'Sufiane.  ioi. 

Eumcne  ,  Roi  de  Pergame.  t  j  3. 

Euphrate ,  8c  fes  cataractes.  49  »  50.  détruites  par 
Alexandre.  50.  port  magnifique  conftruit  par  Ale- 
xandre à  fon  embouchure.  104. 

Eufebe  repris.  175.  a  inféré  dans  fa  Chronique  la  lifte 
des  peuples  maîtres  de  la  mer.  116. 

Euthymene  de  Marfeille.  $1 ,  117.  relations  traitées 
de  fables,  ibid.  mais  enfuite  juftifiées.  xi*. 


JT  Imbrià  afliege  Mithridate  dans  Pitane.  i8f. 
Firmus  occupe   l'Egypte.   4*3-   fait    fleurir  le  com- 
merce, ibid.  trafique  aux  Indes,  ibid.  s'enrichit  par 
^  le  trafic  des  Indes.  3*0.  opprimé  par  Aurelien.  413. 
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Tium,  province  d'Egypte,  a  préfentement  quelques 

vignobles.  1^4. 
Quintius  Flamiriius  force  Philippe ,  Roi  de  Macédoi- 
ne ,  à  demander  la  paix.  146. 
Flotte  de  Themiftocle  préparée  contre  Xerxès.  17*. 
Flotte  deftinée  fous  Arcadius  &  Honorius  pour  les 

Indes,  par  la  mer  Rouge.  $6o. 
Flotte  des  Gardes  des  trélors.  43^. 
Flotte  du  Pont  -  Euxin.  ibid. 
Flotte  entretenue   dans  la   mer  Rouge  par   Trajan. 

417. 
Flottes  envoyées  de  la  mer  Rouge  'en  Ethiopie.  3*ï- 
Flottes  particulières  mentionnées  dans  la  Notice  de 

l'Empire.  440. 
Flottes  pour  la  fubfiftance  de  Rome.  27^ 
Flottes  pour  le  commerce  d'Efpagne.  439. 
Foires  &  marchés  de  Rome.  447.   foires  Se  marchés 

des  lieux  éloignés  de  Rome.  447  ,  448-  foires  par 

qui  inffituées.  447.  droit   de  foire.    448.   par  qui 

accordé,  ibid. 
Francs  ,  appliqués  à  la  mer.  1*7.  leur  expédition  de 

mer.  ibid.  leurs  pirateries.  117,  4M-   fournis  par 

Probus.  ibid.  &  par  Maximien.  ibid. 
Frédéric ,    Duc  de   Holftein.    57.    veut   rétablir  le 

commerce  des  foies  avec  la  Perfè.  ibid.  déjà  exercé 

en  France  long  -  temps  auparavant,  ibid. 
Fréjus  ,  colonie  de  Marfeille.  11 7, 
Fulvius,  Conful  ,  .force  les  Etoliens  à  demander  la 

paix  aux  Romains.   ij6, 

G. 

GAbinius  ,  Proconful    de  Syrie  ,    «établit  le 
Roi  d'Egypte.   x8£. 
Gàiette  :  fon  port  rétabli  par  l'Empereur  Adrien.  4x7.  . 
Galaad  ,  pays  fertile  en  aromates,  8c autres  précieu- 

fes  denrées.  16. 
Galère  premièrement  mife  en  ufage  par  Danaiis.  U* 
galère  de  Philippe,  Roi   de  Macédoine",    d'une 

G  g  iij 
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prodigieufe  grandeur.    147,  i*3'  galère  ancienne 
de  cinq  hommes.  Sx.   galères  à   trois    rangs.  77. 

Gardes  des  créfors.   439. 

Gaules ,  &  les  avantages  que  les  Romains  en  tiroient. 
115,  xi6.  or  des  Gaules.  117.  Gaulois  appliqués 
à  la  mer.  x%6.  Céfiur  fç  fert  de  leurs  flottes  dans 
les  guerres  civiles,  ibfd.  commerce  des  Gaulois. 
xxi.  &  fitiv.  en  Angleterre,  xoi.  culte  qu'ils  ren- 
doient  à  Mercure,  xix.  Gaulois  en  Allemagne.  xj7. 

Gelon ,  Tyran  de  Sicile.  781  x  1 6.  taille  en  pièces  Far*  | 

mée  des  Carthaginois,  ibid* 

Gènes ,  &  fon  port.  xxi.  i 

Génois  à  Cafa.  X50.  I 

Genfiric  ,  Roi  des  Vandales.  439.  brûle  la  flotte  des  I 

Romains.  434. 

Gentius  9  Roi  des  Illyriens.  1*4.  fait  alliance  avec 
Perfée.  xrff.  maltraite  les  députés  des  Romains. 
ibid.  fe  rend  aux  Romains,  ibid.  mené  en  tiiom* 
phe.  i*f.  vaiffeaux  pris  fur  lui  font  donnés  aux 
habitants  de  Corfou  ,  d'Apollonie  A  6c  de  Dyira- 
chiurçi.  1*7. 
.  Gergt ,  ville  d'Egypte ,  que  Fo»  croit  la  même  que 
Thetes  à  cent  portes.  314. 

Germains \:  origine  de  leur  nom.  xix.     . 

Germanicus ,  riprimandé  par  Tibère  >  pour  avoir  ét$ 
en  Egypte  fans  fa  permiffion.  30$. 

Gerrhéens  ,  peuple  d'Arabie.  331. 

Girofle ,  fon  débit  en  Occident.  431. 

Girofta  ,  ville  de  Carmanie  ,  fon  trafic.  jtf# 

Gnephachthus  ,  Roi  d'Egypte.  337. 

Gog  &  Magog.  37x. 

Goths  ;  leur  flotte  de  fix  mille  vaifleaux.  4x3.  vain- 
cus par  l'Empereur,  Claude,  ibid.  leur  irruption 
fous  Alaric.   433. 

Gracques  :  le  plus  jeune  veut  conduire  une  colonie  à 
Carthage.,  &  en  eft  empêché.  x$3. 

Çrecs,  autrefois  vagabonds.  88.  novices  dans  la  con- 

.  noiflknee  de  l'antiquité.  33,  37.  difciples  dés  Sido- 
*u.ens  dans   1*  navigation.  8c,  fort  inférieur*  au* 
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Phéniciens  dans  cette  fcience.  ibid.  difciples  des 
Egyptiens  en  cette  fcience.  ibid.  &  $3.  ont  perfec- 
tionné la  fabrique  des  vaifleaux.  80  y  81.  leur 
commerce  étroit  avec  les  Egyptiens.  5$.  leur  domi- 
nation fur  la  mer.  95.  les  mêmes  faifoient  dans 
leur  flotte  la  fonction  de  foldats  &  de  rameurs. 
7*.  leur  flotte  envoyée  contre  Troye.  ibid.  com- 
mencent à  s'appliquer  tout  de  bon  à  la  marine  , 
après  la  guerre  de  Troye.  16  ,  77.  n'a  voient  point 
de  commerce  immédiat  avec  les  Indiens  avant 
Alexandre.  xo.  leur  commerce  avant  Alexandre, 
74  »  &y  faiv.  n'entrèrent  point  dans  la  mer  Rouge 
avant  Alexandre.   81. 

Groënlandois  :  leurs  vaifleaux.  xo8. 

Guyot  de  Provins,  4f. 

Gythium,  havre  de  Sparte.  157* 

H. 

HAmilcar,  efpion  des  Carthaginois  dans  Par*- 
mée  d'Alexandre.  $8.  condamné  par    eux   à  la 

mort  comme  traître,  ibid. 
Hannort  9  Carthaginois.  30 ,  70.  relation  de  fes  voya- 
ges, m ,  71  s  *7  5.  traitées  de  fables.  xi8. 
Hébreux  menoient  le  plus   fouvent    une  vie  vaga-s 

bonde  du  temps  d'Abraham,  ix.  leur  commercer 

30,  51.  leur  commerce  par  mer.  xx.  trafiquoient 

par  argent.  19  ,  zo. 
Hezeflrate  3  Marfeillois.   xi*. 

Hellefpont  :  fa  côte  Afiatique  propre  au  commerce.  84. 
Hemor  invite  Jacob  &  fes  enfants  à  demeurer  dans, 

fon  pays.  13.  lui  vend  un  champ.  14. 
Henri  IV ,  Roi  de  France,  veut  joindre  la  Saône  à 

la  Meufe.  xi4. 
Hera  ,    ville  du  Chorafan-  169.  patrie  de  Mircond» 

ibid.  la  même  qu'Aria,  ibid. 
Hercule,  Phénicien.  37 ,  38,  81.  Dieu  des  Phéniciens* 

ibid.  fon  expédition  aux  Indes,  ibid.  &  $8&  les. 

Indiens  le  croyoieot  leur  compatriote,  ibid* 

G  g  irç 
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Hcri ,  fleuve.  $69. 

Hermès:  traces  de  ce  nom  en  Efpagne.  zxx. 

Hgrmimus ,  montagne  de  Portugal,    n*.  origine  de 

ce  nom.  ibid. 
HermonaJJa ,  colonie  Grecque.  *SX- 
Hermian  ,  Roi  :  origine  de  fon  nom.  xi  y 
Hsr.tiondures  ,  peuple  :  origine  de  ce  nom.  ix*. 
Hteres ,  colonie  de  Marfeille.   xi7. 
Hieron  ,  Roi  de  Syracufe.  78  ,  133.  fe  déclare  pour 

les  Carthaginois  contce  les  Romains,  ibid.  te  récon- 
cilie avec  les  Romains,  ibid. 
HimiUon,  Carthaginois  :  relation  de  fes  voyages.  30, 

71,    73.   va    reconnoître  les    côtes  de  l'Europe. 

*7T 
Hsppalus ,   Pilote.  4*«    fa    navigation  d'Arabie  aux 

Indes.  $8x.  ce  nom  donné  au  vent  du  Sud-oueft. 

Mi. 
Hippocrate  le  Mathématicien  exerce  la  marchandife.  8*. 
Hiram  ne  joignit  pas  l'ancien  Tyr  au  nouveau.  3  5  » 

Hollandois  :  leur  vertu  Se  leur  induftrie.  34- 
Huns  y  voifins  des  Palus  Méotidcs.  *53. 
Hy partis ,  ou  Hyphafis  ,   fleuve  *  borne  des  conquê- 
tes d'Alexandre.   384,  38  f. 
Hyperboréens.  37*. 
ïiyrcaniens.  jer. 

J. 

TApheTH^  a  pour   fon  partage  les  Hles  Se  les 

^/     péninfules.  x$. 

jfc/0».  81,  83,  84.  va,,  félon  Eratofthene ,  de  la 
Colchide  dans  l'Arménie.  184. 

Javoknus ,  Jurifconfulte.  418. 

Iduméens  ont  été  long -temps  maîtres  de  la  mer 
Rouge.  14. 

Jeux  de  la  Grèce.  7*.  jeux  Ifthmiques.  158. 

îllyritns  :  leurs  ports.  15  y.  ravagent  les  côtes  orien- 
tales d'Italie.  1^4.  les  Romains  leur  font  la  guerre. 


DES    MATIERES.        473 

•  137.  &  fuiv.  Teuta  leur  Reine  demande  la  paix 
aux  Romains.  13 S. 

îndathyrfus.   38*. 

Indes  :  fous  ce  nom  on  comprend  d'ordinaire  tous  les 
peuples  d'Orient.  11.  leur  étendue.  383.  n'ont 
pas  été  incORnues  à  Homère.  34x  >  343.  peu  con- 
nues ayant  Alexandre.  34*.  peu  connues  8c  peu 
vifitées  avant  Augufte.  388  ,  38*  ,  3^0.  peu  con- 
nues du  temps  d'Arrien.  384,  385.  avoient  des 
villes  en  grand  nombre.  $6i.  les  Indes  fertiles  en 
or  8c  en  cuivre.  19*  arbres  8c  cannes  des  Indes 
d'une  prodigieufe  groffeur.  3?.  mer  des  Indes  crue 
par  plufieurs  des  Anciens  n'être  point  navigable. 
41.  affaires  des  Indes  rapportées  peu  fidèlement. 
385.  route  des  Inde*  au  ront-Euxin,  félon  Stra- 
bon.   399  »  4°°*  route  des  Indes  en  Europe  par 

•  Ormus  Se  BafTora.  358.  route  des  Indes  en  Egyp- 
te, peu  connue  des  Indiens  du  temps  de  Ptole- 
mée  Evergete.  3  S1-  marchandifes  des  Indes  por- 
tées en  Europe  par  le  Nord.  317.  reprennent  la 
route  d'Egypte,  tbid.  commerce  des  Indes.  343. 
&  fuiv.  436.  commerce  des  Indes  en  Europe  par 
la  Perfe.  s<5  ,  57.  commerce  des  Indes  avec  l'E- 
gypte. 341.  fon.antiquité.  341,  34*-  commerce  des 
Romains  aux  Indes.  3^1  ,  3^3.  du  temps  d' Au- 
gufte. 351  &  fuiv.  commerce  des  Romains  aux 
Indes  du  temps  de  Pline.  174.  ce  commerce  con- 
fiftoit  en  cinq  millions  de  marchandifes  qu'on  por- 
toit  aux  Indes ,  8c  le  centuple  du  profit  qu'on  en 
rapportoit.  349 ,  3*5- 

Indiens ,  nom  général   donné  à   tous    les  étrangers 

•  venus. des  régions  inconnues.  3J7.  Indiens  auto- 
chthones,  félon  quelques-uns.  343.  ne  font  jamais 
fortis  de  leur  pays ,  félon  Megafthene ,  Se  félon 
Solin.  375.  fauvages.  348.  defeendus  des  Egyptiens 

•  en  la  plus  grande  partie.  40 ,  43.  leurs  navigations 
vers  l'Occident.  375.  fix  fortes  d'états  chez  les 
Indiens.  348.  leur  commerce.  39.  en  Egypte.  10 , 
3$.  en  Arabie.  $8 ,  .5$..  Indiens  jetés  par  la  tenv* 
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péte  fur  les  côtes  de  Germanie.  3Ï7  »  &  futv. 
3*4-  Indiens  qui  abordèrent  à  Lubec  du  temps 
de  Frédéric  Barberouffe.  3Î*.  Indien  trouvé  demi- 
mort  dans  le  golfe  Arabique.  351.  Indiens  envoient 
des  Ambafladeurs  8c  des  préfents  à  Augufte.  3  H- 
Indiens  trafiquèrent  par  échange  avec  les  Grecs  du 
tempsf  de  Marc-Aurele.  ihid.  bateaux  des  Indiens. 
ibia. 

Indus  :  navigation   d'Oneficrite  8c  de  Nearque  >  de 

rindus  à  TEuphrate.  384  ,  350. 
Ioniens,  puiffants  fur  la  mer.  X7f. 
JopPé,  port  de  la  Judée.  3*. 
Jofeph   vendu.    16.  fait  un  grand    trafic  de    bleds 

d'Egypte.   17. 
Jojaphath,  Roi  de  Juda.  33. 
Jofefhe  expliqué.  ,3 1. 
Iphtgenie  >  Orefte  8c  Pylade  ,  dans  les  Palus  Méotx- 

des.  %+9. 
Irlande  %  plus  fréquentée  que  l'Angleterre.  %ot  3  103. 

on  croyoit  inhabitable  tout  ce  qui  étoit  au  àeli. 

*f>3. 
Irmin,  nom  de  Mercure,  chez  les  Saxons,    ait. 
Ifaac  ne  laboura  la  terre  de  Gerar  *  que  par  la  per- 

miffiott  d'Abimelech.  13. 
Port  des  Ifiaques.  114. 

Vis  :  culte  qui  lui  eft  rendu  par  les  Sueves.  13  7. 
IJcanàet ,  nom  d'Alexandre  chex  les  Orientaux.  4«3« 
Ifidtre  repris.    1x7. 
tfle  Fortunée.  71  &  futv. 
ifinaelites  vont  trafiquer  en  Galaad.  1*. 
Ifpahan  :  fes  caravanes.  404. 
Jeux  Ifthmiques.  174. 
Iftriens.  137.  décriés  pour  leurs  pirateries.  137,  13*. 

réprimés  par    les    Romains.   138»    fubjugués  par 

Claudius  Pulcher.  ijtf. 
Italie  a   peu  de  ports  fur  fa  côte  orientale.  aç8.  fon 

commerce  ancien.   ij$.  fon  commerce  avec   TEC- 
pagne  ,  du  temps  d'Augufte  8c  de  Tibère.  133* 
Jtm  laiffe  une  relation  de  la  navigation  de  Néarquo 
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&  d'Onéfiçrite.  34$ ,  H*,  en  forme  d'extraits  de 

leur  navigation.   391.  * 

Julien ,   furnommé  ï'Apoftat  ,  favorife  le  Commerce, 

43*. 
Julius  Africanus  extrait  de  Caftor  Rhodien  la  lifte 

des  maîtres  de  la  mer.  M*. 
Junius,  Conful,  paffe  en  Sicile  avec  une  flotte.  134. 


JLs  Abienus ,  un  des  Lieutenants  de  Céfar.  19*. 

Lacêdémoniens  difputent  l'empire  de  la  mer  aux 
Athéniens.  91.  l'ufage  de  la  monnoie  leur  étoit 
autrefois  inconnu/  79.  anciens  traités  d'alliance 
entre  eux  &  les  Romains.  157.  leur  commerce. 
78 ,  80. 

Lacinium ,  promontoire.  13p. 

Lavinus ,  Préteur  ,  fecourt  les  villes  d'Oricum  & 
de  Brindes  contre  Philippe ,  Roi  de  Macédoine. 
i45. 

Léon ,  Empereur  :  fon  appareil  contre  les  Vandales, 
43  3.  m 

M.  Lepidus ,  Gouverneur  d'Egypte.  2,84. 

hequée  y  port  de  Corinthe*  177. 

Leucate,  Tune  des  villes  Navarchides.  179. 

Liban  ,  montagne  ,  fournit  aux  Phéniciens  le  bois 
tféceflaire  pour  la  navigation.  35. 

Liburnes ,  navires.  171. 

Liburniens,  peuple.  137.  décrié  par  fes  pirateries.  137, 
159»  inventeurs  des  vaifleaux  Liburniens.  *5£.  re- 
voient point  l'ufage  de  la  monnoie,  *<*o. 

Liburniens  9  navires.  *J9.  les  meilleurs  voiliers  de  la 
mer.  137. 

Liburnus  ,  inventeur  des  vaifleaux  Liburniens  >  félon 
quelques-uns.  159. 

Licinius,  Préteur,  prépare  une  flotte  contre] Perfée. 

•  Ut-  l   [ 

himyrica.  40*, 

km*  >  Ville,  J38,  I3S. 
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Livius ,  Préteur ,  commande  la  flotte  Romaine  contre 

Antiochus.  14$  ,  1 50. 
hucretius ,  Préteur ,  commande  la  flotte  Romaine  def- 

tinée  contre  Perfée.  16%. 
Lucullus  envoyé  par  Sylla  ,  pour  aflembler  une  flotte 

contre  Mithridate.    185.  refufe  de  s'aflbcier  avec 

Fimbria.  ibid.  remporte  deux  viétoires  contre  la 

flotte  de  Mithridate.  ibid.  détruit  fes  vaifleaux.  1S7. 

triomphe  de  lui.  188. 
hutatius ,  Conful  3  termine  la  première  guerre  Puni- 
que. 13  y. 
Port  de  Lune.  113.  fiege  de  l'Empire  maritime  des 

Tyrrhéniens.  ijç. 
Lycurgue  ,  Roi  de  Sparte ,  en  bannit  For  &  l'argent, 

&  le  defir  des  richefles.  79  s  80. 
Lydiens  ont  les  premiers  monnoyé  l'or  &  l'argent, 

&  fait  le  métier  de  revendeurs.  87. 
Lyon,  ville  d'un  grand  commerce.   ix$  &  fuiv.  exer- 
.  çoit  aufli  fon  négoce  fur  la  mer.  n'y.  &  jufqu'ert 

Egypte,  ibid.  entrepôt  entre  Trêves  8c  Arles,  ibid. 

fes  commencements.  114.  fa  puiflance.  xx$.  cédoit 

en  puiflance  à  Narbonne.  xi*. 

M, 

JVIAcedoine  réduite  en  province.  166. 

Macédoniens ,  difpofés  aux  affaires  de  la  mer.  144. 

Madtamtes  vont  trafiquer  en  Galaad.  16 ,  17. 

Manius ,  Conful ,  orne  d'éperons  de  vaifleaux  la  tri- 
bune aux  harangues.  117. 

Malabar ,  port  des  Indes.  3*5.  commerce  de  Malabar 
&  de  Java  du  temps.de  Marc  Paul.  ibid. 

Mammelus.  43 1.  achètent  des  enfants,  ibid. 

Manilius  ,  Conful ,  commande  l'armée  de  terre  con- 
tre les  Carthaginois.  169. 

Marais  Oxien.  401.  Voyez  Oxien. 

Marea  3  fon  vin.  1^4. 

Marchands  ,  leur  profeflîon  différente  de  celle  des 
Négociants,  411.  collège  des  Marchands  inftitué  à 
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Rome.  %6*.  autrement  nommé  collège  des  Mercu- 
riaux ,  &  pourquoi  ainfi  nommé,  ibid.  Voyez  Mer- 
curiaux.  condition  des  Marchands  avilie.  444  >  44  f- 
aflujettis  aux  tributs.  443. 

Médailles  de  Marcius.  178. 

Marcius  ,  Conful ,  commande  Farmée  navale  contre 
les  Carthaginois.  169.  fon  difcours  aux  Carthagi- 
nois ,  en  leur  annonçant  Tordre  donné  pour  la  def- 
truftion  de  Carthage.  13*. 

Mariniers  protégés  8c  honorés  par  les  Empereurs. 
44i-  faits  Chevaliers.  443.  terres  affectées  à  la  fonc- 
tion de  Mariniers.,  443  »  444-  loix  impofées  aux 
Mariniers.  444,  44  c. 

Marins  creufe  un  canal  pour  recevoir  une  partie  des 
eaux  du  Rhône.  115. 

Marroquins.   69. 

Marfeille  :  fa  fondation.  90,  113,  114.  fa  puiflance 
fur  la  mer.  90 ,  91.  fes  colonies.  117.  ion  com- 
merce.. 90,  318.  vainc  les  *Carthaginois.  *o.  Céfar 
augmente  fon  domaine.  *i5.  fuit  le  parti  de  Pom- 
pée contre  Céfar.  xi$.  eft  dépouillée  par  Céfar 
d'une  partie  de  fes  colonies,  ibid. 

Marfeillois ,  adonnés  à  la  mer.  214,  x  15.  leurs  voya- 
ges de  long  cours.  91.  accroifTement  de  leur  puif- 
lance. 1 1  y ,  &  fuiv.  n'affedlent  point  le  titre  de 
maîtres  de  la  mer.  zi6.  s'oppofent  à  ceux  qui 
l'ufurpent.  ibid.  leurs  loix  nautiques.  114.  culti- 
vent l'humeur  fauvage  des  Gaulois,  ibid.  enviés 
par  leurs  voifins.  ibtd.  alliés  des  Romains.  115. 
protégés  par  le  Proconful  Sextius.  ibid.  affilient 
Marius  contre  les  Ambrons,  ibid. 

Marsham  noté.  }ii. 

Maximin  ,  Empereur,  exerce  le  trafic.  4"- 

Médailles  de  Marcius  Cenforinus.  278  ,  179. 

Megafthene  ,  envoyé  vers  le  Roi  Sandrocottus.  10$. 
n'a  pas  beaucoup  parcouru  les  Indes.  385.  fes  rela- 
tions. io>.  eftimées  peu  ridelles.  38£. 

Mêla ,  Géographe  Mpaffage  de  fon  ouvrage  expliqué, 
xi.  un  autre  paflage  reftitué  &  expliqué,  ibid.  * 
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Mtlcarthus ,  Dieu  des  Phéniciens ,  eft  leur  Heteiîîèé 
30.  premier  Auteur  de  leurs  navigations  vers  la 
couchant,  ibid.  va  en  Afrique.  11. 

Melinde ,  &  fe$  mines  d'or.  33- 

Memnon  ,  Roi  de  la  Sufiane  ,  feuflèment  cru  Roi 
d'Ethiopie.  66. 

Mengrelie ,  ancienne  Colchide.  4<>4'  fes  marchândïfes* 
ibid.  fournit  de  fer  &  d'acier  toute  la  Turquie. 
ibid.  * 

Mer  :  empire  de  la  mer  %  en  quoi  il  confifte.  87.  foi 
étendue,  ibid.  oui  eft  maître  de  la  mer ,  eft  maître 
de  tout.  $3.  lifte  de  ceux  qui  ont  été  maîtres  de 
.la  mer.  11 6.  .les  Marfeillois  le  font  oppofés  à  ceux 
qui  ont  ufurpé  ce  titre,  xi*,  rher  Câfpienne  crue 
par  quelques  Anciens  un  goffe  de  l'Océan.  /ni 
$90 ,  19*> ,  196.  mer  Rouge  plus  dangereufe  vers 
le  fond  du  golfe.  188.  radeaux  de  la  mer  Rouge* 
27.  mer  Scythique  inconnue  aux  Anciens.  3*0.  met 
Ténébreufe  ,  ou  mer  *de  poix.  371. 

Mercure  adoré  par  les  Gaulois,  xn,  par  les  Allé* 
mands.  ti*.  8c  en  Efpagne.  ibid. 

Mercuriaux  ;  collège  des  Mercuriaux  inftituéàRome* 
&  pourquoi  ainfi  nommé.  *6t  *  t*3. 

Met  citas  Celer,  Proconful.  357  s  3*5. 

Q.  Metellns ,  Proconful ,  fumommé  le  Cfétîque.  183. 
fubjugue  l'iile  de  Cretë  ,  6c  en  triomphe,  ibid.  fa 

•    cruauté.  19t. 

Meufe  :  fa  jonétion  à  la  Saône ,  projetée  par  Henri 
IV.  114. 

Michel ,  Patriarche  des  Jacobites.  517. 
•  Midas ,  Roi  de  Phrygie.  107.  on  lui  attribue  Pinven* 
tion  de  Pétain  8c  du  plomb,  ibid. 

Minéens ,  peuple  d* Arabie.  33x- 

Minos.i  5 ,  7*  y  *4.  il'  n'a  pas  été  le  premier  qui  fe  foit 
rendu  maître  de  la  mer.  5 1. 

Mithridate  fe  mec  en  pôfTeffioh  de  Perapire  de  la  mer. 
54,  184,  i8'j.  fes  forces  de  mef.  184.  fait  la  guerre 
aux  Romains.  181  &  fàiv>.  enfermé' dans  Pitane.  18  î» 
affiégé  pap  Fimbrià.  ibid. 
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Mombafe ,  8c  fes  mines  d'or.  33. 

Monaco,  in. 

Monomotapa ,  8c  foa  or.  310. 

Montpellier  ,  autrefois  port  célèbre,  m." 

Mofiovie  :  fes  frontières  voifines  des  frontières  de  la 
Chine.  3?*.  route  de  la  Mofcovie  à  la  Chine  n'eft 
pas  nouvelle.  3*7.  fon  commerce.  *4*« 

Mofcovites  :  leurs  mœurs.  143. 

Mojelle ,  fa  jondtion  à  la  Saône  ,  projetée  par  Antif- 
tius>  114. 

Munàtius  Plancus ,  fondateur  de  Lyon.  114. 

Munfianfer  ,  Calife  d'Egypte.  31*. 

Murana.  18*. 

Muza  j  port  fur  le  golfe  Arabique.  i%u 

Muziris  ,  port  dans  les  Indes.  351. 

Myoskormos ,  port  de  la  mer  Rouge.  3x3.  nommé  au- 
jourd'hui Cafir.  ibid.  Voyez  iW  de  la  Souris. 

N. 

"^TABArèBffS ,  8c  leurs  pirateries  dans  la  mer  Rou* 

i  V     ge.  14. 

Nabis  ,  Tyran  de  Sparte.   157.  exerce  la  piraterie. 

ibid.  prépare  une  flotte  contre  les  Achéens.  ibid. 

dépouillé  de  fa  puiflance  maritime  par  les  Ro- 

v        mains.  158-  rait  trêve  avec  les  Etoliens.  ibid.  eft  tué 

par  eux.  i$i. 

Nabuchodonofor  prend  8c  ruine  Tyr.  $6. 

Nanigeris ,  ïfle ,  que  Ton  croit  être  Ceilan.  3*$. 

Nantes  ,  ville  maritime,  félon  Céfar.  n*.  nommée 
autrefois  Condovicum.  ibid. 

Napolitains  excités  par  lés  Tarentins  à  la  guerre  con- 
tre les  Romains,  nj. 

Narbonne ,  lieu  autrefois  d'un  grand  commerce,  «o, 
privée  de  fon  port  8c  de  fon  commerce,  ibid.  com- 
merce aifé  à  établir  entre  Narbonne  8c  Touloufe. 

Navarehides  9  titre  donné  à  certaines  villes  maritimes. 
180. 
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Naucratii  ,  ville  d'Egypte ,  aflignée  aux  Grecs  par 
le  Roi  Amafis ,  pour  leur  demeure  &  leur  trafic, 

3°9,   310. 

Navigation:  fon  invention.  14,  if.  les  Anciens  grof-  2 

fiers  dans  la  navigation.   104.  elle  fe  faifoit  fans  ! 

perdre  la  terre  de  vue.  ibid.  navigation  de  Salo- 
mon.  61.  navigation  de  Néarque  êc  Onéficrite  de 
Tlndus  dans  lEuphrate.  384.  navigation  des  Ro- 
mains florifTante  fous  l'Empereur- Probus-  3<5i. 

Navires  :  il  n'y  en  avoit  point  au  temps  du  Déluge.  j 

9*  les  premiers  navires  des  Romains  fort  gromé- 
rement  conftruits.  115.  grandeur  de  leurs  vaifleaux  J 

dans  la  première  guerre  Punique.  131,  133.  navires 
anciens  a  un  rang  de  cinquanfe  rameurs.  77.  ratiai- 
res,  forte  de  navires.  2.57.  défenfes  faites  aux  Sé- 
nateurs Romains  de  bâtir  Se  de  pofféder  des  na- 
vires. 445.  les  navires  des  particuliers  fujets  au 
fervice  de  l'Etat,  ibid.  navire  d'une  prodigieufe 
grandeur ,  bâti  pour  tranfporter  à  Rome  un  ohé- 
Fifque.  504,  3*0.  navires,  vaifTeaux  longs.  81 ,  83, 
17  5-  navire  de  Crète  qui  enleva  Europe,  85. 

Néarque,  un  des  Amiraux  d'Alexandre,  iox,  348,.   . 
laine  une  relation  de  fa  navigation  des  Indes  à 
l'Euphrate.  53*349*391. 

Négociants  &  Marchands  ,  profeflîons  différentes.  4x1. 

Neptune,  fymbole  de  Japheth.  16. 

Néron  propofe  d'attaquer  l'Ethiopie.  66.  fonge  à  fe 
retirer  en  Egypte»  300,  4*4. 

Nerviens  ne  reçoivent  point  chez  eux  les  Marchands 
étrangers.  101. 

Nice  ,  colonie  de  Marfeille.  117. 

Nicomèdie ,  ville  fort  marchande.  14É. 

Nicrokis  ,  ifle  imaginaire:  364. 

NU ,  joint  à  la  mer  Rouge  par  un  canal.  41 ,  199  r 
3î2->  33  5-  ce  canal  fait  par  Séfoftris,  ou,  félon  d'au- 
tres ,  par  Pfammitichus ,  ou  par  NecOs.  33^.  conti- 
nué par  Darius,  ibid.  achevé  par  Ptolemée  Phila- 
delphe.  ibid.  avoit  fon  ouverture  dans  Coptos>  8£. 
fon  iifue  au  Bourg-blanc.  337.  faufTes"  bouches  -du 

Nil. 
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Nil.  Jiô.  toutes  les  bouches  du  Nil  fervent  au 
commerce  des  Egyptiens.  183.  le  cours  du  Nil 
peut  être  détourné  par  les  Ethiopiens,  lis ,  $i% 
canaux  du  Nil  curés  par  Aueufte.  iji.  Probus 
fait  faire  beaucoup  d'ouvragés  dans  le  Nil.  4* J. 

Nitocris  y  Reine  d'Affyrie.  49. 

Noé  ,  premier  auteur  de  la  navigation.  10.  repréfenté 
par  Saturne.  t6.  arche  de  Nôé.  8.  arche  de  Noé 
mérite  mieux  le  nom  d'arche  que  de  navire.  14* 

Norvégiens.  140.  leurs  bateaux,  ibtd* 

Notice  de  l'Empire.  44°. 


Vj  Cêan  fepténtriohàli  navigé  fous  Tibère.  4iok 

Océan  Scythique,  inconnu  aux  Anciens.  I90. 

Ifle  Océannienne.  3^4. 

Oûelis  y  port  d'Arabie.  3$i; 

Ochozias  ,  Roi  d'Ifraël.  33. 

Cn.  Oftavius  ,  Préteur  ,  Général  delà  flotte  des  Ro- 
mains contre  Perfée.  i6z9  166.  fon  triomphe,  166^ 
fon  donatif  fait  aux  gens  de  mer.  ibid. 

t)lbia,  ville  bâtie  par  les  Miléfiens.  150. 

Adam  Olearius.  57. 

Oman ,  ville  d'Arabie ,  &  Omanitès.  34a. 

Omanum,  ville  d'Arabie,  ji. 

Omana ,  ville  dé  Perfe.  51.  Omaniens.  ibid. 

Ommana  ,  port  du  golfe  Perfique.  34  f. 

Onéficrite ,  un  des  Amiraux  d'Alexandre,  ioi  ,  174; 
.348.  fa  navigation  de  l'Indus  à  FEuphrate.  $91.  fa 
relation  de  ce  voyage.  348.  eftimée  peu  fidelle.  38*; 

Ophir ,  côte  orientale  d'Afrique  ,  &  en  particulier  dé 
Sophala.  3**  6i>  3*°.  or  d'Ophir.  ibid.  Ophir  s'at- 
tire un  grand  commerce.  33. 

Oppius  fe  qualifie  Préfet  de  la  notre.  *78. 

Orcades  découvertes.  41  *.  fubjugéesi  félon  quelques- 
uns  ,  par  l'Empereur  Claude,  ibid. 

Orient ,  peu  connu  des  Anden*.  371.  flotte  d'Orient: 

Hh 
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Ofiris  t  le  même  que  Bacchus ,  %i  -,  40,  34»,  34 j. 

règne  long-temps.  15*8.  va  en  Allemagne,  x*o.  il 

remonte  le  Danube  avec  Mis.  147.  apprend  aux 

hommes  l'art  de  trafiquer.  17. 
Oftic  ,  port  réparé  8c  augmenté  par  l'Empereur  Qau- 

de.  41  î. 
Marais  Oxiens.  401. 
Oxus  9  rivière.   57.   affoiblie  par  diverfes  coupures. 

401. 

P. 

PALÉroiiTAiNS  s  excités  par  les  Tarentins  à  la 
guerre  contre  les  Romains.  119* 

Fallacopas  3  branche  de  PEuphrate.   103. 

Palmyréniejis  entretenoient  le  négoce  des  Indes  à  An- 
tioche.  19%. 

Talus  Méotides,  leur  partie  feptentrionale  peu  con- 
nue autrefois.  14*.  Grecs  dans  les  Palus  Méotides. 
ibid.  commerce  des  habitants,  ibid.  &  fuiv.  leurs 
navires.  151. 

Panchaïa ,  iile  imaginaire.  3S*« 

Panticafaum ,  ville  bâtie  par  les  Miléfiens.  xjo. 

Pantomimes.  418.  < 

Parafas.  83. 

Parménion  cpnfeille  à  Alexandre  de  donner  une  ba- 
taille navale  contre  Darius.  96. 

Parthes  defeendus  des  Scythes,  s*,  leur  commerce. 
ibid.  trafiquoient  à  cheval,  ibid. 

Pqtale ,  dans  l'embouchure  de  l'Indus.  $49  »  39*. 

Patrocles ,  l'un  des  Amiraux  des  Macédoniens,  ru, 
$9*.  Lieutenant  de  Seleucus.  jo>.  fes  Mémoires. 
ibïd.  Hiftorien  fidèle.  38*. 

Marc  Paul  n'a  pas  apporté  l'ufage  de  la  bouflble  de 
la  Chine  dans  les  Indes.  44* 

Paufanias  expliqué.  19,  *o,  355. 

Pêche  du  Pont-Euxin  ',  &  des  Palus  Méotides.  147. 

Pélafges,  peuple  vagabond.  88.  perfectionnés  dans  la 
feience  de  la  mer  par  les  Tyrrhéniens.  *9. 

Pelufium,une  des  portes  d'Egypte.  183.  confondu  avec 
Damiete.  ibid. 
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Périple  de  la  mer  Rouge  expliqué»  xi. 

Perfée  ,  Rorde  Macédoine,  entreprend  la  guerre  cou*, 
tre  les  Romains.  itfi,  &  fuiv.  fes  forces  de  men 
1  tft.  fa  défaite.  16  $.  pris»  ,  &  mené  à  Rome  en  triom- 
phe.  ibM,  166. 

Perfes  avoient  autrefois  peu  d*ufage  de  la  mer.  47  *. 
f  t.  devinrent  maîtres  de  la  mer.  9$  >  9**  leurs  flot- 
tes. 9S,  97-  leur  commerce  par  mer.  4*  >  ipfoiv.  pat. 
terre*  55*  &  fuiv.  leur  commerce  aux  indes\  41. 
avec  les  Romains.  438. 

Pertinax  ,  Empereur  ,  exerça  la  marchandife  commdl 
fon  père.  419.  pourquoi  nommé  Pertinax.  ibid* 

Petronius  ,  Gouverneur  d'Egypte*  *6  ,  318. 

Phanagoria  >  colonie  Grecque.  151* 

Pharos ,  ifle.   101» 

Phéniciens  ,  anciens  navigateurs,  xi.  leur  territoire 
fort  étroit*  34,  37.  leurs  ports,  *W4»  crus  inven* 
teurs  du  trafic  ,  de  la  navigation ,  &  de  l'aftro- 
nomie.  19  >  6*.  fort  fupérieurs  aux  Grecs  dans 
la  fcience  de  la  mer.  81.  adonnés  à  la  piraterie» 
7  5.  ne  s'éloignoient  guère  des  côtes  dans  leurs  na- 
vigations, x 7  4.  mis  au  feptieme  rang  entre  les 
peuples  qui  tenoient  l'empire  de  la  mer.  %6%  avoient 
parcouru  une  grande  partie  de$  côtes  de  l'ancien 
monde-  avant  wlomon.  37.  Phéniciens  dans  les  Pa- 
lus Méotides.  1.49.  en  Occident,  ix,  i8,&jf«fv* 
en  Efpagne>  218 ,  n*.  eh  Orient,,  11.  fe  chargent 

•  des  aromates  des  Indes,  iox.  en  Afrique.  37. 

Philippe  >  Roi  de  Macédoine,  143*  &fuiv.  ne  néglige 
rien  pour  fe  rendre  maître  de  la  mer.  91  >  9  5.  exerce 
la  piraterie.  «>x.  le  premier  des  Rois  de  Macédoi- 
ne qui  mit  en  mer  cent  brigaatins*  144.  fon 
combat  contre  ks  flottes  d'Attalus  &  des  Rho* 
diens.  145.  fait  alliance  avec  Annibal  contre  les 
Romains.  144.  fa  guerre  contre  les  Romains.  HB» 
&  fuiv.  contre  les  Etoliens»  iWi-eft  contraint  dô . 
brûler  lui-même  une  partie  de  fa  flotte.  145.  de* 
.  mande  la  paix  aux.  Romains.  146. 

Philopwmen ,  peu  entendu  aux  affaires  de  la  mer.  1581 

Hhij 
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eft  battu  fur  la  mer  par  la  flotte  de  Nabis,  ibid. 

JPhocéens  ,  fondateurs  de  Marfeille.  po.  ont  été  les 
premiers  des  Grecs  qui  ont  entrepris  des  voyages 
de  long  cours.  $t.  abordent  en  fefpagne.  X30. 

Fhryxus  ôc  Hellé  ,  leur  voyage  dans  la  Colchide. 
81 ,  144. 

Pirates  domtés  par  les  Romains,  leur  deviennent  fidè- 
les. 1S9  ,  &  fuiv.  1*5 x. 

Pithon,  Gouverneur  des  Indes.  108. 

Platon  n'alla  en  Egypte  que  pour  y  débiter  fon  huile* 

16. 

Pline  a  laiffé  un  abrégé  de  la  navigation  de  Néarque 
&  d'Onéficrite.  34*-  repris.  107,  355. 

Plinthine ,  ville  ,  à  laquelle  l'invention  du  vin  eft 
attribuée.  x*4- 

Plomb  des  Indes*  107.  de  la  Grèce,  ibid. 

Pœni   fignifie  quelquefois  les  Phéniciens.  15  >  **. 

Pologne  ,  fon  commerce*  141*  fes  marchandifes.  ibid. 
&  141. 

Polonois  ont  peu  d'ufage  de  la  mer.  141. 

Polybe.  114.  expliqué.  1x5*  &  fuiv. 

Polycrate ,  Tyran  de  Samos.  77  >  *i.  puiflànt  fur  la 
mer.  ibid.  le  premier  après  Minos  qui  s'eft  rendu 
maître  de  la  mer.  ibid. 

Polydore ,  Roi  de  Lacédémone.  19  »  *o  *  7  8.. 

Polyxenidas  commande  la  flotte  d'Antiochus.  .1 50.  dé- 
fait la  flotte  des  Rhodiens.  ibid. 

Pompée  ,  chargé  de  la  guerre  contre  les  pirates*  i*r- 
isr  fuiv.  augmente  le  domaine  de  Marfeille.  X15. 
maflacré  par  les  Egyptiens.  187. 

Pompée  le  jeune  fe  qualifie  Préfet  de  la  flotte  8c  de  la 
côte  maritime  ,  &  fils  de  Neptune.  x*7,  *68,  X78. 
.  fe  rend  puiffant  fur  la  mer.  %66 ,  167»  continue  d'in- 
fefter  les  mers-  167.  fon  accommodement  avec  Çéfar 
6c  Antoine,  ibid.  fes  combats  contre  les  vaifleaux 
d'Augufte,  ibid.  fa  mort*  169. 

Pompeiopolis.  191. 

Pont-E\ix\xi ,  fon  commerce.  44  >&  fuiv.  fes  marchant 
difes.  x4f.  environné  de  colonies  Grecques»  *4** 
origine  de  fon  nom  de  Pont.  *4f« 
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Bopilius  envoyé  vers  Antiochus  Epiphane.  *8:4* 

Port  de  la  Souris  l  Myoshormos.  3x3,  337- 

Port  Egyptien  dans  Tyr.  13. 

Port  Romain  en  Arabie.  58.  Voyez  Aden. 

Portugais  ne  .  trafiquoient  autrefois  que  par  échange. 
133*  ils  trouvèrent  à  la  Mofambique  &  à  Melinde 
des  pilotes  experts  dans  la  navigation.  344* 

Porus  ,  vaincu  par  les  Grecs ,  leur  eft  fidèle.  108. 

Préfets  de  Pannone.  161. 

Priftes  >  forte  de  navires.  14^  forte  de  baleine*  tbid. 

Probus ,  Empereur ,  forme  de  grands  deffeins  pour  la 
gloire  de  l'Empire-  4*4*  prend  foin  du  commerce; 
tbid.  fait  faire  beaucoup  d'ouvrages  dans  le  Nil. 
415.  eft  tué  par  fes  foldats.  414. 

Prujîas ,  Roi  de  Bithynie.  153.  fait  la  guerre  aux  By- 
zantins.  154, 

Pfammittichus  s  auteur  ,  félon  quelques-uns ,  du  ca- 
nal du  Nil  à  la  mer  Rouge.  33*-  avance  le  com- 
merce d'Egypte.  i*7  ,  xp8.  prend  des  Cariens  & 
des  Ioniens  à  fon  fervice.  x$$.  les  établit  en 
Egypte.    310, 

Ptolemée  Apion ,  bâtard  de  Ptolemée  Evergete  Phyf* 
con.  i8tf. 

Ptolemée  Auletes ,  chaffé  d*Egypte.  i*f.  rétabli.  x8tf. 
fon  teftament.   x88. 

Ptolemée ,  Se  Cléopatre  fa  fœur  j  leurs  différents  pour 
la  couronne  d'Egypte.  187. 

Ptolemée  Philadelphe  fait  de  grands  apprêts  pouf  la 
mer.  53-  fes  flottes  nombreufes.  107.  grandeur  de 
fon  Empire,  ibid.  prend  connoiffance  de  l'Etat  de* 
Indes.  109.  fort  inftruit  des  affaires  des  Indes.  387. 
fait  fleurir  le  commerce  d'Egypte.  311*  33*-  rouvre 
le  commerce  d'Egypte  aux  Indes.  41  >  107  >  3f<># 
351  >  3?x.  achevé  le  canal  du  Nil  à  la  mer  Rouge. 
3  $6.  drefle  un  chemin  militaire  de  Coptos  à  Béré- 
nice fur  la  mer  Rouge.  199  ,3  5©.  tait  bâtir  Bere- 
v        nice..  311,  3J1.  attaque  l'Ethiopie.  3"-  cru  fauf 

.;  femerrt  être  le  premier  auteur  du  commerce  d'E- 
gypte aux  Indes.  34* •  en  quel  fens  onpeutdir«* 

Hhui 
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qu'il  a  le  premier  ouvert  le  chemin  d'Egypte 
aux  Indes.  *£•  recherche  l'amitié  des  Romains. 
183. 

Vtoltmée  Philometor ,  &  Ptolemée  Evergete,  régnent 
conjointement  en  Egypte.  184. 

ftolcméc  Philopator  fait  conftruire  un  navire  d'une 
grandeur  prodigieufe.  nx.  établit  les  Romains 
tuteurs  de  fon  Sis  Ptolemée  Epiphane.  184. 

ftoleméc ,  Roi  de  Chypre.  1*6.  le  tue.  ibid. 

ftolemêe ,  Roi  d'Egypte  >  refiife  de  fe  déclarer  pour 
les  Romains  contre  Mithridate.  18  c. 

Guerres  tuniques  :  grandeur  des  vaifleaux  des  Ro- 
mains à  la  première  guerre  Punique.  132.,  le- 
quel étoit  le  commerce  des  Romains  avant  la  pre- 
mière guerre  Punique.  M},&fuiv.  n'avoient  point 
penfé  a  la  mer  avant  cette  guerre  >  félon  Polybe. 
114-  Lutatius,  Conful ,  termina  la  première.  13  y. 
féconde  guerre  Punique.  140,  &  fuiv.  les  Romains 
font  maîtres  de  la  mer  ,  après  la  féconde  guerre 
Punique.  141.  poffeffion  de  la  Sardaigne  >  caufe  de 
la  féconde  guerre  Punique,   uo,  135,  troifieme 

.   guerre  Punique,  if*  ,  &  fuiv. 

futifar  >  grand  Prévôt  de  l'hôtel  de  Pharaon.  U. 

fyrrhus,  Roi  d'Epire,  gendre  d'Aeathocle.  119*  fe 
qualifie  Roi  de  Sicile,  ibidi  eft  obligé  d'abandon* 
ner  la  Sicile  A  &  enfuite  l'Italie,  ibid. 

fytheas  s  navigateur  de  Marfeille.  y  1 ,  a  18.  fe  deC 
cription  de  Thulé.  415.  fes  relations  traitées  de 
fables.  117.  juftifiées  par  Eratofthene<  11*. 

R. 

•I?  Adravx  s  inventés  dans  la  mer  Rouge.  *$. 

XV.  Rameurs  >  foldats  rameurs..  %76. 

Ratiaires  ,  forte  de  navires.  *57. 

Ravenne  >  fon  port  comblé.  17*. 

Rhacoth ,  lieu  où.  Alexandrie  eft  fltuée.  ïoa. 

Rhamsès ,  ils  de  Séfoftris ,  Roi  d'Egypte ,  fes  cott- 

'  quêtes,  jo*.  fe  tead  maître  de  l'Ethiopie*  jfi% 
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Wiapta ,  ville  d'Azanie.  6i. 

Rhapthum ,  promontoire,  ibid. 

Rhin ,  joint  à  Plffel  par  un  canal.  41** 

Rhodiens  :  leurs  loix  nautiques.  91,  417»  maîtres  de  la 
mer.  «ji.  leur  commerce  après  Alexandre.  113.  al- 
liés aux  Egyptiens,  ibid.  refufent  de  s'allier  avec 
Antigonus  contre  l'Egypte.  114.  confervent  l'ami- 
tié  des  Romains,  ibid.  le  brouillent  avec  Philippe , 
Roi  de  Macédoine ,  8c  avec  Mithridate.  ibid.  atta- 
quent les  vaiffeaux  d'Antiochus,  commandés  par 
Annibal.  150.  manquent  de  refpeft  aux  Romains, 
Se  s'en  repentent.  1 59.  font  dépouillés  de  la  Carie  > 
&  de  la  Lycie.  160.  fidèles  aux  Romains  contre 
Mithridate.   184. 

Rhône:  bateliers  du  Rhône,  nf. 

Romains  :  fe  mêloient ,  félon  l'opinion  de  quelques- 
uns  ,  des  affaires  de  la  mer  ,  dès  le  temps  de  leurs 
Rois.  130.  quoique  Polybe  allure  qu'ils  n*avoient 
point  penfé  à  la  mer  avant  la  première  guerre 
Punique,  ibid.  peu  intelligents  dans  la  marine  du 
temps  d'Antiochus,  ifo.  defireux  de  richeffes» 
185.  faifant  profeffion  d'une  grande  frugalité  :  com- 
mencent à  prendre  part  aux  affaires  de  la  Grèce. 
144.  entreprennent  la  guerre  par  mer  avec  une 
vigueur  étonnante.  114.  fe  rendent  odieux  par 
leurs  victoires.  184.  leurs  prétentions  fur  la  Sar- 
daigne.  13^.  fe  mettent  en  pofTeffion  des  ifles  de 
Corfe  Se  de  Sardaigne.  15*.  leur  guerre  contre 
les  Tarentins.  1x8.  fe  rendent  maîtres  des  places 
voifines  de  Sparte,  que  Nabis  occupoit.  177.  fe 
rendent  maîtres  de  toute  la  partie  occidentale  de 
la  mer  Méditerranée.  15**  aufli  J>uiffants  fur  la- 
mer  que  fur  la  terre,  du  temps  d'Antiochus.  149- 
font  maîtres  de  la  mer  après  la  féconde  guerre 
Punique.  14*.  aufli  puiffants  fur  la  mer  que  fur  la 
terre,  après  la  bataille  d'A&iùm.  180,  181.  leurs 
navigations  entreprifes  plutôt  pour  la  guerre ,  que 
pour  le  commerce.  178.  peu  appliqués  au  com- 
merce du  temps  de  Perfée.  x*3 ,  167.  8c  du  temps 
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$e  h  prifé  de  Carthage.  171.  &  dans  la  fuite,  ifrr* 
1*3.  s'inftruifent  dans  le  commerce,  par  l'exemple 
des  autres  peuples..  177 »  *7*.  &  inftruifent  d'au- 
1res  peuples  par'  leur  exemple.  17*.  donnent  la 
couleur  de  la  mer  à  leurs  vaifleaux.  *77.  ne  navi- 
geoient  guçre  ,.  même  fous  Augufte ,  qu'en  fui- 
vant  les  côtes.  X7$.  prenant  quelquefois  la  pleine 
mer  du  temps  de  Pline.  174.  leur  commerce  avant 
la  première  guerre  Punique.  i%%  &  fuiv.  loix  des 
Romains  fur  \t  commerce.  x$  5 ,  x$6 .  leur  com- 
merce du  temps  de  Varron,  %6i  ,  %6%  &  fuiv.. 
&  fous  Augufte.  *$o.  leur  commerce  aux  Indes* 
41-  ont  exercé  la  piraterie.  116.  excitent  Jcurs 
citoyens  aux  affaires  delà  mer.  **5-  défendent  le 
commerce  aux  Sénateurs  Romains.  *,<*  j ,  %66. 

Jler  Rouge  K  plus  dangereufe  vers  le  fond  du  golfe, 
3**. 

Rois  Pafteurs  avoientpafTé  d'Arabie  en  Egypte.  j|33  * 
534. 

JUpJJie  :  marchands  de  Ruffie ,  trafiquants  à  la  Chine* 


327, 


S, 


kjAbéens,  peuple  d'Arabie,   très-riche.-  3^ 

$aces,  nation  farouche  >  &   fans  villes.  40*. 

Les  Sacrifices  ne  fe  faifoient  à  Dieu  que  de  chofes 

utiles  aux  hommes.  6. 
Saladin-,  Soudan  d'Egypte.  431. 
Salmanafar  fait  la  guerre  aux  Syriens.  47.  attaque 

Tyr.  35. 
Sûhmon  :  fes  flottes  en  Ophir.  $0.  Bc  en  Tharfis,  ibid. 

fon  commerce.  3*,   33. 
Salone ,  capitale  de  Dalmatie.  tto. 
Salyens  fatiguent  les  Marfeillois.  114 ,  iif.  réprimés, 

par  le  Proconful  Sextius.  ibid. 
Samarccmde- ,  capitale  de  la  Tranfoxiane.    399.    fon 

commerce.    16?  •  36 8 ,  401.  route  des   Ind'çs  en 

Occident  par  Samarcande.  \99A 
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Les  Çamiens  apprennent  des  Corinthiens  la  fabrique 
des  navires.  17  f. 

Sandrocottus ,  Roi  des  Indes.  108.  fon  traité  avec 
Seleucus.   ibid. 

Saône  :  fa  jonction  avec  la  Mofelle  ,  projettée  pat 
Antiftius.  114.  par  Henri  IV  *  Roi  de  France* 
ibid. 

S ar daigne  >  attaquée  par  les  Carthaginois,  n*.  la 
pofTeflion  de  cette  ifle  fut  la  caufe  de  la  féconde 
guerre  Punique,  1*0,  140.  chargée  de  la  .nourri- 
ture de  Rome.  a.91. 

Sarralins.  Voyez  Arabes. 

Satafpès,  neveu  de  Xerxès.  48. 

Saturne ,  Se  fon  règne.  z6.  félon  les  Mythologues , 
il  n'y  avoit  ni  navigation  ,  ni  trafic  de  fon  temps. 
ibid.  vient  par  mer  en  Italie.  180. 

Saturnin  ,  opprimé  par  Aurelien.  42,3. 

Seius  Saturninus ,  qualifié  Archicubernus.  418, 

Saxons  adorent  Mercure.  2.13.  leurs  bateaux  cou- 
verts de  cuir.  i«8.  leurs  brigandages,  ibid.  leurs 
pirateries.  415  ér  juiv.  ravagent  les  côtes  de  la 
Gaule  Se  de  l'Angleterre.  4*6.  Se  s'y  établiffent. 
ibid. 

Rivage  Saxoniquc.  41*. 

Scamandre ,  Prince  de  Crète.  84. 

Scandinavie.  %\6.  porte  du  cuivre  Se  de  la  poix.  141. 
fertile  en  bétail  Se  en  poiflbn.  X40.  ftérile  en  bleds. 
ibid.  fes  autres  marchandises.  X4i.  fon  commerce. 
140. 

Scipion  fait  la  guerre  aux  Carthaginois  >  Se  les  force 
à  demander  la  paix.  141.  ils  *  l'obtiennent  §.  de 
dures  conditions,  ibid. 

L.  Scipion ,  Conful ,  défait  les  habitants  de  Corfe  Se 
de  Sardaigne.   13*. 

Les  deux  Scipions  frères  défont  l'armée  d'Antiochus. 
ijx. 

Scipion  le  jeune  prend  .Carthaçe.  17°.  &  en  triom- 
phe, ibid. 

Scçitfinniens ,  LappQns.  35?. 
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Scylax  s  commandant  une  flotte  de  Darius.  4$. 

Scythes ,  étendue  de  leur  pays.  a.41.  peu  fréquente 
des  Grecs  8c  des  Romains,  ibid.  plufieurs  d'entr'- 
eux  ne  manient  ni  or  ni  argent.  x$4.  ne  s'appli- 
quent point  au  commerce.  %$$.  fe  contencent  de 

•  1  échange  de  leurs  ttiarchandifes.  145.  Scythes 
habitant  au  delà  des  Palus  Méotides.  153.  Scythes 
Orientaux,  ou  Tartares.  37  t. 

Océan  Scythique  s  inconnu  aux  Anciens.  371. 

Seleucie  de  Syrie.  437. 

Seleucus  ,  &  Antigonus  ,  fuccefleurs  d'Alexandre , 
ont  été  crus  avoir  paffë  de  POcéan  dans  la  mer 
Cafpie.  3^tf.  guerre  entr'eux.   no. 

Seleucus  fait  de  grands  appareils  de  mer.  $3.  envoie 
fes  flottes  contre  les  Indiens.  $4.  revendique  la 
fouveraineté  des  Indes.  108.  fon  traité  avec  San- 
drocottus.  ibid.  appliqué  à  la  marine,  no.  fes  flot- 
tes, ibid.  fes  navigations  dans  la  mer  des  Indes,  nr. 

Seleucus  Nicator  imagine  une  voie  pour  joindre 
l'Afie  à  l'Europe  ,  &  la  mer  Cafpienne  au  Pont- 
Euxin.  40&. 

Semiramis  fait  fleurir  la  navigation.  46 ,  47.  on  lui 
attribue  l'invention  des  galères,  ibid.  s'eft  fervie  de 
vaifleaux  longs.  83.  fait  la  guerre  aux  Indiens. 
19  »  3**.  feit  la  guerre  aux  Ethiopiens,  tfj.  * 

Septentrion ,  eftimé  ténébreux  par  les  Anciens.  37t. 

Sêfoftris  ,  Roi  d'Egypte  :  fes  conquêtes.  40 ,  301. 
conquérant  des  Indes.  17,  ts>7 ,  $4*j  38 19  38*. 
domteles  Arabes.  33$.  fe  rend  maître  de  l'Ethio- 

Jjie.  tff.  s'embarque  pour  la  conquête  des  Indes 
iïr  une  flotte  de  quatre  cents  voiles.  381,,  198, 
303.  fait  une  maiheureufe  guerre  contre  la  Col- 
chide.  147.  auteur  du  canal  entre  le  Nil  &  la 
mer  Rouge.  $iz  ,  335,  $16.  inventeur;  des  vaif- 
feaux  longs.  381.  fon  navire  confacré  à  Ofiris. 
303. 
Seres.  371  ,  374*  37*.  eftifnés  pour  leur  juftice 
8c  leur  probité,  n  s  4f.  leur  manière  de  trafiquer. 
344*  J74*  trafiquent  par  échange,  y%i.  leurs loies. 
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%1%  &  fuiv.  route  venant  du/  pays  des  Seres  pa- 
le pays  des  Saces.  4ox.  haïffent  les  étrangers.  5jtf, 

P.  Servilius  ,  furnommé  Ifaurtque ,  fubjùguè  les 
Ifaurièns,  &  en  triomphe.  183. 

Sefates,  peuple,  les  mêmes  que  les  Bafades.  40*. 
leurs  voyages  à  la  Chine,  ibid. 

Severe  ,  Empereur  >  furnommé  Britannicus.  410. 
achevé  de  fubjuguer  l'Angleterre,  ibid.  fépare  par 
un  mur  le  Nord  du  Sud  de  l'Angleterre,  ibid. 
prend  foin  du  commerce.  41*. 

Sextius ,  Proconful ,  fondateur  de  la  ville  d'Aix. 
HT. 

Siam,  origine  de  ce  nom.  $16  s  377.  femble  être  l'an- 
cieane  ville  de  Thin.  ibid.  &  Afphetira.  ibid. 

Sicile  ,  nourrice  de  Rome.  i$*. 

Sidon ,  fa  puiffance.  2.79.  étoit  une  des  villes  Navar- 
chides.  Ibid. 

Les  Sidoniens  ont  appris  aux  Grecs  les  fciences  né- 
ceflaires  à  la  navigation.  81.  punis  par  Augufte  de 
la  fidélité  qu'ils  avoient  gardée  à  Antoine.  2.7©. 

Siècle  d'or.   14.    . 

Sin* ,  ou  Thinaè,  peuple.  37  6. 

Sinois ,  ou  Chinois  anciens.  371 ,  377.  grands  naviga- 
teurs. 378.  difciples  des  Indiens,  ibid.  Chinois  méri- 
dionaux. 371,  374,  377,  378. 

Siraf y  ville  de  grand  commerce,  fur  le  golfe  Per- 
fique.  v  jo. 

SJlaves.  *4*. 

Sogde,  rivière  affoiblie  par  diverfes  coupures.  4°  *• 

Sofin  :  fon  itinéraire  des  Indes.  405. 

Selon  rétablit  par  le  trafic  fa  maifon  ruinée. 

Sophala  eft  Ophir.  31 ,  à% ,  61.  fon  or.  31  >  6% ,  6$  , 

3*-o. 
Sofirate ,  6e  Me  d'Egine,  aborde  eh  Effcagrie.  130. 
Soudan  d'Egypte.  3$tf.  fes  revenus,  ibid.  péages  qu'il 

tiroit  des  marcharidifes  des  Indes,  ibid. 
Sparte  rentre  dans  l'alliance  des  Achéens.  158. 
Sfartvm,  jonc  utile  pour  Içs  cordag'es.  *3ï* 
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Spafine  >  fort.  ji. 

Spina  s  ville  bâtie  fur  une  des  embouchures  du  Mu 

*5*  ,  159.  bâtie  par  les  Pélafges.  8j.  a  tenu  l'empire 

de  la  mer.  ibid. 
Spinetes ,  Pélafges  d'origine.  M7.  maîtres  de  la  mer. 

tbtd. 
Embouchure  Spinêtique  du  Pô.  2.  s  8. 
Stilichon  appelle  fecrétement  les  peuples  du   Nord 

dans  l'Empire.  433. 
Strabon  noté.  173. 
Suétone  repris.  411. 
Sueves  ,  leur  culte  envers  Ifis.  147.  leur  commerce, 

Suions ,  peuple  de  Scandinavie.  140. 
Sufiane  9  aujourd'hui  Chufiftan.  66. 
Syagros,  aujourd'hui  cap  Fartak.  345,  391, 
Sycnne  &  Elephantine,  bornes  de  l'Empire  Romain.  $16. 
Sylla  prend  Athènes.  187.  crée  Alexandre  Roi  d'E- 

eypte.  185. 
Syllaus  ,  Intendant  des  Nabathéens/  338. 
Syracone ,  Soudan  d'Egypte.  431. 
Syracufe,  rivale  de  Carthage.  n8.  étoit  du  nombre 

des  villes  Navarchides. 

T. 

TA  au  tv  s,  Dieu  des  Phéniciens  ,  le  même  que 
Mercure.  18  ,  307. 

Tobin,  montagne.  373.  promontoire  fur  la  mer  Gla- 
ciale, tbtd. 

Tana  :  fes  épiceries  8c  fes  aromates,  tj*. 

Tanais,  ville  bâtie  par  les  Grecs,  xjo.  nommée 
aujourd'hui  Afaf.  ibid. 

Tanis,  une  des  clefs  de  l'Egypte.  313. 

Japrobane  ,  iile  :  fon  culte  envers  Hercule  &  Bac- 
chus.  343.  ignorante  dans  la  navigation.  355.  vifi- 
tée  par  les  Phéniciens  &  les  Egyptiens.  343.  ne 
fut  connue  des  Romains  que  fous  l'Empereur 
Claude.  j}6.  çnyoie  à  Rome  lui  demander  foa 
ajnitié.  ibti, 
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Tbrenttj  fituée  avantageufement.   15*. 
»  Tarentins  ,  alliés  avec  les  Gaulois  ,  les  Tyrrhéniens  > 

&  les  Samnites ,  contre  les  Romains.  119.  le  com- 
*  merce  fut;  la  caufe  de  la  guerre  des  Romains  contre 

les  Tarentins.  if£.^ 
Tavtrnfcr ,  voyageur  de  bonne  foi.  381. 
Tauricius  de  Vannes,  xij. 
Taurique  Cherfonefe  ;  fes  habitants  fort  intéreffés. 

151.  adonnés  à  la  mer.  ibid.  fes  marchandifes,  1.51. 

8c  celles  des  Indes  ,  qui  s'y  trouvent.  151. 
Tauris ,  &  fes  caravanes.  404. 
Taurus ,  montagne  :  origine  de  fon  nom.  407  ,  408, 

nommée  Torus  par  Mêla.  ibid. 
taurus ,  colline  fur  laquelle  eft  bâtie  Taurominium. 

408. 
Taxtle ,  fidèle  au  Grecs.  108. 
Tebeth.  373.  Voyez  Thibeth. 

Terracine  :  fon  port  réparé  par  Antonin  le  Débon- 
naire. 417. 
Teucer ,  fils  de  Scamandre.  84. 
Tcuta ,  Reine  des  Illyriens.   137.  demande  la  paix 

aux  Romains.   13  8. 
Tentâtes  9  nom  de  Mercure  chez  les  Gaulois.  11 1  a 

2-35. 
Tsuth  9  nom  de  Mercure  chez  les  Allemands.  13  y. 
Talamegues ,  quels  navires.  303. 
Thaïes  exerça  la  marchandife.  8  y.  • 

Tàarfis,  nom  général  de  la  côte  occidentale  d'Afri- 
que 8c  d'Efpagne  ,  8c  la    Bétique  en  particulier. 

3X.,   35  y   **■  >  *9*. 

Thebes  de  Bœotie ,  colonie  des  Phéniciens,  tj. 
Thebes  Hecatompyle.  109  ,  314.  ruinée  par  Cambyfe. 

514. 
Tkeodoric,  Roi  des  Oftrogorhs.  17*. 
Theodofia,  colonie  des  Miléfiens,   nommée   depuis 

Cafa.  2.50. 
Theuth,  nom  de  Mercure  chez  les  Egyptiens,  i5  5. 
Thin  9  ou  Thinae ,  où  Theinx ,  métropole  du  peuple 

Sin*.  37*.  femjble  $(re  Siam.  37*  >  277. 
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Thina ,  capitale  de  la  Chine.  40  5  *  4°*-  fes  mâN 
chandifes.  40*. 

Thoas  ,  Prince  des  Etoliens.  149,  MJ. 

XAof  A  ,  Dieu  des  Egyptiens  ,  le  même  que  Mercure. 
507.  Voyez  Thoyth. 

Thoyth  ,  Dieu  des  Egyptiens  >  le  même  que  Mer- 
cure. Voyez  Thoth. 

Thulé  découverte.  416. 

Tibère  fait  un  de  fes  Affranchis  Gouverneur  d'Egyp- 
te. $06. 

Tibeth:  fon  mufc.  373» 

Tigre  ,  fleuve,  8c  fes  cataraâes.  49  ,  $0. 

Timoleon  chaffe  les  Carthaginois  de  la  Sicile.  117. 

Titkon ,  Roi  de  la  Sufiane.  66. 

Torus ,  montagne ,  la  même  que  Taurus  ,  ainfi  nom- 
mée par  Mêla.  4©7 ,  408. 

Torus,  colline  de  Sieile.  4°*- 

Toifon  d'or  ;  fable ,  &  fa  figaification.  8*  ,  83. 

Toulon,  colonie  de  Marfeille.  *i7  ,  11*. 

Touloufi  j  fon  commerce  aifé  à  établir  avec  Narbonne/ 
xi4. 

Trajan  prend  Ctefiphon.  41*.  entre  dans  l'Océan 
par  PEuphratç.  ibid.  eft  tenté  d'aller  aux  Indes, 
417.  établit  une  flotte  dans  la  mer  Rouge,  ibid. 

Trebizonde  a  un  temple  &  une  fUtue  de  Mercure. 
14*. 

Trêves.  1x3.  fon  cpmmçrçe  avec  Arles.  U4fr  J»(v- 

Troglodytique ,  comprife  fous  le  nom  général  d'Ethio- 
pie.  3*1. 

Troye  :  fa  fondation,  fa  durée,  &  &  ruine.  84. 

Tubalcain  ,  le  même  que  Vulcain.  7» 

Tunquinois  ,  foidats  8c  rqimpurs.  x?f . 

Tares  ,  éloignés  de  la  culture  des  Arts.  $i%  ,  3r3» 
leurs  voyages  de  Conftantinople  à  la  Chine.  $97  » 

Tyrrhéniens.  88.  ancienne  nation;  ibid.  crus  Lydiens 
d'origine.  7f.  maîtres  de  la  mer,  8*,  155.  ont 
perfe&ionné  les  Pélafges  dans  la  feience  de  la  mer.. 
8j>.  exercent  la  piraterie.  x*3>  *5*-  réprimés  par 
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les  Carthaginois  &  les  Siciliens.  i*3  »  M*,  font 
empêchés  par  les  Carthaginois  d'aborder  en  Tille 
Fortunée.  71. 
Tyr ,  ancien  &  nouveau.  35.  étoit  du  nombre  des 
villes  Navarchides.  17?.  fa  prife  par  Alexandre  , 
&  la  fondation  d'Alexandrie  eft  une  nouvelle  épo- 
que du  commerce.  M  ,  97'  repeuplée  par  Alexan- 
dre,    ioj.    rétablie-    &    reprife    par     Antigonus. 

Tyriens  excelloient  dans  les  ouvrages  de  menuiferie 
Se  de  charpente.  69.  enrichis  par  les  métaux  d'Ef- 
pagne.  11?.  leurs  voyages  aux  Indes.  381.  punis 
par  Augufte  pour  la  fidélité  qu'ils  avoient  gardée 
à  Antoine.  2.70. 

V. 

TfA  leriuS»  Duumvir  naval.  119.   commandant 

*  une  flotte  de  Romains  ,  eft  tué  par  les  Tarentins. 
ut.  nommé   par  d'autres  Cornélius,  ibid* 

Vannes  ;  peuple  de  Vannes ,  mis  au  nombre  des  Bel- 
ges. 1*4.  puiffants  fur  la  mer.  1*4 »  19S.  fabrique 
de  leurs  vaiffeaux.  i£5.  donnent  la  couleur  de  la 
mer  à  leurs  vaifTeaux.  177.  confondus  mal  à  pro- 
pos avec  les  Venetes.  ibid.  leur  commerce  en  An- 
?;leterre.  i?4,  2.01.  vaincus  par  Céfar.  196.  Céfar 
e  fert  de  leurs  flottes  8c  de  lejfrrs  vaiffeaux.  2-77. 

Varron  :  fes  livres  touchant  la  navigation.  i6i. 

Vénitiens  obtiennent  du  Pape  la  permiffion  de  tra- 
fiquer avec  les  Infidèles.  317.  obtiennent  du  Calife 
la  permiffion  de  trafiquer  ^n  Egypte  &  en  Syrie. 
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